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VOYAGES 

DUP- L A B A T 

DE L’ORDRE DES FF. PRESCHEURS. 

EN ESPAGNE 

£ T 

EN ITALIE. 

SIXIE'ME PARTIE . 

Contenant la fuite de fon fécond Voyage 
en Italie. 

CHAPITRE PREMIER. : 

Repart de Naples. Arrivée de l'Auteur 
à Monte CircelU. 

E terme du fejour que nous 
posions faire à Naples fans 
quitter les Galeres du Pape 
étant arrivé , il fallut partir, 
r, . _ ie ce ne fut pas fans regret.' 

- • comment n’en pas avoir ? Elire an 
Terne TI, " a 



% Voyages 

milieu d’une infinité de belles chofes, 
8c ne les point voir que fuperficielle-, 
ment , 8c en courant , être obligé d’en 
lai fier la plus grande partie , 8c n’avoir 
pas le loifir de voir le refte d’une ma^ 
nierc fatisfaifante. Je me repentois d’ê- 
tre venu à Naples, puifqu’il en falloic 
fortir fi - tôt. Je voulois quelquefois 
abandonner ma compagnie , 8c m’en 
aller profiter des offres du Prieur de 
nôtre grand Couvent , mais il y avoir 
bien des reflexions à faii e à caufe de la 
fituation p refaite des affaires. Je fus en- 
fin entraîné , je fuivis mes compagnons, 
me confolant de ce que je pei dois par 
l’efperance que la paix dont on fe jflat- 
toit , me donneroir moyen d’y revenir, 
8>c d’y demeurer affés long-rems pour 
farisfaire ma curiofité. 

Le carolfe dont nous nous étions fer* 
vis pour parcourir la Ville nous condui- 
fit jufqu’au fauxbouvg de Chiaia , où 
nous devions prendre les calèches que 
nous avions arrêtées pour nous condui- 
re à Pouflol, ou devant la petite Ifle de 
Nifita , où nous efperions trouver la 
Felouque de nos Galeres. Nous eulïions 

Ï >û la prendre dès Naples, mais il fal- 
oit voir la grotte de Paufilippe -, car 
autrement qu’auroit-on penfc de nous 
ü nous avions été à Naples , fans voir 

& 4 ' 


Digitized by Googl 



^Espagne et d’Italie. $ 
<çfette voûte merveilleufe Sc fi ancienne 
; qu’on prétend que l’on ne feait pas bien 
au jufte le nom de celui qui a fait faire 
ce grand ouvrage , ni en quel tems il- 
l’a faitiaire. 

On appelle Chiaiale Fauxbourg qui 
y conduit ^ il devroit s’appelîcr deild 
Spiaggia , ou de la Plage , ou du ri va- 
ge de la mer , le long duquel il eft-fii 
tué. On- a abrégé fon nom pour des 
raifons qui ne font pas venues à ma' 
-connoifiance i c’eft une des promena- 
des de la Ville j on y va le Coït pren- 
dre le frais, & jouir deda vûc delameri 
On y voit une infinité de carôiFes , 
de chaifes roulantes tirées pàr ces che- 
vaux fins de fi beaux qu’on ne trouvé 
que dans le Royaume de Naples dé$ 
chevaux de cette beauté. La Npblefiç 
■riche &: nombreufe qu’on voit dans cet-- 
•te Ville , fe pique-beaufcoup devoir clef 
beaux équipages ; rien n’eftphrs : galand 
ni plus magnifique que leurs carofles , 
leurs chaifes ; leurs livrées , les harnais- 
de leurs chevaux. Ces chevaux femblent 
faits au tour, ils- font vifs, légers , pleins' 
de feu. ‘ •’ 

La Grotte de Paufilippe eft ainfi nom--, 
mée, parce qu’on préjend que le che 
min qu’on auioit été obligé de faire en 
jHpntant dc-en dçfççn^^nt la montagne 

a 


Fauxbourg 
: Ch. ata. 


-Crotte Je } 
p.uûîippc. 
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quelle perce, étant long 8c defagreable^ 
auroit été une jfour.ee de chagrin pour 
les yoyagçurs , & quelle diminuèrent 
nui que produit ordinairement un che- 
min fâcheux , 8c incommode. Je con* 
viens qu’au lieu de deux ou trois mil- 
les qu’on auroit eu à faire en montant 
8c en defeendant la montagne , on n’en 
fait qu’un en la traverfant dans fon cen- 
tre , cela eft appréciable. Le chemin eft 
Oni , & quand il pleut , on eft à cou- 
vert } voilà les avantages de cette voûte 
fQpterraine ; mais on y eft étouffé par la 
pbufliere, on y eft privé de toute lu-? 
miere,il faut fecoler contre le mur pour 
n’êtrepas heurté par ceux que l’on ren- 
contre dans la même route > 8c s’il arri-r 
ye quelque açciderit aux voitures & au* 
çhevait* , il çft difficile d’y remédier 
faute 4e lumière ; nous nous en tirâ- 
mes heureufement 8c fort bien. On: 
«Jit que ce chemin eft pavé , il faut croi- 
re ceux qui le difent , car comme il y a 
lin bon pied pour le moins de pouflie- 
r.edeflusjil ferait difficile de l'exami- 
ner, On trouve environ à moitié.chemin 
une Image de la Sainte Vierge devant 
laquelle un hermite entretient une lam- 
pe allumée > 8c quand on approche de- 
l’extrémité , on apperçoit une petite: 
pointe de lumière, comme une foible. 

V» 
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d’Éspagne et D-’I-fÂiiÉ. ÿ 
fojugie qui augmente infenfiblemèn't à 
mefure qu’on avance. L e grand jour fem^ 
Jt>le paroître plus agréable quand on fort 
de cette obfcurité* L’entrée &: la fortief 
de cette allée fouterraine ont environ 
foixante pieds de' hauteur ; je' ne puis 
rien dire du relie , mais je eroi que 
c’eft tout ce qu’on leur peut donner dut 
moins à- la vue , & que ceux qui leur 
en donnent davantage fe trompent. A 
Légard de la largeur je ne l’ai pasrïie'-* 
forée autr ement* qjû’è la vue , je lui don-< 
ne trois toi Tes , cela iuffit pour le'paÜa-' 
ge de deux carofles, cependant on f d 
tient toujours le plus pioche qu’il efë 
pollible du mur , 8c on fait fagement.- 
On prend la droite , c’eft-à-dire la mon-' 
tagne , quand on fort de Naples, 8c la 
gauche , c’eft-à-dire , le côté de la mer 
quand on y va. C’eft une loi obfervéc 
par les voiturins, 8c par ceux qui fe met- 
tent fous leur conduite , fans cette pré-- 
caution on- s’embaralïèroit dans ce che-' 
min tenebreux , où ilarriveroit bien dut. 
défoEdre j parce qu’on ne vondroit pas 
fe ceder. Dès qu’on entend quelqu’un 
on prend le côté deftiné à la route qne 
l’on fait r ôc les Voiturins- crient r aile 
montagne , ou à la marina , pour taire 
connoîtte de quel côté ifs font, 8c ainft 
on palTe paisiblement fansfe voir, Ôc fans> 
noifef “ A iij 
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Croira qui voudra la fable que Port 
débité , que ce fut un Romain nommé 
Cocceius qui fit faire ce grand ouvra- 
ge en quinze jours , & qu’il y. employa 
cent mille hommes. Je traite ce récit de 
fable , ôc je crois. très fermement que 
c’en eft une ; car quand, on fuppoferoic 
que ces travailleurs fie relayaient de fix 
eu fix heures, ils ne feroient que qua- 
tre eficoiiadcs de vingt-cinq mille hom- 
mes chacune, qui travaillant aux deux: 
extrémités oppofées , fie trouveroient 
ainfi njoo. hommes à chaque bout- 
Or comment faire travailler tant de 
monde dans un auffii petit efpace ? 
iachofe heft pas pofiible. Il vaut mieux 
dire que ce Romain dont on devine le 
«om , 3c dont on ne fiçait ni la qualité ,, 
ni le tems qu’il a vécu , & qu’il a en- 
trepris ce grand ouvrage étoit fort ri- 
che » & qu’il avoit grand nombre d’efi- 
claves , & que dans le deflëin de s’irn- 
morcalifier , il a fait faire cette voûte, <5 C: 
qu'il s’y eft peut-être ruiné. 

Quoi qu’il en foit, on y pafte depuis 
bien des fiecles , les tremblemens de 
terre fi furieux , & fi frequens dans le 
pays', l’ont refpectée , & elle n’a rien 
reflenti de ce qui a bouleverfé tous les: 
environs. 

Nous apperçûmes la Felouque de la. 

i‘ > 
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d’EsPAGNE ET d’ItALIIT.' f 
Capitane , entre la terre & le Lazaret, 
qui eft devant Fille de Nilita. Nous fî- 
mes le fignal de reconnoitïance , & elle 
nous vint prendre. Cela nous épargna 
la peine d'aller plus loin , & la dépens 
fe d’un bâtiment pouf nous porter à no- 
tre Galere. 

Nous farpâmes à trois heures de nuit, 
& nous allâmes donner fonds à Fille d If» 
chia , à la rade d’un Bourg ou Village 
nommé F aria;- On compte huit milles de 
la petite Ifle de Nilita à' Ifchia. Cette 
Ule n’eft qu’à deux bons milles du cap 
de Mifene. La Ville qui porte le non* 
de Fille, ou qui lui donne le lien, eft 
du côté de l’Eft fur uri rocher efcarpé, 
& ifolé , qui ne tient à la terre fermes, 
de Fille , que par une jettée j elle eft 
petite , très-forte par fa lituation , ÔC 
Epifcopale , c’eft tout ce que j’en puis 
dire , je n’y ai point été. On dit que 
Fille a Yingt-cinq milles de tour , d’au- 
tres lui’ en donnent trente. Elle eft fort 
peuplée. C’eft un vignoble excellent 
dont on tranfporte les vins fur les côtes 
d’Italie. On leur donne le nom de vin 
gre,cparce qu’ils font fecs & n’ont point 
de liqueur , comme les autres vins des 
environs ; ils fouffrent le trafifport , 3c 
fe confervent long-tems. On en con- 
forame beaucoup à Civita- Vechia. Un 

Aiiij 
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Ecclehaftique qui vint à bord de Ta Ga~ 
lere dans laquelle j’étois , nous dit, 
qu’outre la Ville , & le Bourg de Faria, 
devant lequel nous, étions , il y avoit 
encore quatre autres Bourgs , ou Vil- 
lages répandus dans l’lfle t , quelle 
entretenoit quatre-vingt Prêtres, y com- 
pris les Chanoines de la Cathédrale , 
8 c qu’on rcciieilloic dans; les- années or- 
dinaires quatre-vingt-mille bottes de 
vin.' La botte contient un peu plus d’un 
muid & demi mefure de Paris. On voit 
par-là que les vignes de cet endroit 
doivent être d’un grand rapport ; mais 
auflî n’y faut-il pas chercher autre cho- 
fe. Ils tirent leurs bleds de la terre- 
fetme voihne , qu’on appelle la Terre 
de Labour , qui eû fi fertile , qu’elle 
fournit fans peine ce qui eft neceh’aire 
pour la fubfiftance de ces vignerons. La 
quantité de fruits qu’on nous apporta 
à bord , nous ht juger que ce pais c/j 
abonde, 8 c fur tout des hgues. Nous 
avions pour Aumônier un petit Pere 
Capucin à qui cent cinquante des plus 
grolFes hgues ne faifoient pas peur à-fon 
déjeuné , &: fans que cela nuisît le moins 
du mondeàfon dîner. 

Nous arrivâmes le même jour vingt- 
quatre Juin 1711. fur les vingt-quatre 
heures à Gaëte. A peine avoit-on rais Le. 
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d’Es.pagne et d’Italie. 9 
grappin à l’eau que le Gouverneur en- 
voya prier le Grand Prieur Ferecti de ne 
mettre perfonne à terrc,parce qu’il{avoit 
apris qui il y avoit des François' fur Tes 
Galeres. La précaution étoit fage*,carnous 
étions bien quatre ou cinq François ,& 
par confequent il étoit à craindre que 
nous n’enlevaflions une place , où il y 
avoit deux FoFterefTes & plus de mille- 
Hommes de garnifon. On lui promit 
que perfonne ne mettroit pied à terre,- 
on lui tint parole il cxa&ement , que 
malgré la dernnngcuifon que j’avois de- 
voir notre Couvent, & le Squelette diti 
Connétable de Bourbon qui eft au châ- 
teau ,-il fallut demeurer dans la Galère-- 
Il y a un Couvent de notre Ordre dans* 
cette Ville , dont quelques Religieux 
nous vinrent voir le matin. Ils nous en- 
voyèrent enfuite du vin , & des fruits,, 
& mirent tout en ufage pour faire re- 
venir le Gouverneur de la terreur pa- 
nique où notre arrivée l’avoit j.ctté-, mais; 
il n’y eut pas moyen. 

La Ville de Gaëte eft très ancienne ,, 
&biea plus que- Rome , puisqu'elle a- 
eu pour Fondateur le pieux Enée , qui 
fauva fa Nourrice aufli-bien que fon pe— 
re de l’embrafement de Troye. Or cet— 
seNonrriil'e fe nommoit Cajeca. Rlle^ 
mourut en çec endroit , Enée l’y enter— 
* A-v 
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ra > & bâtit une Ville autour de Ton? 
tombeau à qui il donna le nom d’une ■ 
perfonne qui lui étoit fi chere. Je 
croi qu’on ne fçait pas trop bien au- 
jourd’hui où étoit ce fepulchre. La Vil- 
le eft petite. On dit qu’il n’y a pas plus; 
de dix mille âmes , fans y comprendre . 
la garnifon qui étoit toujours d’Efpa- 
gnols naturels , quand elle appartenoit 
aux Rois d’Efpagne , parce qu’on comp- 
toir plus fur leur fidelité 8c fnr ; leur bra- 
voure que fur celle du relie des hom- 
mes ; avec tout cela , ils* s’étoient laif-- 
fés prendre , Scieurs drapeaux étoient 
en parade dans la Chapelle, de. Saint - 
Dcfcrîptîon Janvier à Naples. La Ville eft fur le - 
de la Ville & bord de la mer , 8c fait en partie le 
ios. contours de lance , a.qui on a donne 

le nom de Port.. Il n’y a qu’une feule; 
ruc:, de quelques ruelles étroites Sc tor- 
tues , qui conduifent au château , q ui 
eft perché fur une montagne efearpé e , . 
_ inacceflîble prefque: dans toute fa cir- 
v conférence , excepté par la langue dé - 

terre du côté de la Ville. Les fortifica- 
tions anciennes 8c modernes qui ont 
été frites à cette Place , l’ont rendue" 
refpeétable , Scle$ bonnes. gens l’appe 1— 
lent la clef du Royaume. 

Nos Peres me dirent que la Cathédra- 
le étoit peu de chofe, mais quelle avoine 
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d’Espagne et d’Italie: iv 

des Chapelles très-magnifiques. L’Evê- 
que ne releve que du S. Siégé. Le Pape 
Gelafe II. étoit de Gacte, aufli bien que 
le fameux Cardinal de Vio Dominiquain, 
qu’on connoît mieux fous le nom du Car»- 
dinal Cajetan. 

Le Connétable de Bourbon ayant été Ucorpti* 
rué à la prife de Rome , fon corps fut ^ Bourbon- 
privé, des -honneurs de la fepulture Ec- 
clefiaftique, comme étant celui d’un ex- 
communié mort les armes à la main con- 
tre le S. Siégé. Mais fa qualité de Prin- 
ce du Sang de France , demandant qu’on ■ 
eût pour- lui des égards qu’on n’a pas • 
pour ceux qui meurent fcparés de la 
Communion de l’Eglife' , les Efpa-~ 
gnols prirent le parti de le faire fécher 
comme une Momie , après quoi ils le' 
portèrent à Caere , l’habiller eut de pied : 
en cap , comme il étoit quand il vivoit , 
lui mirent des bottes, un cafque, &une 
cuirafïè, & le placèrent tout droit dans 
une grande armoire appuyé fur un bâton 
de commandement* On accommodoit • 
toutes chofes par ce moyen. Il n ’étoir' 
point en terre fainte , &c il étoit dans un - 
lieu décent , où je crois qu’on l’y voir en- - 
core aujourd’hui. • 

Le tems, 8c quelques affaires obli- - 
géant M. le Grand-Prieur Ferretti de de-- 
naeurer tout le jour fuivanr en rade , ii ; i 

A v£/ 
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envoya prier M. le Chevalier de \aMo~ 
the notre Capitaine de vemVdîner à la 
Capitane, nous y fûmes avec Iui„& nous, 
tûmes tres-bien régalés , & très-lontr- 
tems. M. le Grand Prieur nous corna’ 
pluheurs Hiftoires réjoiiifïantes pendant 
le repas. En voici une ou deux.. 1 

Il nous dit qu’un Prédicateur prêchant 
devant le Sénat à. Venife , le jour de l’E- 
vangelifte S.. Luc, avoit pris pour (on 
texte ces paroles.de S.Paul auxCoIoffiens 
Lucas M e dieu s falutat vos. Luc Me„ 
decin vous faluë. Par malheude refte du 
difcouis s étoit égaré , & en attendant 
qu’il revînt, le Prédicateur repera.plu^. 
ïieurs fois. Lucas Medicus falutat vos 
& feroit peut-être encore à Elire le me, 
me. compliment a l.’aflëmblée , fi un de: 
ces Meilleurs ne fe fut levé , & ne.lui eût: 
dit en s’en allante falués-le aufli de no, 
trepart. Cela tira d’intrigue notre Pré- 
dicateur >. & 1 Auditoire chacun s’enx 
alla de fon côté.. 


Il nous dit encore qu’un Gentilhom-v 
me Romain, étant forri de chesrlui dans; 
le dellein de ; slaller précipiter dans le- 
Tibre >. fut rencontré par un de fes inti- 
mes amis-,, a. qui contre fa coutume il ne: 
seconde.Hif- parla point-, &c qu’il ne Eilua.méme pas., 
coac^ Cette maniéré impolie. &. extraordinai- 
re ,,ayant fait iuger à l’ami qu’il fe gaflbit: 
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C’ESP AGNÏ ET d’ITAL'IÎ. I/* 
Quelque chofe de fâcheux- dans la cer- 
velle. de cet homme il retourne fur fes 
p as, Je joint, l’artête , lui demande des 
nouvelles de fa fonte , & pourquoi il 
changeoit de maniesc à (on égard. Le 
Gentilhomme lui répond brufquement , 
qu’il fe porte bien, qu’il étoit toujours 
fon ami, mais qu’il avoit une affaire ptef- 
fée qui l’empêchoit de s’arrêter davan- 
tage r ôc fans^autre compliment pourfuit ' 
fon voyage. L’ami s’imaginant qu’il al- 
loit à quelque rendés-vous de duel le 
fuit jure qu’il ne le quittera pas , 
qu’il veut partager le danger avec lui. 
L’autre le prie d’une maniéré féche de le 
laiflêr feul , & 1- a fibre qu’il n’a point de 
duel fur les bras. L’ami s’obftine à le 
fuivre , & enfin lui ouvre la bouche, ti- 
re fon fscrer , & apprend que laflé du 
monde , il le va quitter- en fe noyant 
dans le Tibre &: le prie de ne s’y point 
oppofer. L’ami n’eût garde de le quitter 
après une pareille déclaration. Il.l’em- 
braffe , lui offre tout ce qui étoit en fon 
pouvoir , lui dit tout ce qu’il peut s’i- 
maginer de plusxapable pour l’obliger à 
quitter un fi. mauvais deflèin , mais 
inutilement , le: Gentilhomme di font 
toujours qu’il étoit fatigué du monde , 
qu’il en étoit las , qu’il vouloir absolu- 
ment. le. quitter. L’ami lui propofa iena; 
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fçai combien de moyens de quitter!®' 
monde (ans prendre un fi mauvais parti.- 
Le Gentilhomme ne convcnoit d’aucun 
il y avoir toujours quelque chofe qui ne ‘ 
l’accommodoit pas. L’ami étoit au bout 
de Tes expediens, quand il s’avifa de lui 
confeiller de Te faire Capucin , Pafllïrant 
que c’étoit un moyen fûr , & honnête 
pour quitter le monde abfolument &fans - 
crime.- Mais le Gentilhomme l’interrom-* 
pant brufquement , lui dit avec colere. 
Pour qui me prenés-vous, Monfieur, fça- - 
chés- que je ne fuis pas encore' affés de- 
fefperé pour me faire Capucin. - 

Nous rîmes de bon cœur de la faillie 
de cet homme , qui prétendoit qu’il y • 
avoir moins de defefpoirà fe noyer qu’a 
fe faire Capucin. Il n’y eût que le Pere ' 
Capucin Aumônier de lâ Galere , qui ne 
voulut pas s’en divertir avec nous , 8c 
qui nous laiflà achever le repas privé de" 
fàprefencc.- 

Après le repas nous témoignâmes au 
Grand'Prieur,quenous avions envie d’al- - 
1er faire nos prières au pied du faint Ro- 
cher , puifque le Gouverneur Allemand 
ne vouloit pas que nous les allaffions fai- 
re dans la Chapelle qui eft bâtie defius. - 
Il y confentit fans peine ', &nous donna 
la Felouque de la Capitane pour nous y ' 
conduire. L’Evêque de Lipari fut de W 
partie.- 



/ 
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.'Ce Rocher que toutes les Nations - 
regardent avec refpeét , quelles faluent 
à quelques heures que ce Toit, quand 
elles paflent à la vûë. de la Chapelle, 
auquel les Turcs memes envoyent des 
prefens , eft la pointe la plus avancée en tèfaîm Ra- 
mer du cap , fur lequel eft bâtie la Cita- chcr dcGaetft * ~ 
delle de Gaëte. La tradition confiante 
du Païs , eft que cette pointe de rocher 
Le fendit en deux depuis le fommet juf- 
qu’à près des trois quarts de fa hauteur , . 
au moment de la Mort de Notre-Sei— 
gneur. Ces deux parties font encore ré- 
parées , & laiftent entre elles une efpace 
afTés confiderable,fur laquelle on a trou- 
vé moyen de bâtir une Chapelle, où l’on < 
prétend qu’il fe fait de frequens mirâ- 
mes. Les Navigateurs ont éprouvé plu- 
sieurs fois l’afliftance d’un Crucifix mira- 
culeux qui eft fur l’autel de cette Cha- 
pelte , quand ils lui ont adrelfé leurs 
prières dans, leurs befoins, & les Turcs 
comme lés Chrétiens y ont une très- 
grande èonfiance’, mais aufti ils ont été 
châtiés, quand par mépris, ou par né- 
gligence ils ont manqué à faluer ce Ro- 
cher venerable. Nous ifavions pas man- 
qué de le faluer, quand nous y avions 
p-afféen allant a Naples , quoique ce fut 
àu tnilieu* de la nuit. Il arrive quelque- 
fois que les VaiffeauxCorfaires de Bar-* 
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barie fe trouvant en danger font desr 
v«ux à cette dévote Chapelle, 8c ne 
manquent jamais à- les accomplir. On 
leur en donne toute la facilité. Le Canoc 
qui vient apporter le vœun’eû: point re- 
gardé comme ennemi, & fi on ne lui don- 
ne point pratique , parce qu’on craint la 
pelle qu’ils- portent fouvent avec eux*' 
on leur laifle mettEe à terre la cire , ôc- 
l’argent de leur offrande , 8c leCouvent- 
de S. Sauveur de qui la Sainte Chapelle 
dépend, a foin de recueillir ces offran- 
r des , 8c de les- employer félon l’intention 
de ceux qui les ont prefentées. 

Nous fîmes le tour de cette pointe , 
&: nous vîmes tout à notre aile cette 
fente merveilleufe, malgré les cris re- 
doublés des fentinelles, qui fembloienx 
craindre que nous ne vouluflîons les fur- 
prendrepar efcalade; L’a&ion auroit été 
hardie , 8c digne des Héros du vieux 
tems ; car de la furface de la mer aux 
guérites des fentinelles , il y. a pour le 
moins deux fois la hauteur des Tours de 
Notre-Dame dePaxis, âc le chemin pour. . 
y- aller eft efcarpé-, -& impratiquable i 
toute autre créature qu’à des lézards , 8c 
cependant ils av oient peur de nous , 8c 
nous crioient .fans cefle à Urga-, c’eft-à- 
dire , au large- : retirés- vous. ; n’appro-- 
ches pas. Il y en eut meme deux -ou troif; 
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’affes incivils pour nous tirer leurs fufils , - 
quoique nous n’eufiions rien à craindre’, 
vu la lituation où nous étions. Nous nous 
preflames un peu plus- de eontenter no*- 
tre curiofoé, 8c de fatisfaire notre dévc*- 
tion, 8c nous nous retirâmes à nos Bâ- 
timens de crainte de donnerune allarme 
entière à cette Garnifon. 

J’ai été l'ong-tems fans le pouvoir 
pardonner à ce Gouverneur foupçon— ‘ 
neux , qui eft caufe que je n’ai pas vâ 
«ne Ville ft célébré par fon antiquité , 88 
dans une fituation qui la doit rendre des 
plus agréables , foit pour- la vûe‘ qui eft ft 
étendue , fur tout quand- on eft fur les 
remparts de la Citadelle - , d’où l’on déii- 
couvre toute l'a campagne à plufieurs- 
ro.illes aux environs, 8c l’Ifte de Ponce 
qui en eft éloignée de trente milles. On 
prétend que cette campagne le difpute 
à celle de Naples pour la fertilité.. C’eft- 
beaucoup dire. Je ne prens point parti 
dans ce jugement. Ce queje fçai, c’cft 
que les Felouques , 8c les petites Tartan- 
nes de cette Ville apportent à Rome , 8c 
à Civita-Vechia une prodigicufe quan- 
tité de toutes- fortes de fruits verds 6e 
fecs, 8c fur tout des pafteges, ou me- 
lons d’eaUjfruit excellent, & un des plus 
uafraîchi flans quand il eft bien mûr , 8c 
mangé avec difcretion j-car quand on4& 
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mange avant qu’il ait fa maturité , ou en 
trop grande quantité , Ton froid extrême 
amortit tellement la chaleur naturelle 
que l’eftomach ne fait plus fes fondions , 
la digeftion celle , les alimens fe tour- 
nent en corruption , on tombe dans l’hy- 
dropifie , ou dans des diffenteries très- 
dangereufes. 

Nous partîmes à une heure de nuir.* 
Quand on navigela nuit la Capitane por- 
te le fanal , afin que celles qui l’accom-* 
pagnent faflent fa même route, & ne s’é- 
cartent pas d’elle.* 

Outre l’étendarr, la Capitane , oir 
celle qui commande quand la Capitane 
n’y eft pas , a encore une autre marque' 
qui la fait reccnnoître j c’eft la GabU > ou, 
la cage qui eft au grand mât , ou arbre 
demeftre. C’eft une efpecede hotte d’o- 
zier attachée au haut du mât, dans la- 
quelle fe met le Matelot qui eft en fen- 
tinelle. Il découvre delà ce qui fè pâlie" 
en mer , & en donne avis. Car comme il 
eft plus élevé que ceux qui font à l’avant, 
à Parriere, ou fur lacourfive , il décou- 
vre aufli plus loin.- Il ne faut point d’au- 
tre raifon que celle-là pour démontrer 
que la terre , & l’eau compofent un glo- 
be parfaitementtond. 

La chambre de pouppe d’une Galcre 
eft difpofée de maniéré., qu’il eft difhci— 
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le d’y jouir d’un peu de fraîcheur le foir, 
&c d’y avoir de la lumière. On a inven- 
té plufleurs moyens pour conferver les 
bougies allumées , fans être obligé de fe- 
tenir enfermé , & fans s’expofer à étouf- 
fer de chaleur.. Le plus ordinaire eft de 
mettre les flambeaux dans de grands ci- 
lindres de crift. l de dix-huit à vingt pou- 
ces de hauteur ,. & de fept à huit pouces 
de diamètre, ils fiant tout l’effet qu’on- 
en peut attendre, ils n’empêchent point 
la lumière , &c empêchent le vent d’agir 
fur elle & de l’éteindre •> mais ils caufent 
un embaras confiderable fur une table- 
par leur grandeur , &>par la même rai- 
Ion ils font fort fujets a être brifés,,Les 
Vénitiens qui ont chés-eux lecriftaien- 
abondance & à bon marche , n’y pren- 
nent pas garde de fl près y. auflî confom- 
ment-ils beaucoup de ces fortes de cilin- 
dres. C'eft le prefent ordinaire qu’ils font 
aux Galeres du Pape, quand elles vont 
joindre leurs armées loi/qu’il y a guerre 
avec les Turcs.. J’en ai vu qui étoientr 
parfaitement beaux & bien dorés. Il ne 
faut pas oublier de remarquer que quand 
les Galeres du Pape fe trouvent dans une 
armée , elles ont la droite , 8c reçoivent 
le falut de toutes les Galeres Comman- 
dantes qui fe trouvent dans l’armée , à. 
quelques Princes , ou Républiques que. 
ces Galères appartiennent.. 
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Le Grand-Prieur Ferretti avoit invert? 
fé des fanaux ; car e’eft ainfi qu’on ap- 
pelle ces cilindres de criftal , qui ne cau<- 
loicnt aucun embarras fur une table, qui 
rendoient le meme fervicefans être fu- 
jets aux memes inconvenrens. Il avoit 
fait faire des chandeliers dont la tige 
étoit un- cîlindre creux , qui contenoit un 
reflort en fprrallc qui poufloit continuel- 
lement la bougie qui y étoit renfermée 
& la tenoit toujours allumée à- la même 
hauteurvla bobeche du chandelier rece- 
voir l’extrémité d’un fanal de criftal, qut 
n’avoit pas lîx pouces de hauteur , &r 
quatre à cinq de diamètre. Cette ma- 
chine étoit eommode , legere, portati- 
ve , point du tout embaraftànt-e , ôcfort 
ailée à confcrver. 


CHAPITRE IL 

Y' Mont Circelle , & des Pains 
Pontines . 

L E Monr Circelle , eft le capde plus 
oriental des mers de l’Etat Eccle- 
liaftique. La côte du même Etat ne finit 
qu’à la Tour Grégorienne, qui eft à trois 
milles àl’Eft de Terracine VilleEpifco-- 
pale,plus orientale que ce cap de neuf à- 
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dix milles. On a donné le nom de "Gol- 
phe de Terracine à l’enfoncement que 
fait la côte depuis le Mont Circellc , 
jufqu’à. cette Tour qui cftfurla Frontière 
du Royaume de Naples. Le Mont Ck» 
celle eft une groffe Montagne double » 
ronde , haute., fort efcarpée , au bord de 
la mer , &d’un accès extrêmement diffi- 
cile. Les terres qui en font voi fines étant 
fort baffes , 8c toutes en marécages , la 
font paroître comme une Ille. On dit 
même qu’elle en étoit réellement une 
dans le tems que la Magicienne Circée y 
demeuroit. Si ce fut là comme on le croit 
quelle retint fi long-tems Uliffe 8c fes 
compagnons , il faut abfolument qu’elle 
en ait été une qui fe foit attachée k la 
terre ferme, ou parce que lamers’eft 
retirée , ou parce que les rivières , 8c les 
ruiffeaux des enyirons y ont apportés 
tant de fable, 8c de terres qu’elles ont 
enfin rempli l’cfpace qui étoit.entre la 
terre ferme & Tille- 

Toutes ces terres font baffes 8c maré-. 
eageufes j elles renferment quantité 
d’eaux qui croupiffent , parce qu’elles ne 
peuvent pas s’écouler dans la mer, elles 
infectent l’air bien loin aux environs , 8c 
font caufe que ce Pais eft très-mal fain , 
8c prefque inhabité. Il commence à la 
tiyisre Neuve qui formoit l'ancien Porc 
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<4e Terracine, dont il paro.ît encore quel- 
ques reftes , 8c finit à la riviete d’Aftura 
à l’Eft de la forêt de Nettuno , ce qui fait 
, 8c Oiieft plus de trente milLes de 
longueur , fur plus de dix milles de lar- 
geur Nord 8c Sud , c’eft-à-dire, du bord 
de la mer qui eft au Midi en allant au 
Septentrion vers Sermonette, Sezza , Pi- 
pe no , l’Abbaye de Foire-Neuve.,^ au- 
tres lieux que le voifinagede ce mauvais 
Païs rend extrêmement mal fains. 

On donne au Mont Circelle neuf à 
•dix milles de circonfei ence, il fait partie 
*d’un Fief appelle Sainte Félicité , firué 
au pied 8c derrière la montagne , qui è~ 
tant palîê delà Maifon de Gâëtani , dans 
-celle de Rufpoli , eft paffé de nos jours 
dans celle des Urfins Gravina, en faveur 
du mariage de la Princefl'e Rufpoli , fille 
du Prince de ce nom avec le Duc des 
rUrfins Gravina, neveu du Pape Benoît 
X 1 1 1. aujourd’hui régnant. C’eft des' 
•mains de ce Duc que la Chambre Apofto- 
’lique a retirée ce Fief depuis quelques 
unnées , 8c dont il n’y a pas; d’apparence 
•qu’elle fe défiiifilfe jamais^ tant il eft à 
la bienféance, 8c tant il lui importe qu’il 
ne foit jamais entre les mains d’un parti- 
culier. , 

On trouve dans la partie Méridiona- 
le 4e ce;f*ef, à l'Occident du Mont Çir- 
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£clle, un Lac de fix milles ou environ de 
.longueur Eft: , & Oüeft:, & d’un mille au 
plus de large, qui n’eft féparé de la mer 
-que par une digue naturelle de terre , 
de fable d’environ quatre cens toifes 
•de largeur.On a donné à ce Lac le nom de 
la Sorefla, ou de Sainte Marie de Gâté , 
peut-être àcaufe d’une petite Eglife de la 
S. inte Vierge, qui eft fur la rive Septen- 
trionale du même Lac. Il a coramunica- 
.tion avec un autre Lac à peu près de pa- 
Teille longueur & largeur , appellé le Lac 
■Crapolace , par un canal étroit d’environ 
un mille de longueur. Ce fécond avec 
-un troifiéme plus conftderable en lon- 
gueur & largeur , que l’on appelle DelU 
Ai ottaci de Gaètani > 8c ce troifiéme avec 
un quatrième prefque aufii long,& aulfi 
large que le troifiéme, à qui cna donné 
le nom de Fogliano\de Gaétani. 

Ces Lacs ne déchargent leurs eaux 
dans la mer que par deux ouvertures na- 
turelles fouvent inutiles, parce que la 
mer y pou (Te des fables qui les -comblent, 
8c qui ne fe rompent que quand l’eau des 
Lacs , augmentée par celle des ruifieaux 
qui y coulent eft: arrivée à une quantité 
aftes confiderable , pour que fon poids 

f mille rompre 8c emporter la digue, que 
a mer a faite à l’embouchure. La plus 
^occidentale de ces deux ouvertures qui 
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cft entre le troifiéme & le quatrième Lac,' 
s’appelle à prefent la FolTe de F.ogliano-, 
on la connoiflbit dans lejteras paflë fous 
le nom de ri.vicre deNimphe. L’orienta- 
le a porté autrefois le nom de Port de 
Paola, foit à jeaufe d’une Tourvoifine 
que l’on nomme ia Tour de PaoU , foit 
que cette Tour. ait pris le nom de ce Port 
ruiné depuis tant de fiecles , qu’à peine 
fçait-on précifément le lieu où il étoit. 

Rien cependant n’eft plus neceflaire 
qu’un Port fur cette côte dangereufe,ex- 
pofée à des vents furieux qui caufent 
fouvent la perte &c le naufrage des Fe- 
louques , 8c autres petits Bâtimens qui 
ne pouvant pas s’éloigner beaucoup de 
la côte viennent s’y échoiier , 8c s’y per- 
dre quand ils fe trouvent furpris par un 
mauvais tems, ou pourfuivis par des Cor- 
saires. 

On a tenté bien des fois de dclTecher 
ces marais, afin que l’infeétion de l’air 
cedant , le Païs devînt habitable 8c 
qu’il rendît à l’Etat , 8c à fes Proprietai- 
res ce qu’ils en doivent efperer.'^dais la 
grandeur de l’entreprife a toujours épou- 
vanté ceux qui l’av oient formé. Les Em- 
pereurs Romains qui fe faifoient gloire 
de forcer la nature n’y ont pas été plus 
heureux , que ceux qui y ont penfé d’u- 
ne maniéré plus modefte P & après y avoir 

jiépenfé 
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«ôêpenfé des Tommes immenfes, ils ont 
eu le chagrin de voir qu’ils avoient tra- 
vaillé inutilement. Depuis la ruine de 
l’Empire Romain jufqu’att Pape Sixte V. 
on ne Te fouvient pas qu’on ait fait aucu- 
ne tentative conuderable pour réütïîr 
dans ce delTein. Ce Pontife accoutumé 
à former de grands defleins, & à les fai-' 
re réüffir , vint fur les lieux en 15S5. c’efiy 
â-dire , la première année de Ton Pontifi-- 
cat, afin d’examiner par lui-même la pof- 
fibilité des projets qu’on lui en avoit prc- 
fèntés. On montre encore une Tour, au-, 
près de laquelle on avoit drefle un pa- 
villon Tous lequel il Te repofa. S’il en 
forma le deflein , c’eft ce qu’on ne peut 
pas aflurer , d’autant que n'ayant régné 
que cinq ans, Sc ayant entrepris tant 
d’autres ouvrages qui rendent Ta mé- 
moire immortelle , ôc qui font autant de 
chefs-d’œuvres qui ornent la Ville de 
Rome , il n’a pas eu le tems de fonger à 
cette entreprife digne feulement d’un 
courage pareil au fien. Il fit pourtant ti- 
rer un canal, à qui on a donné le nom de 
Fleuve Sixte , qui pafle prcfque par le 
milieu de ce grand marais , & qui fe de- 
voir décharger dans le Golphe de Terra- 
cine , auprès de la Tour de Cevola ; c’é- 
toit un bon commencement , qui auroit 
été fuivi jufqu a l’cntiere perfection 4c 
Tome VT B 
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l’ouvrage , fi la mort de ce grand Papé 
n’eût arrêté, & comme enfeveli ce ma- 
gnifique projet avec lui. . On n’y a plus 
penfc depuis , ou fi on y' a penfié , c’a été 
fi foiblement que cela ne vaut pas la peî» 
ne de s’en fouvenir. 

N’en déplaife pourtant à tous ceux 
qui ont formé des projets fur cet impor- 
tant ouvrage , ils me permettront de 
leur dire qu’ils ont tous commencés par 
où il falloit finir , & que c’eft là pourquoi 
ils n’ont pas réiiflï , ôc qu’ils ont confom- 
mé inutilement leur argent , 8c leurs 
peines. 

M. Charles Collieolaà prefentTrefo- 
rier de la Chambre Apoftoliqucjôc Cqhv 
miffaire General de la mer elt le pre- 
mier, 6c le feul qui a penfç jufte dans 
cette grande affaire. Sa pénétration , & 
fon jugement folide lui ont fait connoî- 
tçe qu’il falloit avant toutes chofes faire 
écouler l’eau des Lacs dans la mer , & 
que quand on en feroit venu à bout , il 
Ceroit aifé de faire écouler celles des 
ruiffeaux , & des fontaines qui compq- 
fent les marais, dans les Lacs. Ce dernier 
point n’eft pas fi difficile qu’on fe l’ima- 
gine , l’eau des ruiffeaux 8c des fontaines 
y coule naturellement , 8c par fon propre 
poids, il faut donc qu’elle, y trouve la 
pente neceffaire pour fon écoulement. 
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'Hile rie fe répand fur les terres , 8c n’y 
croupit que quand celle des Lacs ne pou- 
vant s’écouler, croît de telle maniéré 
quelle fe répand fur les terres voifines, 
ca qui arrête neceflai rement l'écoule- 
ment des ruifleaux 8c des fontaines , qui 
-obligent leurs eaux de fe replier fur elles- 
mêmes , 8c leur volume groffilTant tant 
qu’elles trouvent de l’obftacle à leur c- 
roulement », elles innondent les terres »’ 
les abreuvent) y croupi flent , 8c y de- 
meurent jufqu’à ce que la chaleur du 
Soleil les ait fait exhaler , ce qui ne. peut 
arriver fans remplir le Païs d’une puan- 
teur extraordinaire, ,6c fans corrompre 
tout à fait l’air. 

Or il eft certain qu’on prévient tous 
•ces funeftes accidens , en faifant écouler 
dans la mer l’eau des Lacs , parce qu a* 
lors celle des ruifleaux 8c des fontaines; 
trouvant la pente neccfla ire pour s’écou* 
1er dans les Lacs,ne féjournera plus dans 
les terres , ou s’il fe trouve des fondriè- 
res , des creux , 8c autres lieux au-dcf. 
/ous du niveau neceffaire pour l’écoule- 
.-ment , il fera aifé d’y remedier par des 
faignées , des coupures , 8c des canaux 
,dont les terres quon en tirera ferviront 
.à faire les digues neceflaires pour empê- 
cher l’extravafion des eaux, 8c par con- 
séquent leur féjour fur la furrace des 
terres. B ij 
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Telle a été fans doute la pen/ee de cet 
habile Miniftre , & le plan qu’il s’eft 
formé dans l’entreprife dont je vais par- 
ier , c’eft do moins ce que l’on s’imagine 
fans crainte de trop bazarder \ mais il 
auroit manqué de prudence s’il avoic 
dévoilé tout fon projet. La Cour qu’il 
fèrt avec tant de gloire , tant de zele , 
tant de défintereflement, cft toujours en 
garde contre ce qui a l’air de dépenfe ; 
elle veut des démonftrations d’un profit 
folide , ou d’une neceffité abfoluc avanc 
de fe déterminer à mettre la main à la 
bourfe , 6c pour peu qu’un projet lui pa- 
roifle douteux , ou d’une depenfe un peu 
tonfidcrable,'il n’eft pointdu tout de fon 
goût. 

Il auroit donc tout gâté, s’il avoir pro* 
pofé le deflechement des Palus Tontines. 
Une pareille entreprife auroit épouvan- 
té tout le .monde. On auroit regardé 
comme une témérité de penferà une cho* 
fe dans laquelle Sixte V.aéchoiié , &C 
avant lui toute la puiflance de l’Empire 
Romain. On y échoiicra encore quand 
on voudra s’y prendre comme on s’y eft 
pris , c’cft-à-dire , faire écouler les eaux 
des marais dire&ementdanslamer , ou 
dans les Lacs , fans auparavant faire écou- 
ler celles des Lacs dans la mer , c’eft pay 
• £à qu’il faut commencer. 
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Mais ce commencement coûtera beau- 
coup, & ne rapportera rien , pas même 
l’interet des fortunes qu’on y aura em- 
ployées. Cela arriveroit fi cette grande 
entreprife avoir été' formée par. tout au- 
tre que par M . Collicola. Etant entre fes 
mains , il n’y a rien à csaindre , les me- 
sures qu’il a pr-ifes fe font trouvées trop 
juftes , & l’on doit avoiier que les ^lus 
grandes difficultés qu’il a eu , ont été du 
côté de la Cour, il en eft venu à bous. 
Il a furmonté la répugnance de la Cham- 
bre , en ne lui expofant que l'extrême 
ncceffité où l’Etat Ecckfiaftique étoit d’a- 
voir un Port fur ctftte côtedangercufe , 
fàmeufe par les naufrages qui y arrivent 
tous les jours , & en lui. faifant voir le 
profit confiderable qu’elle fera fur les 
tommes qu’il faudra employer pour fai- 
re ce Port. Voici comme il s’y eft pris- 

Il a fait creufer un canal au pied , & 
dans la partie occidentale du Mont Ciiv 
celle de fix pieds de profondeur , par le 
moyen duquel la mer entre , &c fort li- 
brement du Lac de Sainte Marie, elle 
y porte avec elle des poillbns de toute 
efpece , qui fe trouvent dans un lieu 
tranquille , dont le fonds eft couvert 
d’herbes , & de tout ce qui eft neceflai»* 
re pour leur nourriture. Ils s’y plaifent» 
ils y demeurent, ils ne fongenc plus a 
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retourner à la mer , & ils deviennent 1 
la fin la proye des Pêcheurs , qui y ont 
tellement trouvé leur compte qu’à peine 
le canal a-t’il été achevé , qu’ils ont don- 
r né trois mille écus Romains par anpouc 
avoir cette pêche , quoique le travail 
qui a produit ce revenu ficonfiderable , 
n’ait coûté à la Chambre que Yingt-cinq 
a trente mille écus. 

Rome qui manquoit de poiflon dès 
que la mer étoit un peu rude , en a 
à prefent en abondance en tout tems, & 
d’autant plus que la mer femble moins 
propre à la pêche , parce qu’elle eftagi- 
rée de quelque tempête* la raifon en fau- 
te aux yeux ; les poiflons cherchent alors- 
«ne retraite paihble, ils la trouvent en 
entrant dans le Lac , & ils y demeurent,, 
ia pêche heureufe & continuelle que 
l’on fait en cet endroit, y attire tous les 
•jours des gens qui viennent s’y établir.. 
On y a bâti une Eglife fort jolie, on a 
fait des ponts, & plufieurs édifices confi- 
derables s’élèvent tous les jours dans urt 
endroit où l’on ne voyoit auparavant 
que des dunes de fable. Ces fabriques, 
ont fait découvrir ce qu’on ne fçavoit 
que très-imparfaitement , fçavoir qu’il- 
y avoit eu autrefois en cet endroit un 
Port, & quantité de maifons &c de Palais, 
des anciens Romains. On a déjà trouvé 


ii 
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beaucoup de ftatuës & de bas-reliefs * 
dont la beauté , la délicatefle & la cor- 
re&ion marquent qu’ils ont été faits dans 
ces tems heureux , où les Arts fleurif- 
foient chés lés Romains : ces découvert 
tes fe pouflènt tous les jours , & ont fait 
trouver un refer voir d’une magnificence 
extraordinaire de céht quatre-vingts 
pieds de diamètre , avec toutes les fépa- 
fations neceiïaires pour former une ef- 
pece de labyrinthe , d’où les poiflons qui 
y étoient une fois entrés ne pouvoienc 
plus fortir, & où les Pêcheurs les pre- 
noient quand ils le jugeoient à propos.- 
II faut efperer quecerefervoir fera bien- 
tôt nettoyé 8c réparé , & qu’on trouvera 
encore d’autres chofes qui redonneront 
à ce lieu fon ancienne fplendeur,& dont 
on tirera des avantages confiderables. 
Quant à prefent,ons’eft contenté de faire 
avec des clayes & des rofeaux , descloi- 
fons qui forment un labyrinthe , où le 
poiflon chafle par le gros tems entre fa* 
cilement -, mais d’où il ne peut plus for- 
tir pour retourner dans la mer •> c’eft là 
que les Pêcheurs le prennent avec cer- 
tains filets faits comme des bourfes qu’on 
jette tous ouverts dans l’eau , 8c que 
lfe poids du poiflon qui y eft entré oblige 
de fe fermer, on choifit alors celui que 

£oa veut, on rejette à l’cauce que l’cu§: 
' «»•••• 
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ne veut pas, bien fûr de le reprendr# 

quand on en aura befoin. 

Notre S. Pere le Pape Benoît XIIL. 
alla voir ces ouvrages le 26. Mars 1727^ 
en allant à Benevent- Il féjourna ua 
jour entier à terre ,, il fe promena ,far 
le Lac dans la Felouque de là Capitane 
commandée par le Chevalier de la Mo- 
the d’Orléans , il bénit le Lac , fir jettes 
les filets , & eût le plaifir de voir pren- 
dre une quantité prodigieufede poiflon. 
Il voulut qu’on l’aéprètât fur le bord da 
Lac où il dîna , & fit dîner toute fa fuite. 
Il confacra l’Eglifo neuve à £on retour 
de Benevent , & fut très -content des 
foins que M. Collicola fon Treforier 
General s’étoit donné dans ces ouvrages» 
& de la réüffite qu’il y ayoit eue. ' 
Voilà le premier avantage de ce can- 
nai. Le fécond me paroît plus confide- 
xable , c’eft que les Felouques , les pe- 
tites Tartanes , &c generalement tous les 
Bâtimens médiocres qui navigentfur cet- 
te côte ont ua azile alTuré dans ce Port 
nouveau, ou nouvellement ouvert. Ils.y 
entrent aifément,à peine font-ils au bout 
du canal qu’ils fe trouvent dans un badin 
tranquille , où ils bravent la fureur de là 
mer, & la rapacité des Corfaires. Car 
& l’entrée eft libre à ceux qui y viennent; 
dans, un efpric. de paix , & pour y tt&uur 
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ver de la ftireté & de la protection , elle, 
eft fermée aux écumeurs de mer , ils n’y» 
fçauroient pénétrer fanss’expofer à être 
coulés bas.. 

2 ^ Mais voici un troiftéme avantage infi- 
iment plus cor.fiderable que les deux 
premiers , c’eft que les eaux qui forment - 
ces palus fi m'.lfaifans-s’^écouîeiont enfin 
dans le Lac ôc les eaux du Lac s’écou- 
lant dans la mer, il fera, facile &c avec - , 
une déptnfe dont la. Chambre ne s’ap- 
percevra pas.de faire lescoupures, les; 
eanaux, les craverfes & les jettéesne-- 
ccflaires pour déterminer toutes les eaux: 
des fontaines des rivières & des ru if- 
féaux qui fe perdent , & qui croupirent 
dans ces . palus à.fe jetter dans les Lacs t , 

&c delà dansda Mec. 

Les environs de Livourne n’étoient 
que des marais , qui infeCloient l’air par 
la puanteur des eaux qui y croupifloient.- 
On y eft. venu a bout de les faire écouler 
dans la mer. On a repris par des canaux,- 
& par des digues. le terrein que Peau 
avoir dérobé à la terre ona rende es* 
fertiles, & capables de tout rapporter 
des terres qui ne produifoient que de?; 
exhalaifons putrides, qui portoient dèr 
tous côtés la défolation & la mort. Il atr-- 
rivera la même chofe aux Palus Pomiv- 
nés J û on fuit cc que M. Collicala,*» 

\ ■ 
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commence. La dépenfe qu’il faut faire 
ne doit point effrayer la Chambre. 1 11c 
voit que trente mille écus lui ont pio- 
duit tcois mille écus de revenu dès la 
première année. Elle doit êrrepeifua— 
dée qu’elle retirera des femmes tvès- 
confiderables de ces Lacs , quand même 
èlle n’employeroit à perfectionner & au- 
gmenter cet ouvrage , que i’éxcedent du 
revenu que les fonds qu’elle a avancée , 
ou qu’elle avancera lui doivent produi- 
re. Or que ne doit-on pas efpercr de 
commencemens fi heureux? Qui empê- 
chera qu’on ne fafle de femblables ou- 
vertures aux autres Lacs ? On en doit 
attendre les mêmes fuccès & les mêmes 
avantages , & en peu d’années on met- 
tra en valeur- ce grand terrein inculte 
& marécageux qui contient plus de trois 
cens quarrés de mille pas géométrique? 
chacun, qui fufliront pour occuper un. 
très-grand nombre de perfonnes, fk pour 
produire de quoi faire un commerce ca- 
pable d’enrichir tout un Etat. 

Aoiès M. le Tieforier , on eff redeva- 
ble de la réiiffite de cet important ouvra- 
ge à M. Bufly, Chevalier de Malthc , 
Capitaine d’une des GaleresdeSa Sain- 
teté , quî a commandé les deux Galei es ,, 
dont les C hiourmes ont été employées à* 
«e travail.- On doit dire, qu’il a exeeuzé. 
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âVec un zele , une prudence , & une fa- 
gdTe parfaite les idées, les defleins de 
M. Collicola , Se que s’il n’a pas la^gloi— 
re du projet , il partage av'ec ce Prélat 
celle de la réiiffite. 

Le zele de M. Collicola ne s’eft pas 
borné aux Palus Pontines. Il a fait tra- 
vailler avec un fuccès aufli heureux au 
Port de Çivita-Vechia. Il l’a fait creufer 
de maniéré, que les Galeres viennent 
mettre leur échelle de poupe fur le Mô- 
le de la ForterelTe , Se que le-s gvos Bâti- 
mens peuvent mouiller prefque par tout. 
Si on continue les projets de ce Minif- 
tre fage , éclairé & laborieux , on verra 
bien-tôt ce Port en état de recevoir les 
plus gros Navires ,'Se la Ville par une 
Alite neccdaire devenir l’échelle la plus* 
commode pour le commerce de toute la - 
Mediterranée. 

Outre cela , il a fait bâtir dès porti- 
ques magnifiques à l’endroit de la Darce, 
qu’on appelloit la JPifizietta , qui n’étoit 
rempli que des vilaines baraques occu- 
pées par les Efclaves Turcs des Galeres. 
Le defiiis de ces portiques eft partagé J 
en plulieurs grands falons, ou il a établi 
des manufactures de grolîes roiles de' 
plufieurs façons , qui donnent du travail 
& de l’occupation aux C hiourmes des= 
Galeres , quand elles ne font point tu>- 

B- Vj, 
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niées. Ce commencement aura de gr-nn^- 
des fuites , Sc cette manufacture en fera 
naître beaucoup d’autres , dont l’Etat re- 
tirera des avantages, infinis. 

Voici Tinfcription qu’on a gravée fur 
le pont principal du canal Circée, c’efi: 
ainli qu’on a nommé le canal nouveau 
qui fait la communication du Lac avec 
la Mer. 

Innocentio XIII . Pontifie^. 

Optimo maximo- 
Jjhiod inter mare 7 irrbenum , 
Lacumque Ctrcaum priJunoaquArux* 
JZeftitu h o commercio » 

Curante Carolo Collicola. 

lArarii Prafcflo 
JPiJcaterjo urbis foro , fifi't 
Rationibus aç public* utilttati: 
Ireviderit ■ 
ji nntt Pont tficatH*- III*. 

Il nt> s’agit plus^que de faire un Mole 
médiocre à la tête de ce canal, pour en , 
faire un Port où les Galères ôc autrçs- 
plus gros Bâtimens pourront entrer >. & 

£ être, dans une. entiçre fc.u te té*. 
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• 

'De la Ville de Nettune. Du Car, & Port 
d Anuo>, Arrivée à Ctvi:a~V e.bian. 

■ ‘ A 

N O us nous trouvâmes îe même joue, 
c’eft-à-dire,le 17. Juin fur les vingt- 
trois heures par le:rravers de la petite 
Ville de Nettune, & affés.près de terre 
pour que le Gouverneur <, ouCaftelandé 
la petite Forterefle ne put pasméconnor- 
^t-re les Galeres dc?Sa Sainteté , ni fe dif- 
penfer de les faluer félon la coutume. Il 
le fit de bonne grâce-, &: nous continuâ- 
mes notre route rangeant lacôted’affes 
près peur voir tout ce qui y étoit jus- 
qu’aux hommes , & aux bêtes qui paf- 
foient fur le chemin qui va de Nettuno 
au Port d’AnzOjOÙ nous donnâmes fonds 
fur les vingt-quatre heures. La Forte- 
refle de-cet endroit falua la Gapitane , 

- & deux autres Galeres qui étoient dans 
ce Port , dont les Chiourmes étoient oc- 
cupées aux ouvrages nouveaux que 1 en 
y faifoit, faluererrt leur Chef, &. enrs- 
çûrenr auûi le fuiut; 

Nous accompagnâmes le Chevalier de 
là Mothe à la Gapitane , où nous trouvâ- 
mes. les Capitaines, des deux autres Ga>*- 
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leres , 6c comme rien ne nous empêchoft: 
de mettre pied à terre , nous fûmes nous* 
promener , 6c voir les nouveaux ouvra- 
ges aufqueîs on travaillent jour &nuit, 
fans diftin&ion de jour , parce que la mer 
étant belle, il falloir mettre à profit fes- 
bons momens, qui ne font pas fort fie- 
quens. 

Nous retournâmes fouper 6c coucher 
dans nôtre Galere , 6c le lendemain dès 
qu’il fut jour, nous nous embarquâmes 
dans la Felouque dc.laCapitane, 6c nous- 
accompagnâmes le Grand-Prieur Ferre- 
ti , qui alloit à Nettüne rendre fes de- 
voirs au Cardinal Pamphile qui y étoit. • 
Il n’y a que deux milles bien petits du: 
Port d’Anzo à Nettuno. Nous y arrivâ- 
mes en peu de momens. 

Cette Ville eft petite 6c allés mal peu- 
plée. Elle eft pourtant ceinte de murail- 
les , qui foi ment des baftions fans rem- 
parts , qui attendent des folles , 6c tur 
chemin couvert. On a joint à fa partie- 
occidentale une petite Fortetelïè quar- 
rée , dont l’Ingenieur a tellement appré- 
hendé que les-, angles flanqués de fes< 
baftions ne fulTent trop aigus , quilles a 
arondis. Cela fait une allés plaifame fi- 
Forrrreflède gure. Il faut y être fait pour n’y pas trou-' 
fïettuno. ver à redire. L’avantage qu’il en a tiré' 
eft d’jç'avoir placé une embrazure, quL 
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îi*auroit pu y être fi l'angle avoit été 
ïiigu. Il y a un Gouverneur dans cette 
Forterdï’e , qui n’a queletitredeCafte- 
lan félon l’ufage du Pais , un Lieutenant,.. 
& une Garnifon proportionnée aupofte 
qu’elle doit garder, ôc défendre. 

' On ne fixait pas trop bien , ni par qui; 
cette Ville a été bâtie, ni dans quel tenis, . 
ni à quelle occafion , ni pourquoi on lui 
a donné leNettuno, abrégé corrompu; 
de celui de Neptune prétendu Dieu de 
la mer. Quelques-uns croyent qu’il y 
-avoir très-anciennement en cet endroit 
un Temple dédié â cette.faufie Divinité, 
cela eft probable, & comme céttecôte- 
eft fuiette à des vents impétueux, & 
dés tempêtes , il étoit à propos d’avoir 
fur un rivage fi dangereux un lieu , où 
cette prétendue Divinité pût fe retirer 
en fureté pendant les orages , & écouter 
les prières inutiles de ceux qui étoient 
afl es bêtes pour s’adreflèr à elle, & lui 
demander fon itnpuifiante prote6fcion.Il 
y a apparence que ce Temple n’étoit pas 
fi feul , qu’il n’y eût autour de lui quel- 
- ques malfons,dontle nombre’s’augmen- 
tanr peu à peu au i oit à la fin formé quel- 
que efpece de Village, ou de Bourg, à 
qui on auroit donné par honneur le nom- 
dé ce’ui auquel le Temple croit dédié. 

L’abbé Baadrand fuivant fa coutume 


J 
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l'Abbé b .tu* invariable , lui a fait prefent d’un PoraJ- 
A la vérité il ne lui en donne qu’un pét- 
rie. Il faut en effet qu’il foit bien petit , 
puifque je l’ai cherché avec foin tout aux 
environs- fans en avoir pu découvrir la 
moindre apparence. 

Ce lienaulli bien que tour le refte de - 
là côte,, ayant été expofé aux ravages 
des Sarrazins- pendant le VIII. & le IX. 
fiecle., fut détruit , ruiné , lenverfé, ôc 
Fioniltteur» Je fes. Habitans emmenés en efc lavage p.ar 
îje«uriO. ces Barbares, .qui à, la fin s’aviferent , on 
ne fçaic.pas pourquoi, d’établirune Co- 
lonie de leur Nation en cer endroit. Les. 
Chrétiens ayant pris le defliis chaflerent 
ces Infidèles , ou les. tuerent , - 

* rent grâce qu’aux- femmes & aux enfans. . 
Il ne fut pas- difficile de les attirer, à huc 
Religion, qui leur ouvroit le Paradis 
que Mahomet leur avoir fermé, &r qui 
leur donnoit à chacune un mari , au lieu 
que dans leur Sette , un mari a autant de 
/ femmes qu’il en veut avoir. On prétend.' 
donc que les Habitans prefens de Net- 
tune viennent de ces femmes Sarrafines, 
qui en embralfant la Religion Chrétien- 
ne , n’ont pas tellement quittées les cou- 
tumes de leur P-aïs , qu'ellesn’en ayeat 
« eonfervées plufieuis qu'elleSont tranfmi- 
fes à leurs defeendantes , qui les confer- 
vent encoreaujour d’hui avec un foin , 
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tme attention qu’on ne fçauroit affés 
louer , comme d’être habillées de rouge 
avec de petits eorfets, comme en portent 
encore à prefentles femmes de Barbarie* 
d’être extrêmement laborieufes , obéif- 
fames>.& foumifes à leurs maris, comme 
l’étoit autrefois Sara , forr «Economes > 
fort retirées 1 , élevant leurs enfans avec 
on foin tout particulier , en un mot tel- 
les quetoient celles dont elles defeen- 
dent, & fans que le mauvais exemple 
des femmes des Villes voilînes ait rien 
gagné fur elles. Il eft vrai , ôc il faut 
rendre juûice à tout le monde , que leur 
exemple n’a fait aucune imprelfion fur 
leurs voilînes, qui ont continué de re* 
garder comme des peritelïès d’efprit , la 
foumiflîon, le refpeéfc, l’obéïfTance, l’at-r 
tention,& l’attachement que ces femmes 
ont pour leurs maris, y , 

^Quoique le terrein aux environs de 
ÈTettunr foit gras , & en état de rap- 
porter infiniment , il eft pourtant fort 
négligé. Les habitans n’en cultivent qu’a ' 
eu p: ès autant qu’ils croyent en avoir 
efoin pour eux». Ils ne penfent point au 
trafic qu’ils pourroient faire avec les 
Etrangers , foit qu’il ne foit. pas de leur 
goût , foiç qu’ils n’aiment point le tra* 
vail. En effet i's n’ont pas befoin de fe 
&.tj$uer beaucoup pour avoir.de quçf 

l y * 1 u Ia - H*. ' - ■ * • • 
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vivre , & ils n’ont lien à payer au Sotf* 
verain. Leur pafiion eft pour la chaffè , 
ils font tous chaffeurs , & oiféleurs en 
venant au monde. Leur pays eft fort 
propre pour ces exercices -, il eft envi- - 
ronné d’épaiffes forêts , & de marais ou 
■ l’on trouve des fangliers , des dains 8c 
des chevreuils en quanti té)(Les plaines y 
& les bords de la mer fournifi’ent des 
Jievres , & des lapins. On trouve des- 
beccafles dans la faifon , 8c d’autres oi- 
féaux de mer & de riviere. On a dans 
le Printems & dans l’Automne le pafla- 
ge & le retour des cailles qui viennent 
d’Afrique, & qui s’y en retournent après 
avoir fait leur ponte. Quelque* quanti- 
té de gibier qu’ils ayent, ÔC de quel- 
que efpece qu’il foit, ils fontfurs d’er^ 
trouver un débit prompt, & avantageux 
en le portant à Rome , où il y a toûjours 
affés de gens-pour l’achepter. 

Les rues de cette petite V-ille font pro- 
pres , le pavé bien entretenu , les mai- 
fons peu élevées , 8c en alTés bon étar. 
Il y manque du peuple. Ce défaut eft 
ordinaite dans prefqne tout l'Etat Ec-> 
clefiaftique , excepté quelques' grandes 
Villes , tout le refteparoît défert. Il eft 
difficile d’en dire la raifon } car le payst 
eft bon ; il n’eft point du tout chargé 
d’impôts , les femmes y font fecondes. r 
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tes vivres excellents , & à bon marché. 
La guerre , ni les voyages de long cours 
n’en confomment point les hommes. Les 
foldats y meurent de vieillcfle. On die 
qu’il y a trop de Prêtres, Sc de Moines. 
Cette raifon ne me paroît pas fufhfan- 
re pour répondre à cette obje&ion. 

Il y a une Collegialle à Ncttnno donc 
les Prebendes font aflës raifonnables 
pour le pays. Un des enfans du Sieur 
Croiffier Libraire François établi à Ro- 
me , avoit été pourvu d’un de ces Bé- 
néfices par Ton Parrain Alexandre VIII. 

Il nous f 
vai bien 
quinze C 

ce eux-mêmes , ce qui eft fort édifiant. 

Il eft vrai qu’ils l’abregent autant qu’ils 
peuvent , à caufc du mauvais air dont - ^ 
les lieux peu fréquentés font plus fuf- 
•ceptibles que ceux qui le font davanta- 
ge. Je croi que par cette raifon ils vont 
tous , ou prefquc tous pafier leur Se- 
meftre à Rome , c’eft-à-dire , le tems de 
la canicule, qu’on fait durer depuis la fino 
de Juillet , jufqu’au commencement 
d’Oétobre > ou peu s’en faut. Il eft cer- 
tain que dans ces chaleurs les exhalai- 
fons putrides qui s’élèvent des marais 
Infeébent l’air , & caufent de grandes- 
maladies , & fur tout des fièvres arden»* 


ît voir leur fcgLiiequeje trou- 
propre. Ils font quatorze ou 
nanoines , qui font leur fervi- ; 
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tes avec des tranfçorts au cerveau: , â<5§ 
difl’enteries opiniâtres qui degenerent 
fouvent en hydropifies prcfque incura- 
bles. Aufîi y voit-on communément les 
vifages dans ce pays-là plombés , les 
yeux jaunes &c battus , & les enfans s’y 
élevent difficilement. 

Le Grand Prieur Ferreti fut avec fon 
cortège , dont j.’a vois l’honneur d’être.', 
rendre fes devoirs à. M.. le Cardinal 
Pamphile , qui a un Palais dans ce. pe- 
tit lieu. Ce Prince le reçût avec beau- 
coup de diftinttion. Je lui fus preferu 
té. On n’oubda pas de lui dire les bon- 
tés que M. le Cardinal Imperiali avoir 
pour moi*, it n’en fallut pas davantage 
pour lui faire croire que j’avois du me* 
rite. Je fus bien fâché qii’ilfe çrompoir. 
Il voulut que je l’entre tinfie de mes 
Voyages *, il parut content , & l’auroit 
été davantage , fi j’avois pu m’expliquer 
en Italien dans de meilleurs termes que 
je ne fui foi s. Il me dit fort obligeanv* 
ment qu’il moffriroit fa proteéfcion, fi JP 
n’avois pas eehedu Cardinal Imperiali, 
que cependant je pouvois compter fur 
lui , & l’employer quand je le jugerais 
à propos. 

Nous dînâmer à Nettune , & nous 
setournâmes furie foir à pied à Cap- 
4’Anzo». Le. chemin. effi fur le, bord d ç 


( 
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U 'mer 5 îl y a quelques rangées d'arbres» 
on trouve à mi chemin le Palais Colla- > .V 
guti. Il a été bâti par un Cardinal de 
ce nom -, il eft fitué fur une petite élé- 
vation qui lui donne une vue très éten- 
due de tous côtés , avec de grands jar- 
dins , des bois , & de belles allées. 

Mon Compagnon le Frere B-aptilbs 
partit le lendemain en calèche avec le 
Marchand du Levant pour Rome. Pour 
moi je paffai toute la journée à vifiter 
le nouveau Port , les relies de l’ancien , 
de les environs. 

On appelle à p.refent le Cap d’Anzo, 
ou Anzio, ce qu'on appelloit dans les 
(iecles pafles TrorKontortum jint 'utcum. 

C’étoit en ce tems-là, comme il eft en- 
core aujourd’hui , un Cap à côté duquel 
on dit qu’il y avoit un Port,- où étoit 
l’arfenal de Marine des Volfques Peu- 

Î les fameux , & bien plus anciens que 
es Romains. Depuis que ceux-ci les eu- 
rent fubjugués , on fit prefqu a la pointe 
de ce Cap un Port artificiel , dont il 
relie encore des voltiges considérables , 
qui dévoient inviter le ’Paçe Innocent 
XII. à les raccommoder plutôt qu’à faire 
un ouvrage neuf au Levant de l’ancien ; 
nous en parlerons bien-tôt. La Ville 
&Ant‘tum étoit ou la Capitale, ou 1 a 
plus confiderable du P aïs des Volfques. 
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Ils oferent mefurer leurs armes avec 
.celles des Romains par terre 8c par mer, 
La fortune favorifa tantôt les uns, ÔCt 
tantôt les autres fur terre, mais elle le 
déclara entièrement fur mer pour les 
Les Romains Romains. Duillius leur Amiral défit à 
gagnent une pi ate couture l'armée navale des Volf- 
y*]jç t ques. II en nt un grand carnage , coula 
à fonds une partie de leurs Galeres,prit 
le relie , & ruina tellement les affaires 
de ce Peuple, qu’il fut facile aux Ro- 
mains de s’emparer de leur Païs cnl’at- 
raquanc par terre, 8c de lesafiujettir à 
leur République. 

L’Amiral Romain fit porter à Rome 
les éperons de fer & de bronze qui é- 
r perons d c s toient aux Galeres qu’il avoir prifes , 8c 
les fit attacher aux colonnes de la Tribu- 
* ’ ne aux Harangues , on les appelloit en 
Latin Refira, d’où eftvenule proverbe 
dicere inter roftra , pour lignifier qu’on 
avpit harangué dans le lieu,qui étoit or- 
né des éperons des Galeres conquifes fur 
les Volfques. 

Antîum pris La Ville d ' Antium ne fut pas détrui- 
nuins S ^ te P ar ^ es R orna i ns » aptes qu’ils l’eurent 
prife. Au contraire, ils la fortifièrent , 
ils l’ornerent de Temples, 8c de Palais. 
Les grands Seigneurs y firent bâtir des 
maifons , où ils alloient goûter le plaifir 
dut repos , & jouir de l’air de mer 
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àuand ils pouvoicnt fe dérober aux av- 
iaires. L’Empereur Néron y étoit né , ou N eron bâti* 
du moins aux environs , de fort proche, ,e Port d>An » 
& bien des gens croyent que ce fut lui , ' 

qui fit faire le Port dont on voit encore 
les veftiges , au lieu de l’ancien Port 
d 'Antium , qui ne répondoit point du 
tout à la grandeur de à la magnificence 
dont les Romains fe piquoient. C’étoic 
aflurément un ouvrage digne d’un Em- 
pereur Romain. Ce qui en refte, brave 
depuis bien des fiecîesl’impetuôfitéde 
la mer, qui eft très-grande fur cette cô- 
te, de particulièrement à un Capaufli 
avancé que celui-là. s 

Quant à la Ville d 'Antium, tout ce 
qu’on en fçait , c’eft qu’elle a été détrui- 
te par les Sarrafins dans le VIII. ou IX. 
fiecle, de tellement détruite qu’on ne 
fçait pas bien au jufte où elle a été. 

L’Abbé Baudrand qui a un talent mer- îrrcur ^ 
veillenx pour embrouiller ce qu’il de- l’Abbé Bau- 
vroit éclaircir , dit qu’il refte de cette dran< ^ 
Ville détruite un vieux Château, & quel- 
ques maifons proche du Cap à'Anz,io , 
joignant les marais Pontinesadeux mil- 
les au Levant de Nettune. 

Il faudroit pour que cette defeription 
fut un peu tolerable , que le Cap d ' An- 
fut à l’Orient de Nettune, & par 

malheur il en eft à deux milles à l’Qccj- 

- ^ 
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•dent. Il faudrait que ce vieux Chatfcàfl£ 
•& ces maifons fufient à cinq ou fix mil- 
les du Cap & Attzjio , pour être joignant 
Jes marais tontines , qui constamment 
Conta cette diftancede ce Cap. Com- 
ment accommoder tout cela } Je crois 
•que cet Abbé y feroitfort embarafle. 

Il y a une tour de garde fur là pointe 
*du Cap , & quelques grottes , ou caver- 
nes qui paroifFent naturelles dans les fa- 
* ilaifes. bous la tour, & à quelque diftan- 
ce aux environs, on trouve à la vérité 
des ruines, & des reftes de mazures en 
bien des endroits voifins de cette tour *, 
mais il n’eft pas plus probable qu’ils 
foient des reftes de la Ville d ’ A ntium , 

Î [ue des maifons que les Romains avoient 
ur cette côte en grand nombre , comme 
on le fçait par l’Hiftoire , & par une tra- 
dition confiante qui s’cft confervée dans 
le Pais. 

V Cela pourroit donner lieu de douter, 
que l’air eût été aufli mauvais dans ces 
endroits du teins des Romains qu’il l’eft 
aujourd’hui , les marais Pontines exile- 
raient alors , & l’on fçait que les Empe- 
reurs Romains ontfait de grands efforts 
pour les deflecher, les exhalaifons pu- 
trides qui en fortoient alors corrom- 
' poient l’air , comme elles le corrompent 
aujourd’hui , fans que cela empêchât les 

Romains 
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Romains d’y avoir des maiforis de cam- 
pagne, Sc un grand nombre deVilles 
çonfiderables donc on fçait à peine à 
prefent les noms, & donc on auroiebien 
de la‘ peine à fixée au jufte la poficion. 
D’où eft venu ce prodigieux change- 
ment? Les hommes de ce cems-là écoîent- 
ils d’un aucre temperammenc que ceux 
d’aujourd’hui 3 J’ai lieu d’en douter, car 
ils mouroienc comme nous , ils écoienc 
malades comme nous j Ôc déplus, ils 
avoient des Médecins & des drogues , 
il n’en falloir pas davancage pour êcre 
fil jets aux maladies , & à La more comme 
nous le Tommes. 

Mais le Pais étoit culcivé, on n’y 
voyoit pas un pouce de terre inucile,de* 
hommes de toute condition couvroienc 
la furface de toute la terre ,.c’étoit un 
mouvement qui remuoit l’air . l’empe- 
choit de Te condenfer , Sc de Te corrom^ 

Î >re,& s’il ne pouvoit pas ôter rout-à-fait 
es fuites de ces mauvaifes exha!aifo-ns,iI 
reprimoit une bonne partie de leur mai* 
lignite -, au lieu que les ravages des Bar- 
bares ayant entièrement dépeuplé le 
Pais , il ne refte de tant de Villes, de 
tant de Bourgs , de tant de maifons con- 
•fiderables qui y étoient , que quelques 
métairies fort éloignées les unes des au- 
tres , Sc deux ou «gis méchantes hôto^ 
Tome VI* £ 


Différence J* 
l'état anci:« 
& prefeat if 
Pais, 
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leries , 8 c fl peu d’Habitans hors le tems 
de la motflan , dans ies end: o rs où il y 
n des terres en valear.qu'on ne voit per- 
fonne dans tout ce grand Pais. L’air a 
.donc tout ie i-oifu de s’épaiffir 8 c de fe 
coirompte , & la corruption étant por- 
tée vers les terres par ies vents qui vien- 
nent du côté de la mer, il ne faut pas 
s’étonner fiee Pais efth mal fain , & par 
une fuite neceflaiie fi dépeuplé , & fi 

.abandonné. K ' 

Je viens a la description du nouveau 
rjPort à' Anz>io , oud’^^ff. Après avoir 
jemarqué que le Sieur de Seine Librai- 
re François établi à Rome , s’eft: trompé 
très fort , lorsqu’il a dit dans la fécondé 
partie de fon Voyage d’Italie , page 259. 
'Erreur tf«M. que la Ville d ' Anz>o eft à la pointe d’un 
4e seine» ^Cap 9 & à l’embouchure d’une petite ri- 
vière , dite Numicius , qui forme une 
•Baye capable de donner retraite aux 
Vaifleaux. Cela a incité le Pape d y aller 
faire un tour après Pâques de cette an- 
née 1697. pour faire travailler à un Port 
-que Sa Sainteté y veut faire. 

Que la Ville 4 ^»z./o ait été à la p Mn- 
ic du Cap du même nom, j’y confens , 
mais qu’elle ait été en même- tems à l’em- 
bouchure de la petite riviere , appellée 
■Numicius , je ne puis pafler cette bévûc 
£.M. de Seine j l’amitié qui étoit entre 

à. ^ * . . «■ 
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jfï dus n’exige pas .que je m’aveugle ailes » 
. popr croire que Jkn to foit-à l’embou- 
chute d’uneriviere, qui eneft à dix-fept 
miUes.j C’eft-à-dire , à cinq lieues & un 
.tiers. Cette riviere qu’on connoît à pre- 
. fenc fous le nom de t iumCjdel Incajtw , 
jtombe dans la merauprès d/un fefameajj , 
. appelle Sâ,n Lorwci ) , qw .eft â dix-lppt 
itniiies à l’Occident du. Cap d ’ Anz.i?, 
r Son embouchure ne forme aucune Baye, 
•-bien loin qu’elle foit capable de donner 
: -aucune retraite aux Vaidèaux, p’eft : une 
•côte droite toute de fable;» & de reail- 
nfloux, où une écrevifle ne feroit-pas pn 
r Cureté contre les flots delà mer. * - '* 

On voit par ce petit-échantillon, quel 
.fond l’on peutfàîre fur. ces Relations de 
Voyages taies par des gens qui ne font 
•; pas fotc'i'S.de.kur .cabmet , outdeiieur 
. ■boutique. .».t ». ri ; . ; 3 ; f p /o 
' Il eft très-certain qu’il n’y a ; ni rui'C* 

- feau^ ni qdviere au Cap &Anxtio> On 
trouve feulement auprès &: à -i’Ofieuc 

- de Nettune., une -petite riViere appelles 
Loracina , qui ne fait aucune Baye* ni 
retraite pour VailTeaux- Aud* ce -tvfeit 
-point cet avantage cfehnetiqüe qui # 
porté Alexandre VUI. à 4a cooftru&ioh 

. ; clu'PQït-d’^ • z,io*. -, h r.» .j 

Bien des gens habiles fé ‘font étonné» 
.,-qu’on n ait. pas pjpçôt ÎA fongé à réparer 

£ V 
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Dercr'ptîon l’ancien Port à'j4nz,io y qu’à en conftrnî* 

PwTabÎo fC Un tOUt ncu ^* 4 U ‘ re ^ e l’ an " 

' cienfembloit y devoir inviter j car il eût 
été plus aifé de fermer avec des caillons 
les intervalles qui font dans les jettées , 
que de faire des jettées toutes neuves, 
f On s’eft en effet fervi de la jertée droite 
pour élever delîus le côté gauche du nou- 
•yeau Port. Cette branche a trois cens 
tinquante cannes Romaines de longueur, 
& une largeur allés grande pour qu’on y 
ait bâti les cafernes de la Garnifon , & 
“la rnaifbn du Caftelan ôc de fes Officiers. 
: L a branche en retour d’équerre, qui fait 
face à la mer n’a que deux cens cannes 
de longueur, y compris les deux Fortins 
qui font à fes extrémités, fur l’un def- 
-quels eft la Tour de la Lanterne. 

- Il eft vrai que le deflein cft de poulFer 
çette branche vers le Levant , au-delà 
du Fortin de la Lanterne le plus qu’on 
pourra. Les Chiourmes des deux Gaie- 
tés, & tous les vagabonds de l’Etat y 
travailloicnt jour & nuit fans interrup- 
tion ; car la mer eft fort rude fur cette 
côte, & pour peu que les vents qui vien- 
nent de la bande du Sud foient frais , les 
lames font furieufes , 6c détruifent plus 
d’ouvrages en un quart-d’heure , qu’on 
n’en peut faire en pluficurs femaines, 

■ profitç-t’on aveç foin de la bellç 


_ 


Digitized by Google 



d*Espaûnb it d’Italie; $ 
htfmeut de la mer , dès quelle en don- 
ne quelque marque. 

On Te fert de caiflons pour faire les- 
jertées ; ce font des coffres de charpen- 
te de dix-huit à vingt pieds en quatre,, 
bien & fortement arfemblés , garnis de 
planches doubles , bien clouées 6c, calfa- 
tées } on unit par des pierres jettées avec Minière c?c 
prudence le fond de la mer , fur lequel 1,5 > c " 

fe caiflon doit être pofé , le plus qu’il eft 
poflible, 6c le caiflonr étant arrêté avec 
des cordages, & des anchres fur cet en- 
droit, on le remplit de bonne maçonne- 
rie, dont les pierres font pofées à bain 
de mortier de chaux, 6c de pouflolane.» 

Le caiflon enfonce à mefure qu’on le 
charge de maçonnerie, 6>c dès qu’il a tou- 
ché le fonds , & qu’il y eft bien affermi , 
on le lie avec des cercles de fer à ceux 
qui font à fes côtés , 6c on jette quantité 
de groffes pierres 6c de quartiers de ro- 
fchers dans la mer, afin de l’appuyer du» 
côté, que la mer vient, 6c on le couvre 
ainfi d’un avant-mur , contre lequel les 
flots viennent fe brifer , 6c fe rompre 
avant de pouvoir faire reffentir leur vio- 
lence à l'ouvrage de maçonnerie. • 

Selon la largeur que l’on veut donner - 
aux jettées, on met deux ou trois caif- 
fons de front -, on les attache les uns aux; 
autres avec des bandes de fer , & quaruji 

\ j C uj. 
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par fucccflion de tcms les bois dont ifÿ' 
îontcompofés viennent à fe pourrir, les 
jettées n’en reçoivent aucun préjudice , 
parce que ces gros cubes de maçonnerie 
«pii ne font qu’un corps, quoique com- 
pofé de diverfes parties, fout fi fermes 
& fi bien appuyés par leurs 1 avant-murs , 
qu'ils font en état de braver la fureur de 
la mer la plus agitée, ou s’ils en reçoi- 
vent quelque dommage , il eft aifé d’y 
xemedier comme j’ai remarqué dans un 
autre endroit, qu’on fait à.l’avant-mur de 
Civita-Vechia.. 

Comme les deux branches ne fufti- 
foient pas pour rendre ce Port entière- 
ment fur , &: fermé autant qu’il le doit 
^tre , on avoit commencé une troifiéme 
jettée perpendiculaire au rivage , qu’on 
' devoit pouffer en mer autant qu’il feroit 
neceffaire pour arrêter les fables que la 
Hier porte dans le Port , & pour ne don- 
ner a fon entrée qu une largeur qui fut 
aifée à' défendre. Elle doit porter à fon 
extrémité une greffe Tour bien munie 
«le canons, dont le feu fe croiferoit avec 
€elui du troifiéme Fortin , qui doit occu- 
per le ,bout de là jettée qui fait face à la 
mer, cela fera plus que fuffifant pour 
Empêcher les bâtimens ennemis d’entrer 
dans le Port, & d’infulter ceux qui s’y, 

feroient retirés.. 

• » 
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Cetre jettée n’étoitque de pilotis du 1 
côté de la terre , c’étoit un fort bon ou«< 
vrage tout de chêne bien lié , avec des> 
bandes de fer, 8c rempli de pierres ma-* 
çonnées a mortier de chauji 8c de poufTo- 
lane. On n’avoit pas encore alors com-‘ 

mencé d’y mettre des eaiflbns. 

On ne peut afl’és louer l’attention quef 
le Pape , 8c fouifes ordres' le Cardinal 
Pamphile avoit pour pouffer vivement 
ce grand ouvrage, qui eft non-feulemént 
d’une neceflité abfoluë fur cette côté 
d. ngereufe , & expofée aux tempêtes ÿ 
8c aux ravages des Corfaires de Barba- 
rie ; mais qui donnera lieu de bâtir une 
Ville, qui peut devenir auffi fameufe qué 
l’ancienne Antitttb , & d’un commerce A; 
confiderable qu’elle fera peupler, 8c cul- 
tiver tout le vafte terrein clés environs 
qui eft d’une grande fertilité , 8c qui n’at* 
tend que des Habitans qui le cultivent,' 
fans être expofés à être enlevés par les 
Barbares , ou à travailler en vain , n’ayane 
point de débouchement de leurs denrées 
faute d’un Port pour les y charger. > 
U n’y avoir debâtimens que les cafer- 
nes, dont une partie étoit occupée pas 
le Caftellan, 8c le refte par fes Officiers , 
8c fa Garnifon, les Officiers d’artillerie». 
8c quelques autres. 

Chapelle, &le logement du CW 

C juj 



V 6 Y A C FJ 

pciain, üne grofl'e Hôtellerie bien bâtie, 
où il y avoir beaucoup de logement, & 
des magazins pour les befo ins^ des Forte- 
*eflès & des travaux. 

M. le Cardinal P ampbile - ar fait bâtir 
une cafîînefort jolie, fur une petite émi- 
nence devant le Port. Cela invitera d’au- 
tres Seigneurs à en bâtir dcfemblables, 
& peu à peu la Ville fe formera , & le 
Commerce s’établira.. 

Ontie la fontaine qui ell fur le Mole, 
d une grande commodité pour le# 
badmens qui veulent faire de l’eau , il y 
en a une grande à terre tout pioche le 
bout du Mole, avec un grand abreuvoir 
en double équerre. On verra dans le 
plan que je donne ici , l’élévation des ca- 
fernes , celle de la Caffine du Cardinal 
Pamphile, de 1’Hôtellerie, des Fortins, 
de la grande Fontaine , de la Lanterne,' &c 
l’état où étoient les ouvrages lorfqueje 
me trouvois fur les lieux. J’aurois ptr 
donner les fondes de l’entrée, & du de- 
dans du Port, mais outre que les fonds 
changent fort fou vent à caufe des fables 
que la mer y entraîne quand elle eft agi- 
tée , on n’étoit pas encore en état d’avoir 
lien de fixe, & de bien fur fur la pro- 
fondeur que le Port pourra avoir dans la 
fui;e, & qu’on entretiendra par le moyeu 
des pontons à roues qui travailloienr 
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^refque continuellement, ou du moins 
quand les ouvrages du Mole n’éxigeoieac 
pas que l’on y employât tous ceux qui y t 
étoient deftinés. 

J’ai dit ci-devant qu’il y avoit les 
Chiourmes des deux Galeres employées 
à cet ouvrage. On entend par le mpt de 
Chiourmes les Turcs efclaves, les For- 
çats , ou gens condamnés pour crime â: 
la peine des Galeres, &: les Bonavoglies * 
ou gens qui de bonne volonté fe font 
vendus pour tirer la rame, & faire les 
mêmes chofes que les Forçats r &c être 
fournis aux mêmes châtimens qu’eux. 

Outre ces trois claffes de malheureux,. vagaFon<f* 
il y en a une quatrième qu’on appelle des ^ m ^ e " s s 
Vagabonds. Ce font des gens fans aveu, ©pus» 
délœuvrés , trop vieux pour être mis 
dans la maifon de correction de S~ Mi- 


chel in Ripa , q.ui n’ont pas encore com- 
mis des crimes dignes des Galeres , mais 
qui travaillent de toutes leurs forces à 
s’en rendre dignes. La juftice pour les. 
barrer dans une fi noble entreprife, & 
,leur apprendre à gagner leur vie par un 
travail honnête & permis, les condamne: 
pour un nombre d’années aux travaux pu- 
blics, comme font les pontons dans les; 
Ports de mer, &c autres : ouvrages. Ils; 
font à peu près fur le pied des Bonavo- 
£lies. Ils ont du pain fuflifamment , .de 

£ y 
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l’eau à diffcretion,une petite fomme p oit fit 
leurs menus plaifirs , fur laquelle on re- L 
tîent de quoi les habiller , &c des cor-- 
re&ions paternelles autant de fois qu’on* 
juge qu’ils en ont befoin. 

"M. le Cardinal Pamphile vint rendre 
vifite au Grand-Prieur Ferreti & aux 
Officiers qui l’avoient accompagnés. IU 
mit pied à terre au bout du Mole. Dès 
qu’on s’en apperçût , le Grand-Prieur , ôc 
tous ceux qui fe trouvèrent fur le Mole 
allèrent aü-devant du Cardinal , il etoit 
en fotanelle , il s’arrêta pourfe faire met- 
tre fon manteau , difant a ces Meilleurs , - 
que venant exprès pour leur rendre viu- 
te , il auroit crû manquer à quelque cho- 
fe , s’il n’eut pas été tout à fait en habit r 
décent. Après quelques momens d’en- 
tretien, il feffit ôter fon manteau , & al- 
la voir un cailfon qu’on pofoit. Nous le* 
fuivîmes , il nous parla en Phüofophe , , 
& en Mathématicien des ouvrages au f- 
quels on travailloit. Un Cartenen au— 
roit été ravi de l’entendre faire^ la def- : 
cription des parties de l’eau, defapelan— 
teur , de fes differentes configurations 
de la caufe des vents-, de, leurs forces 
& des moyens qu’il falloir prendre pour 
empêcher qu’ils ne gâtalfentle Port , en*. 
y entraînant les fables de là cote. Il s ex- 
pliquent en très-bons termes, avec faci— 
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lité, netteté & précifion. Il demeura jus- 
qu’à la nuit fur les travaux qu’il prefloit 
autant qu’il lui écoit poflible. Nous le 
fûmes conduire jufqu’à fes caroftes, où 
nous prîmes congé de lui.^ 

Nous ferpâmes à deux heures, c’eft- - 
à-dire, fur les dix heures du foir , de 
nous nous trouvâmes à la pointe du jour 
par le travers del'Ifle Sacrée, c’eft ainfi 
qu’on appelle depuis bien desfied.es 
l’Ifie qui eft comprife entre les deux 
bras duTibre. L’Abbé Baudrand dit qu’on ' 
l’appelle l’Ifie de Pàntani , c’eft-à-dire , . 
des Marais, il faut 1 en croire fur fa pa- 
role ÿ il auroit peine à prouver ce qu il 
avance; - Le plus confiderable de ces bras ; 
pour fa largeur & fa profondeur , étoit 
autrefois l'oriental , mais il y along-tems 
que le limon que le Tibre charic conti- appelles Fin*- 
nuellement , l’a tellement rempli , qu’il “ ata * 
n’eft plus navigeable. C’eft un Fleuve 
mort , comme on le nomme quelquefois. 

Son nom ordinaire eft la Fiumara . 

Le bras occidental s’appelle Fittmict-- - 
no , ou le petit Fleuve , il eft pourtant le*: 
meilleur , le plus profond , & le feulquii 
peut porter les Tartanes , de autres pe- Bouebèorcfri- 
tits Batimens qui montent julqu’â Rome, 
oncore faut- il- pour cela que les Papes uo ,. 
fàlTenr d’afies grofTes- dépenfes pour le. 
nettoyer, &. empêcher que le limon dùr 

G - Yjï 
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Tibre ne le remplifle corame l’orîeir- 

C4I. 

L’Ifle renfermée entre ces deux bras* 

& la mer , forme un quatre irrégulier 
elle eft marécageufe , inhabitée, mal f i- 
ne, Elle a des falines naturelles,qui obli- 
gent quelques gens de venitfe cantonner 
à l’embouchure du Finmicino dans de 
mauvaifes cabanes *, on: n’y voit autre- 
cela que deux tours de garde , l’une au- 
près de la pointe, où le Fleuve fe fépare 
en deux bras, & l’autre à un mille ou- 
environ de fon embouchure dans la mer.. 

Oftic Ville confiderable avant que le 
Fleuve ne fut plus navigçable , Sc avant: 
que les Sarrafins l’euflcnt ruinée , eft fur- 
ie bord oriental de la Emmara... Elle ne. 
confilte plus qu’en tineEglife , qui ne. 
laifle pas d’être la Cathédrale de l'Evê- 
ché, affedbé au Doyen des Cardinaux. On, 
peut regarder cette ombre de Ville j 
comme un veftige de la fureur des Sar- ! 
rafins, & une image de la viciflitude de& 
tems. 

Porto autre Evêché affeété au Sous- 
Doyen du Sacré College, eft furie F7#— 
ynicino , c’eft une. Ville aufil ruinée que la, 
précédente. On y voit, quelques. reftesi 
du Port que Trajan.y avait fait.bâtir.Les> 
plans vrais , ou fuppofés qu’on en donne: 
font dignes de la grandeur x 8c de. la ma- , 
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Ipaificence de) cet Empereur. Il feroità- 
fouhaitcr qu’on en put dire comme de 
l'ancienne Troye que l’on voit des moif- 
fons, où il y avoir une Ville fameufe. On- 
ne voit où étoit Porto & fon Port, de- 
dans les environs que des marécages , ÔC. 
des bruyer.es. 

Jx^Toute la côte depuis le cap d’ Anz>io » 
eû de meme efpece , inhabitée, inculte, 
marécageufe , & très-mal. faine. Il faut, 
que les chofes ayent bien changées, puis- 
que 'dans le tems des Empereurs , on s’y- 
retiroit dans les tems de pefte pour évi- 
ter le mauvais air, Ôc que route la côte, ôc 
la Ville de- Lurent nm , ainfi appellée,, 
parce qu’elle étoit environnée d’une fo- 
rêt de laôriers, étoient remplis de Palais,, 
de maifons.de campagne , de Bourgs ,. ÔC 
de Villes.. , 

M» de Seine Auteur- d’un Voyage d'I- 
talie , a une plaifame idée au fu;et de ce. 
mauvais Païs. II. pi étend qu’il fait. la for- 
ce de l’Etat Ecclefiafticyue , parce, dit-il, ; 
qu’il empêche que les Turcs ÔC les Cor- 
faires de Barbarie n’y puiflTent. débarquer*. 
& faire des courfes dans ce Païs, où la 
malignité de l’air feroit périr desarmées- 
entières , comme fi ceux qui voudroient. 
faire une defeente pour un piilage,étoienC; 
obligés de demeurer allés long-tems dans-; 
«es marécages ,,pour devenir la projet dg* 
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mauvais air , ou que la mort fut en’ eïifS» 
bufcacie pour décocher fes flèches meur-- 
trieres , fur ceux qui memoient pied à* 
terre, fans leur donner le tems de fere-- 
connoître , & d’avancer quelques lieucY 
dans le Païs, pour trouver du butin à fai-- 
re fans beaucoup craindre le mauvais 
air. 

Si cela étoit,il y a long-tems qü’on ne ' 
verroit plus de bâtimens à Rome. Le 
mauvais air ne fiit pas fes impreflions fi 
vite , ni feulement fur les Turcs &c les* 
Corfaires , il les fait fur tout le monde , 
mais il a de la difcrerion, il ne prend" 
pas les gens au pied levé , il donne le 
tems d’avancer chemin;& quand il pren-- 
dra fantaifie aux Barbares de faire des - 
defcentes fur cette côte , ce ne fera pas le ' 
mauvais air qui les en empêchera -, mais-; 
le peu de fûreté que leurs Bâtimens trou- - 
veroient fur cette côte dangereufe , & le • 
peu dé profit qu’une pareille tentative - 
leur pourroit apporter. 

Elle n’efl: pourtant pas tout à fait inuti- • 
le, toute mauvaife qu’elle eft , elle a des 
fâlines naturelles très-abondantes , qui 
fôurniflent une bonne partie de l’Etat Ec- - 
clefiaftique. On trouve encore dans ces- 
marécages quantité de fangliers , des oi-- 
féaux de mer , & de paflage. On y prend! 
fùr le bürd de la mer des cailles à Pinû*- 
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h 1*, on y noiitrii une grande quantité de 
Buffles , animaux beaucoup plus durs au 
travail que les bœufs & les chevaux,, 
& qui ne coûtent prefquerienà nourrir.^ 
Nous arrivâmes enfin à Civita-Vechia 


le 30. Juin furies treize heures , c’eft-à-^. 
dire , vers les neuf heures du matin. * 


G H A. P I T R E IV.. 


Suite des remarques de l’Auteur a Ci~- 
vita-Vechia , & aux environs 

E Pape avoir cté obligé de recon— 
noître l’Archiduc en qualité de Roy 
d’Efpagne l’année précédente. On avoir 
donné à ce Prince le nom de Charles III, > 
mais cette reconnoiffancenefufKfant pas ( 
aux partifans de la Maifèn d’Autriche 
ils exigèrent encore que Sa Sainteté en- 
voyât un NonceApoftoliqne ; pour réfidet 
à Barcelonne auprès de cette Majefté Ca-- 
tholique. Le Pape avoit reculé tant qu’il spînoh 
avoit pû , foit: qu’il efpera que le tems Nonce iBar* 
apporteroit quelque changement dans les ccloua 5 ’ 
affaires , & qu’tme paix entre ce Prince 
& Philippe V. le dit penferoit de cet a< 5 te 
de confirmation de la reconnoiffance 
qu’on avoit exigée de lui , foit qu’il crai- 
gnît la dépenfe que cette Nonciature cou*?- 
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teroit à la Chambre Apoftolique,qui n*£~ 
toir pas encore bien remife de celle qu’el- 
le avoir fupportée dans cette efpece dc= 
guerre, quelle avoir eue avec les Alle- 
mans , il fallut pourtant y venir. Il nom- 
ma à cette Nonciature M. SpinolaPrélac 
riche , & d’un grand mérité , & deftina» 
fa Galere Capitane, & celle du Cheva- 
lier de la Mothe pour le porter à Barce— 
Jonne. 

De forte que des qu’elles furent arri- 
vées de Naples , on les efpalma avec tou- 
te la diligence pofiible. Les Capitaines , 
Sc les autres Officiers ne couchent point 
dans la Ville pendant qu’on efpalme 
leurs Galeres afin d’avoir fans celle les 
yeux fur leurs gens, ils fe font faire des 
tentes fur le Mole j ils y font fans rifquer. 
leur famé , pour laquelle il y auroit beau- 
coup à craindre , s’ils changeoient le lieu 
de leur repos pendant les chaleurs. Tel- 
le eft la réglé que les Médecins veulent 
qu’on fuive, qu’ils pouffent fi loin, qu’ils, 
défendent fous peine de la vie de chan- 
ger feulement de chambre dans la même 
maifon , prétendant que ce legef change- 
ment d’air , eft plus que fuffifant pour 
déranger, l’œeonomie du temperamment 
d’une perfonne. Je me fuis toCijours moc- 
qtié de ces ridicules ordonnances, & j ! eu 
§t- toujours appelle comme d’abus au tri^ 
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îmnal du bon fens , fans qu’il m’en foit 
arrivé rien de fâcheux. Car j’ai été a- 
Rome pendant les plus grandes chaleurs 
j’ai dormi tant qu’il ma plû dans la calè- 
che qui me portoi.tr ; je fuis revenu â Gi- 
vita-Vechia, 8c jamais je n’ai eu que trois: 
cru quatre accès de fièvre pendant plus de 
fîx ans, que j’ai demeuré dans cette Vil- 
le. Ce qui m’avoit fortifié contre cette 
tirannique pragmatique des Médecins ,, 
c v èft que j’avois remarqué que le Méde- 
cin des Galères alloic coucher dans fa. 
maifon quand on les efpalmoit, ou lorS' 
qu’elles faifoient quelque petit féjour 
dans le Port au retour de leurs voyages. 

Comme j’étois ami de ce Médecin, ap- 
pellé le Doéteur Salvati , qui à la Pro- 
fdîion près étoit un très-bon Chrétien 
8c un tres-honnêtc homme , je lui deman- 
dois pourquoi il exigeoit des autres ce 
qu’il ne pratiquoit pas luf-même, 8c il 
me répondoit en ami de bonne foi qu’il 
étoit payé pour dire, 8c non pas pour 
faire. 

M. le Nonce Spinolà partit le io. Juil- néparr*» 
let 1711. pour Barcelonne. J’aurois bien h° ncc 
fouhaité faire ce voyage , 8c j’en étois 
afTés le maître , mais la prudence ne vou- 
loir pas que je m’allafiè engager de nou- 
veau avec un peuple foupçonneux com- 
me les Aliénions , 8c tumultueux commet 
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les Catelans. On auroit pû décoiivrf# 
que je fçavois un autre métier que celui 
- de dire mon Bréviaire, &)’aurois pu pal- 

fer pour un Efpion. 

Les Allemans étoient maîtres depuis? 
quelque tems d’Orbitelle. Le Gouver- 
neur Efpapnol de cette Place la leur avoir 
livrée à certaines conditions, quinefonc 
pas venues toutes à ma connoifl’artce. Om 
difoit qu’une des premières étoit qu’il 
eontinuëroit d’y commander pour Char- 
les III. comme il avoir commandé pour 
Philippe V. mais les Allemans n’a voient 
garde de fe fier long-tems à un homme 
qui avoir trahi fon Maître , &qui par 
confequent étoit capable de leur joiier le 
même tour. Ils lui firent une querelle de J 
leur Pais , & l’envoyerent fervir dans un 
Païs où fa fidelité ne- pouvoir êtrefujette 
à aucune tentation pareille. 

La Ville d’Orbitelle faifoitpartie , ou- 
dépendoit de la République de Sienne. 
Les Efpagrtols en cedant cette Républi- 
que , ou la vendant au Grand Duc de 
Tofcane , fe refer verent cette Place avec 
celles de Talemonc , Porto-H ercolc, Porto • 
S an Stéphane , & leurs territoires. donc 
ils firent un petit Etat, qu’ils appelèrent ■ 
\Lo fl todegli prefidii , ou l’E,tat des Gar-- 
nifons. 

situation de Cette Place eft au milieu d’un étang; 
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j tkUy formé parla riviered’Albegua, qui ja ville 
£e décharge enfuite dans la mer par une ‘ ce e ‘ 
ouverture affes large qui eft au couchant* 

Cet étang qui eft très-poiftbnneux a dix 
à onze milles de circonrerence, il eft ova- 
le j la Ville qui lui- donne le nom eft bâ- 
tie fur une motte de terre au milieu > 8c 
ne tient à la terre ferme que par une' 
chaufféematurelle ou artificielle de peu 
de largeur, qu’il eft aifé de couper & 
d’ifoler par ce moyen la Ville eft • 
ainfi très-facile à défendre , & très-diffi- 
cile à attaquer. Les Efpagnols n’ont pas 
îaiffe de la for rifier avec foin , 8c félon les^ 
apparences elle leur appartiendroit en- 
core aujourd’hui -, fans la trahifon du- 
Gouverneur. 

Ce traître voulut faire tomber parle-' 
inème moyen la Fortereffe de M ontt' 

Thilippo , entre les mains de fon nouveau 
Maîcre , mais la trahifon fut découverte 
le 15 . Juillet,. &c les traîtres pris 8c châ- 
tiés. Cette Place fut prife l’année fuivan- 
te après un allés long fiege , 8c fa prife 
obligea le Gouverneur de Porto-Hcrco'e 
de fe rendre. Je parlerai de ces Places 
dans un autre endroit. 

Les Armateurs des deux Couronnes,, 
eeft-à-dire , de France , & d’Efpagne in- 
terrompoient beaucoup le commerce, 8c 
tomme des quatre Galexes du Pape, il y/ 

/ 1 

1 
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en avoir deux occupées aux travaux dd 
Port d ' A riztio , 8c les deux autres en che- 
min pour Barcelonne , la côte était plei- 
ne de petits Corfaires qui vifitoient , ôc 
qui prenoieht ou pilloienttous les Bâti- 
mens neutres, pour peu qu’ils foupçon- 
naflent qu’ils avoient relation. avec les 
ennemis de leurs Souverains. Cela irri- 
roit extrêmement les fujets du Pape con- 
tre les François & lesEfpagnols , & obli- 
gea enfin la Chambre A poftoiique d’ar- 
mer deux Barques cp’el le fréta des Gé- 
nois , dans Iefquelles elle mit de fes Of- 
ficiers & de fes Soldats , pour efcorter le9 
Bâtimens qui venoienc à Civita-Vechia , 
& à FiumtCino , oit qui en partoient après 
avoir fait leur commerce. Les François 
fefpeéfcoient le pavillon du Saint Pere , 

3 uand ilsn ’étoient pas lçs plus forts, mais 
s faifoient valoir leurs raifons quand 
leurs forces étoient fuperieures. Nous 
verrons dans la fuite , que les fujets de 
l’Empereur curent encore morns de con- 
sidération pour ces gardes-côtes , que lçs 
François 8c les Efpagnols. 

Il ar u i va enfin le 2 . 0 . de J ui lier une Bar- 
que de Marfeille à C ivica-Vechra, c e- 
toic la première que j’y avais vu depuis 
que j’y étois , auffi y avoit-il trois ans , & 
plus qu’on n’y en avoir vu. Elle étoit 
commandée par le Patron Renaud. EUç 
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beaucoup les Aftentiftes „ ouFeç- 
*nier .de l’alun de la Tolfa : par comme il 
n’y a gueres que les François qui font va- 
loir cette marchandife , leurs magazins 
en étoienr remplis , fans qu’il fe prefen- 
tât perfon/ie pour Tacheter.. 

J’ai dir dans un autre endroit , que 
. quand la Chambre Apoftoliqueh’a pa* 
befoin de Galere, il eft permisàTAflen- 
lifte de vendre à qui bon lui femble ceU 
les qu’il a fait faire, il y en avoit deux 
prêtes à mettre à l’eau ; il en traita avec 
|ç Vicerpi de Sicile, qui envoya deux 
•Galeres de ce Royaume , avec des équi- 
pages doubles pour armer le? deux qu’il 
achetoit à Civita-Vechia. Elles furent 
bénîtes avant d’être lancées à l’eau par le 
Ouré de la Paroifle Religieux de notre 
„ .Ordre , après quoi je dis la Méfié , & 
quand elles furent à la mer , on les con- 
■ ; ligna aux Siciliens qui les mâterent, 
achevèrent de les équiper. 

Je fus curieux de voir comment cçs 
. Officiers Siciliens fe traitoient chés-eux. 
Je pris pour prétexte d’aller rendre vifi- 
jte à un Capitaine , qui m’étoit venu voir. 
J’entrai chés-lui comme il s’alloit mettre 
. à table , & quoique j’eufTe dîné , il fallut 
par complaisance que je prifle place. Il 
cft vrai qu’on eût la politeflê de ne me 
• jpajç forcer de nianger. J’aurois perdu j>a- 
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tience fi j’y avois été contraint $ - car je ne 
vis jamais de table fi mal propre , ii mai- 
gre , fi mal ordonnée. La vaiflélle tfétoit 
/Cjue de cette mauvarfe poterie , appellée 
majoltca ébréchée, mal lavée, le linge 
mai propre, les mets n’avoient rien qUi 
excitât l’appetit , je goûtai feulement à 
leur malvoifie , & à leur lacryma qui é- 
toient excellentes. 

Ces Galeres firent une Fêtelei8.en 
' mémoire de Sainte Rofalie. Elles étoient 
toutes quatre illuminées avec des lam- 

f ûons difpofés avec fimëtrie fur les mâts, 
es cordages & les antenes , & des fallots 
fur les rambades , & fur les bancs des 
Forçats. Elles firent deux ou trois dé-* 
charges de canon & de moufqueterie. 
Mais comme cette Fête fe paffia fur les 
deux heures de nuit, il n’y eût que ceux 
.qui avoient des vûës fur le Port qui y pri- 
èrent part. Elles partirent pour Meflîne 
le 14. Juillet , & le Patron Renaud qui 
partit le même jour pour Marfeille , fut 
pris le lendemain par un Pinque Cate- 
îan , qui fit femblant de prendre chafle, 
■ôc qui manœuvra fi adroitement qu’il lui 
gagna le vent , & le prit à l’abordage. . 

M ichel Piani Marchand qui éroit Con- 
ful de l’Empereur mourut ce même jour, 
& fut enterré dans notre Eglife avec 
beaucoup de folemnité , ôc quoiqu’il f|it 
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•clHine Confrairie , & revêtu du facde fa 
•Compagnie , on ne laiffapas de #iettre en 
fautoir fur fon eftomach , fon épée , & fa 
.canne comme les marques de fa dignité. 

Cette cérémonie lugubre fut lui vie 
<Tune autre , qui caufa bien du bruit , &C 
.bien du vacarme. Un particulier enrôlé 
• dans deux Confrairies , s’avifa de mou- 
rir fans avoir déclaré dans quel habit de 

- ces deux Confrairies il vouloit être en- 
terré. Cela excita une querelle bien vive 
entre les deux Confrairies , peu s’en fal- 
lut qu’elles ne coupalfent le corps en deux 
parties , & qu’elles n’emportaflènt chacu- 
ne fa moitié. Le V icaire forain de l’Evê- 
que s’en mêla , & ne pût réiiffir. - Il mit 
l’autorité de l’Evêque avec la lienne en 
compromis , fans qu’aucun des deux par- 
tis voulut entendre raifon, ni entrer dans 
quelque accommodement. A la fin le 
Prélat notre Gouverneur s’en mêla, & 
l’affaire fut accommodée par provision, & 
fans préjudice des droits des parties. Le 

- corps fur donc revêtu des deux facs des 
Compagnies , de maniéré qu’on garda 
tome la prcfeance que les Compagnies 
gardent entr’elles. Le côté droit étoit vê- 
tu de blanc , qui eft la couleur du fac de 
la p em.ere Compagnie , appellée du 
Gonfalon , ôc le côté gauche de noir qui 
çft celle de la Compagnie de la Mort. Les 

J „ 
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gros doigts des pieds étoienc attaché* 
a\:ec des rubans Blancs &c noirs , ôc le 
brancard fut porté par les Confrères des 
deux Confrairies , chacun du côté de fa 
livrée. 

y Auteur eft Ce fut p© u après mon retour de Sicile, 

Mir/du s!" que je fus établi Pro-Vicairedu S. Ofli- 
ce. Je crois avoir di t en un autre endroit, 
-qu’il n’y a point d’Inquifiteur , ni de T ri- 
Jbunal en chef à quarante ou quarante- 
cinq milles au tour de Rome, il n’y a dans 
les Villes comprifes dans ce diftriéfc , que 
.des Officiers Subalternes qui n’ont que 
la qualité de Vicaires Generaux du Tri- 
bunal fupiême de l’Inquifition refîdanc à 
/ Rome. Les Vicaires Generaux reçoivent 
les dénonciations dans les formes pref- 
crites par le ftyle du Tribunal , ils en in- 
forment le Tribunal , & lî les accufés 
méritent d’être cités ou arretés, ils le font 
.fur les ordres qu’ilsen reçoivent. Ils con- 
tinuent enfuite l’inftruéfcfon du Procès , 
.& quandelle eft achevée, ilsl’envoyent 
à Rome, on y juge l’affaire , & félon 
v qu’il plaît au Tribunal,on envoyé la Sen- 
tence au Vicaire General pour la pronon- 
cer au coupable , &c La faire executer , 
ou l’envoyer lui-même à Rome dans les 
prifons du S. Office j où on lui prononce 
fon jugement. 

ic uti Bu- Le P. Laurent Benrecinuti étoit Vicai- 
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Cé General du S. Office à Civica-Vechia, ticenutivioi- 
Ôc en même-tems Prieur de notre Cou- j c J ^r 
yent \ c’étoit un homme fort fage, bon c.iu. 
Théologien , habile dans le Droit , Iça- 
yant dans la pratique du S. Office , qu'il *- 

avoit exercéedansplufieurs endroits avec 
l’approbation de tout le monde. Il y 
avoit long-tems qu’il meritoit d’être In- 
quifiteuren Chef, & il l’auroit été , mais 
il étoit fi fouvent attaqué de la goutte, 
qu’on ne pouvoir gueres compter fur lui. 

11 m’avoit pris en affeétion * & m’avoit 
donné fa confiance toute entière , il vou- 
lut m’en donner une marque en me pro- 
pofant au Tribunal fuprême pour être 
fon Subftitut , &. travailler fous lui , ou 
en fa place quand il étoit malade , ou ab- 
fent. Le Cardinal Spada Chef du Tri- 
bunal de Rome y confentit, &: envoya 
les pouvoirs necefl'aires , en vertu des- 
quels le P. Vicaire General ayant fait af- 
fembler tous les Officiers du S. Office de 
la Ville, me fit un difeours dans lequel il 
m’expofa tous les devoirs de la Charge 
dont on m’honoroit , me recommanda la 
douceur & l’exaéfcitude , & fur tout le 
fecret , & m’ayant fait mettre à genoux , 
les mains fur les faints Evangiles , il me 
fit lire la Formule du ferment par le 
Chancelier du Tribunal. Je promis de 
m’y conformer entièrement, me foumet* 

Terne VL D " 
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Promeflè de tant à la peine de l'excommunication ma-» 
l’Auteur, jeurc, fi j’étois allés malheureux pour y 
contrevenir -, je fus donc reconnu en qua- 
lité de Pro-Vicairedu S. Office » & j’ai 
exercé cette Charge pendant près de cinq 
ans , & jufqu a monretour en France. 

On peut croire qu ayant travaillé fous 
un fi nabrle maître, 8c n’ayant rien né- 
gligé pour apprendre-mon métier, je fuis 
bien plus en état qu’un antre de faire 
connoître ce Tribunal au Public. Je le 
ferai. Dieu aidant, dans un Ouvrage qui 
fuivra celui-ci , 8c qui eft déjà afTés avan- 
cé * il aura pour titre Hiftoire generale 
& ftyle de l’Inquifition. 

Quoique mon delfein ne foit pas de 
toucher ce qui regarde la maniéré dont 
les Inquifitions d’Efpagne , & de Portu- 
gal fe condivfent en Europe, & dans les 
Indes Orientales , j’en dirai allés pour 
découvrir les fourberies du nommé Del* 
Ion Auteur du Livre intitulé, L'inc/uifi - 
tiondeGoa , , 8c j’efpere faire revenir les 
gens raifonnables de la prévention dans 
laquelle ce mauvais Livre les a enga- 
gés. - 

L’Automne ayant ramené la fraîcheur 
on recommença à prendre l’air à la cara- 

S agne. Ceux qui y ont des mai fous 8c 
es vignes y vont demeurer autant que 
leurs affaires le leur peuvent permettre* 
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Zi fe font un plaifir de recevoir ceux qui 
les y vont voir. Ils n’épargnent rien pour 
cela , 8c le- font avec une politdfe , &.une 
cordialité dont j’aurois de la peine à per- 
fuader mes compatriotes fi je l’entre- 
prenois. 

Toutes les maifons de campagne font 
accompagnées de vignes , & de plans 
d’arbres fruitiers. Le vin qu’on y reciieil^ 
Le eft bon , 8c feroit excellent fi les pro- 
prietaires y mêloient moins d’eau ên le 
taifant. Ils n’ont garde de tomber dans 
ce défaut pour leur bouche , mais ils 
n’ont pas la même attention pour celui 
qu’ils veulent vendre aux Hôtelliersde 
la Ville , parce que ces gens ne pouvant 
acheter des vins de dehors,qu’ils n’ayent 
p is 8c payé tout celui des Bourgeois , il 
importe peu à ceux-ci de quelle qualité 
il foie, pourvu qu’il foit jugé potable* 
Sc comme le prix en eft fixé par le Pré- 
lat Gouverneur, ou fon Lieutenant , 8& 
les Magiftrars , ils font toujours aflurés 
que leurs vins ne demeureront pas , ôs 
qu’ils en feront bien payés. C’eft ap; ès 
celaaux Hôtelliers à f dre leur diligence 
afin que cesvins foient fi bien accommo- 
dés qu’ils attirent des buveurs, 8c en ce 1$. 
comme en b ; en d autres chofes qui rc.- 
gardent leurs interets , il n’eft pas be- 
foin de leur donner des leçons. 
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Les fruits du territoire de Civita- 
Vcchia ne laiflent pas d’être très-bons, 
quoi qu’ils foient éloignés de la bonté 
de ceux du territoire de Naples Sc de 
Sicile. Je croi qu’on en peut re jetrer la 
faute fur le peu d’attention qu’on a à 
cultiver les arbres. 

On trouve des figues de toutes efpe- 
fces , & très-bonnes. Il eft vrai qu’on 
n’en trouve pas d’aufli précoces qu’à Na- 
ples , & en Sicile , & on s’en confole 
aifément par ce qu’on n’cft pas expofé 
comme ces deux Royaumes aux trem- 
blemens de terre caufés par les feux fou- 
terrains renfermés dans les entrailles de 
ces terres qui échauffent fans celle le 
terrein , & le rendent infiniment plus 
propre à porter des fruits exccllens & 
prématurcs,quc ceux qui ne font échauf- 
fés que par le Soleil. 

On ne fçauroit faire un plus grand 
plaifir aux proprietaires des vignes quand 
on s’y va promener , foit qu’ils y foienr, 
ou qu’ils n’y foient pas , que d’ufer li- 
brement de leurs fruits, ils vous en prient 

Î uàndilss’y rencontrent, & quand ils 
çavent que vous gardés trop de mefu- 
ces fur cet article , ils vous en font des 
reproches obligeans. 

Il y a peu de familles bien anciennes 
dans Civita-Yechia , de de celles-là il y 
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.en avoit peu qui fulTent riches. Elles ne 
laiffent pas de vouloir paroître , & fe 
gardent bien de Te mefallier. 

La plupart des familles font étrangè- 
res , & doivent leur établifièment aux 
emplois qu’eux & leurs ancêtres ont ea 
dans les Galeres , c’eft-à-dire , dans les 
charges qui ont du rapport , ou aux Ga- 
lères , ou à l’Afcenal. J’ai remarqué que 
ces familles étant arrivées aux charges 
principales de la Ville, comme font les 
Vicomtes, ce qui eft. dans le pays une 
introdu&icn à laNoblefie, elles prennent 
les armes des Souverains Pontifes , fous 
lefquelles on peut fixer l’époque de leurs 
établiflemens , ou de leur fortune. Il effc 
vrai qu’ils ont la difcretion de ne les pas 
prendre pleines. Peut-être qu’on ne le 
iouffriroit pas. D’ordinaire ils en chan- 
gent les émaux , en les tronquant , ou les 
doublant.CIement XI. qui a régné long- 
tems, a fourni des armoiries à une par- 
tie de la Nobleflê de Civita- Vecnia* 
Une choïe qui m’a étonné , c’eft de n’y 
avoir vu aucun des Papes precedents 
adopté par quelques familles. Peut-être 
en changent-elles à chaque changement 
de Pape , mais ceci n’eft qu’une conjec- 
ture que j’avance au Lazard fans trop m’o- 
bliger à la foutenir , & à la défendre.. 
Une des chofes qui mérite davanta- 
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ge l’attention des Curieux, c’eft la grot- 
te merveilleufe des ferpens. Elie eft un 
peu au Nord à un mille ou environ 
de la nouvelle Fia slnrelia , qui conduit 
de laTolfa à l’Hôtellerie de Monterone 
où elle fe joint à l’ancien chemin du mê- 
me nom qui conduit à Rome. La petite 
riviere appelléeTVr&i»* eft voifine d’une 
petite montagne ifolée fituée au milieu 
d’une lande , ou bruyere d’une étendue- 
afles considérable. C’eft dans cette mon- 
tagne qu’on trouve une double grottc- 
ou double caverne dont l’anterieure eft 
grande , haute , & qui reçoit afîés de 
lumière par Ton entrée qui eft haute , Sc 
‘•large pour donner du jour à l’inrerieu- 
ïe qui eft beaucoup plus petite & plus 
baffe. L'entrée de cette fécondé grotte a 
la même hauteur que fa voûte naturelle;, 
on l’avoit autrefois fermée d'une porte 
de bois à hauteur d'homme , dans laquel- 
le on avoir pratiqué des trous garnis de 
verre , par lç moyen defquels on voyoit 
ce qui fe pailoit dans la grotte , le fol 
&c les parois étoient tous percés de trous 
de differentes grandeurs , par lefquels 
les ferpens qui avoient leurs repaires 
dans la montagne venoient* fe promener 
dans la grotte. 

Or ces ferpens qui dans tout le refte 
du monde font à craindre , parce qu’ils, 
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font maifaifans ,.étoient danscetre grot- 
te les plus honnêtes &ç les plus charita- 
bles créatures de l’univers. G’^toit- dans 
cette grotte où l’on portoit les malades • 
fur ielquels les Médecins avoient perdu 
leur efcrime. Ces fcrpens en prê noient 
foin, & à la honte de toutes les Facul- 
tés de Médecine les gueriiïbient quand 
ils éçoient guerilïàbles } c’éft-à-dire* 
cpiand le moment de leur mort n’étoit 
pas arrivé. Car ce terme fatal ne fe re- 
tarde jamais. 

Les lepreuX ,, ceux qui tomboient en 
pièces du mal de Naples, ceux que des cours aux fc: 
ulcérés inveterées rendoient infuppor- F cn ‘* 
râbles à eux-mêmes Ôc aux autres , en un- 
mot les malades les .plus defefperés 
étoient portés à cette grotte. On leur 
faifoit tomber avec foin tout le poil 
qu’ils avoienr fur le corps , ôc puis on 
leur donnoit une doze d’opium qui les 
endormoit pour fept ou huit heures, ôc 
dès que la drogue operoit , on les dé- 
poiiilloic entièrement , & on les étendoit 
dans la petite grotte , on fermoir la por- 
te , ôc on attendoit en iîlence la venue 
des ferpens ; ils ne rardoient gueres à „ 
fe rendre à la grotte dès qu’ils fentoient 
un corps ; ils l’environnoient ôc le lé- 
choient de tous côtés. Les plùspetitsen- 
troienr par les narrines , dans les oreil- 

Diiij 
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les } dans la bouche , dans le fonde- 
ment, les plus gross’attachoientau corps^ 
& aux membres , i! n’y avoir aucune par- 
tie qu’ils ne vilicalfent , qu’ils ne léchaf- 
fent, qu’ils ne fuçalîent , & quand ils 
n’a voient plus rien à faire à ce qui pa- 
roiflbit fur ta terre, un des plus grosfe 
couloir peu à peu fous le corps & le ren- 
verfoit , fans aeffus deflous, ils fe remet- 
toient alors à travailler de nouveau fur 
cette partie , & ne la quittoient point 
qu’ils ne l’culTent léchée ^ & fuccée com- 
me la première. Quand ils quittoient le 
corps , on étoit alluré qu’il n’y avoir 
plus d’impureté, plus de corruption. Les 
ulcérés fe trouvoient nettoyées de les 
chairs vermeilles. Cellésqui étoient ba- 
veufes ne paroifloient plus , le venin le 
plus malin , le plus fubtil , le plus opi- 
niâtre étoit dimpé , on n’avoit plus qu’à 
purger le malade , fa guerifon étoit af- 
furée , & parfaite. 

Il efl: certain qu’un homme qui n’au- 
roît pas été enfe veli dans le profond fom- 
meil que caufe l’opium n’auroit jamais 
pu fe voir couvert de ferpens , fans s’ef- 
frayer , & fans faire quelque mouvement 
qui en auroit pu toucher quelques-uns , 
& les porter a le piquer , & alors il au- 
roit trouvé une mort allurée au lieu de 
k faute qu’il étoit venu chercher -, aulSL 
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quand ces animaux trouvoient rant d’ou- 
vrage qu’on s’appercevoit que l’effet de 
l’opium alloit ceffer avant qu’ils eufl’ent 
achevé leur befogne , on faifoit du bruit 
àda porte, afin de les faire retirer dans 
leurs trous, & on re droit le malade pour 
l’y remettre le lendemain» 

Ces guerifons afliirées r & à fi peu de^ 
frais , & fans refpeét pour le Dieu de' 
la Medecrne, figuré par un ferpent , ir- 
ritèrent tellement les Médecins qu’elles: 
dépoiiilloient de leur crédit , & qu'elles 
pri voient des avantages qu’ils retiroient 
de leurs vifites & de leurs remedes, qu’ils- 
réfolurent de priver le public de ce fe- 
cours en l’empêchant d’y avoir recours^ 
tantôt ils publioient que bien des gens- 
n’y avoient trouvé aucun foulagement , 
tantôt qu’il y en étoit mort beaucoup. 
On dit même qu’ils en vinrent jufqu’à 
donner aux malades une doze’ d'opium? 
fi forte qu’ils ne fe reveilloient plus , cas. 
on fe fervait d’eux pour préparer , 
pour donner ce fomnifere , & tantôt ils; 
le donnoient fi foiblement que le malar 
dé seveilloir, Sc voulant fa débaraffer - ' 
des ferpens dont il fe voyoit couverte 
il en étoit mordu,' & le venin trouvant: 
.encore les fens afibupis par l’opium , 8c 
glacés par la peur , il fai foir des progrès; 
fi vifs, & fiprompts. qu’il caufoit lamotït 
eau peu de uiomeas*. Efc w 
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Mais ils eurent beau faire , la vérité 
triomphoit du menfonge , le grand nom- 
bre de ceux qui avoienc été guéris l'em- 
^ortoit fur la calomnie, & on remed’a. 
a leur cruelle maniéré de donner l’o- 
pium , en le préparant fans leur fecours, 
après que des expériences réitérées eu- 
Mechanceté rcn(; en f e jg n ées la véritable doze qu’on 

en devoir donner aux malades, fans les 
expofer au fecours meurtrier des Mé- 
decins. A la hnils s’aviferent de mettie- 
le feu aux bruyères qui environnoient 
cette grotte falutaire, ne doutant pas que- 
les ferpens ne durent périr dans cetem- 
brafement , ou du moins qu’ils n’aban- 
donnaflènt le lieu. Cela arriva comme ils 
l’avoient prévu. Les ferpens périrent en 
partie. Ceux qui refterent s’éloignèrent 
•de ce lieu qui leur avoit-été fi funefte , 
on fut un ejand nombre d’années fans , 
en voir aucun , & pendant cct interval- 
le , on oublia ce remede falutaire *, & les 
Médecins triomphèrent , & remplirent 
les Cimetières , comme ils ont accoutu- 
mé de faire. 

Le fouvenir de ces guerifons adtirées- 
ne s’étoit pourtant pas perdu dans le terris, 
que jedemeuroisà Civita-Vechiaj mais 
perfonne n’y ofoit plus avoir recours 
tant les Médecins avoient jetté de défian- 
ce 5c d’irrefblutions dans les.efprits , de. 
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forte que pendant tout ie tems que j’ai 
demeuré en cette Ville perfonne n’a eu 
le courage d’avoir recours aux ferpens, 
8c on aimoit mieux fe livrer aux Méde- 


cins que de chercher fonfalut 8>c fa gué- 
rifon dans cette grotte merveilleufe. 

Il Te pafle à Paris dans le tems que je 
mets en ordre ces Mémoires une choie 
qui a trop de reflemblance avec ce que 
je viens de rapporter pour n’cn pasinf- 
truire le public. Un Maréchal ferrant , 
nommé Robin , demeurant à la butte S. 


Hiftoîrs H’im 
Maréchal fet- 
raat. 


Roch avoit acquis dans fes voyages une 
fi grande connoiflance des remedes fpe- 
cifiques , & des (impies qui conviennent 
aux hommes 8c aux chevaux , que de- 
puis long-tems on avoit recours à lui de 
tous les quartiers de cette grande Ville, 
8c des environs -, il fembloit que ce fut 
un nouvel Efculape deftiné à reparer les 
manquemens & à corriger les fautes de 
ceux qui prétendent avoir feuls le droit 
de panier pour de l’argent , & de gué- 
rir par hazurd ceux qui ont le malheur 
d’avoir beioin de leur fecours. La cha- 


rité accompagne le fça voir dans cet hom- 
me ; jamais il n’éxige de falaire pour les 
cures merveilleufes qu’il fait , il refufe* 
meme ce qu’on lui offre, à moi s que 
ce ne foir des chofes- de peu de confié- 
quence., ou que la bienfeance ne l’obü— 

D. v *; 
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oc à les accepter. U dit que Dieu ne lui- 
a donné gratis les connoiflances qu’il a 
que pour s’en fervir delà même muni e*- 
ie en faveur de ceux qui s’adredent à lui. 
Quand les petfonnes font affés riches 
pour acheter ce qui doit entrer dans k 
compolition des remedes qu’il leur doit 
appliquer , il leur en donne le mémoire, 

&. ils vont Pachepter eux-mêmes. Cette 
dcpenfe eft toujours fort modique. Quel- 
quesarotnates &des fimples de vil prix, 
font les feuls ingrediens qu’il employé, 
Ôc quand on les lui apporte , il les met 
en œuvre devant les perfonnes, fans que 
la moindre portion lui en relie j il leur 
enfeigne la maniéré de s’en fervir -, car ♦ 
il n’eft point avare de fes connoiflances, 

& quand les gens fonr pauvres, non feu- 
lement- il leur donne les remedes , mais, 
il les retire dans fa maifon , les traite, 

& les nourrit jufqu’à parfaite guerifon. 
On ne fç-auroit croire le nombre de bras,, 
de jambes , & d’autres parties du corp^ 
que les Chirurgiens vouloient couper 
éc qu’il a fauves, le grand nombre de 
malades à qui on vouloir faire des ope- 
rations auflî dt>uk>ureufes que dange-, 
rcufes qui fe fonr fauves des Hôpiraux , 

& qui s’écant jettes entre fes bras ont 
reçu une guerifon entière, & ont con-. 
fer.vés les membres qu’on avait condom-, 
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•es à' la fcie &c au couteau. Une nuée de 
témoins- eft garante de ces vérités. J’en 
fuis témoin oculaire, & je dois. lui ren- 
dre cette juflice. de lui avoir vu faire des 
cures qui tenoienc du prodige; Entr’au- 
tres fecrets il a une eau qui empêche les 
progrès de la cangrcnne, & qui en deux 
ou trois applications la fait difparoitre 
entièrement;. Il s’en eft fervi avec un 
très-heureux fuccès fur un de nos voi- 
f ns à qui on vouloir couper le pouce-, 
parce que la cangrenney étoit , il lui a 
fauve ce membre, tk l’a guéri. On fait 
compte qu’il- a guéri pendant l’été de 
1716. plus de quatre cens perfonnes des 
fievres de differentes efpeces , il n’en 
falloir pas' tant pour lui attirer la haine 
du Corps entier des- Chirurgiens. On. a 
beaucoup loué en cette oecafïon la mo- 
dération des Médecins , qui 11’ont point 
trouvé à redire aux- cures furprenautes 
qu’il faifoit , foit que cela ne les regar- 
dât pas aufti directement que les Chirur- 
giens, foit parce qu’il ne travaüloit qu’en 
faveur des pauvres dont le nombre eft 
toujours affés grand pour donner de la 
pratique à tous les gens habiles & cha- 
ritables : mais les Chirurgiens n-’ont pu 
fê contenir j ils ont d’abord elîayédele 
décrediter en le traitant d’ignotant , de 
ch.udata.n » de téméraire , qui n’ayant que. 
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des remedes ôc des connoiffances bor- 
nées tout ail plus à la cure des chevaux,, 
les employoic à celle des hommes fans 
diftinétion , & aux rifques de les faire 
périr } mais ces calomnies tombant d’el- 
les-mêmes parce que ics guerifons con- 
tinuelles qu'il faifoit prouvoient évi- 
demment la bonté de fes remedes, ôc la 
j u fl: elle de leur application , iis ont eu 
recours à la Jaftice. La Requête du Syn- 
dic de ce Corps concluoit à ce qu’il fût 
fait défenfe au Maréchal de s'ingérer de 
traiter d’autres animaux que des che- 
vaux , Ôc qu’il fût condamné à l’amende. 
L’Huiffier qui la vint lignifier à Robin, 
le trouva occupé à panfer un nombre 
de pauvres , 6c ces pauvres ayant fçû 
qu’on vouioit empêcher cet homme cha- 
ritable de les traiter , éleverent leurs 
voix, Ôc protefterent qu’ils fe feroient 
tous porter à l’Audience pour deman- 
der juftice contre ceux qui ne pouvante 
pas les guérir après les avoir épuifés en 
dépenfes inutiles , vouloient les empê— \ 
cher de l’être par un homme qui le fai- 
foit par pure charité. Plus de quatre cens 
perfonnes lui vinrent offrir de l’accom- 
pagner à l’Audience , ôc de rendre té- 
moignage qu’ils lui dévoient , les uns 
des bras , les autres des jambes , ôc tous, 
ia fanté dont ils jouifToienc». 
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: Le Juge après avoir entendu les par- 

ties, & s’être inftruitde l’habileté & dé- 
lia charité de Robin , n’a pû s’empêcher 
de lui défendre d’exercer la Chirurgie, 
parce que les loix de l’Etat le défendent 
à tous autres qu’aux Chirurgiens Jurés 
& reçus dans la Faculté'; mais il accor- 
•de avec plaifir les permiflions qu’on lui 
demande de fe faire traiter par cet hom- 
me habile & charitable, & par ce moyen 
il a mis Robin à couvert despourfuites- 
des Chirurgiens, & en état de continuer 
fes bonnes œuvres. 

Ainfi en devoit-on agir avec les fer., 
pcns charitables de la grotte de la Tol- 
rh. Si le tems a répandu quelques doutes 
fur la réalité des guerifons qui s’y ope- 
roient avant le funefte incendie qui a 
détruit ou éloigné ces animaux ; rien 
n’efl: plus aifé que de connoirre par quel- 
ques expériences , fi ceux d’aujourd’hui,, 
car il y en a à prefent grand nombre dans 
la giott<? & aux environs , ont le même 
penchant, & la même vertu que leurs 
ancêtres. Un homme bien endormi par 
l’opium n’auroit à courir aucun rifque 
d’être mordu , parce qu’il efl confiant 
que ces animaux ne mordent que quand 
i ls font touchés ou épouvantés , ce qu’on 
- n’auroit pas lieu de craindre d’un hom- 
me profondément endoimi>& fi on trouver 


Digitized by Google 



ïiinj de I 
To'fi 8c dei 
•aviron». 


3# V o v a s ry 

aujourdhui les mêmes avantages qu oi* 
trouvoitdansIestemspalTés,pourquoi/i’eft 
pas jouir , 6c ne- pas profiter d’un remedc 
li alluré, fi falutaire, & à fi bon marché. 

• On trouve aux environs de la Tolfa-, 
fk à la Tolfa mêmedes ba ns qui étoient 
extrêmement fréquenté» autrefois. Les 
irruptions des barbares , 6c les longues 
guerres qui ontdéfolé le pays-ont entiè- 
rement ruiné les édifices magnifiques 
qui les accompagnoient. De forte qu^- 
ayant été cachés, & ignorés pendant bien 
dés fiecles , ce n’a été que dans ces de:»- 
niers tems qu’bn a commencé de les dé- 
couvrir de nouveaux 6c qu’on a trouvé 
dans les Auteurs anciens les vertus mei> 
veilleufes- qu’ils avoient autrefois , ôc 
qu’ilsont encore au jourd’huLquoi qu’el- 
les demeurent inutiles, parce que ces eaux 
falutaires étant pour ainfi dire enfevelies 
fous des montagnes de ruines, elles font 
prefque inabordables , 6c deftituées dc- 
coutes les commodités abfolument ns- 
cefiaires aux malades qui s’y feraient 
porter. Les plus confiderables de ces 
bains font ceux de la Tolfa , de Stiglia- 
no , del SalTo , 6c de Palazzi qu’on ap- 
pelloic autrefois ajux Taurt. Ces der- 
niers font au Sud du vieux Bourg de la 
Tolfa , allés voifin de la petite ri viere de 
kburangqni-, environ! trois miUe.de.iat 


\ 
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Bficr y ceux del Saffo ,oa du rocher, font 
environ à un mille au delTous , &c au Mi- 
di de la grotte des ferpens. On les ap- 
pellent autrefois aqttt C entant. Le grand 
chemin appellé via Aureliana nova palTe 
tout auprès. Ceux qu’on nomme à pre- 
fent Tiagni di Stigltano> fe nommoient 
dans les fiecles pail'és aqna Apollinares. 
Ils font tout proche du Bourg de Stiglia- 
no dont ils ont pris le nom , auffi bien 
que ceux de la Tolfa , & ceux que l’on 
nomme à prefent , Bagni bajji di Satur - 
nia. Ces derniers font un petit étang qui 
fe décharge dans la rivicre d’Albegua. 
Voilà ceux dont j’ai connotflance. Il peut 
y en avoir bien d’autres eonrms autre- 
fois , & ignorés à prefens , mais tous ex-' 
trêmement négliges , foit que la mode 
de s’en fervir foit pafiee , foit parce que 
les bâtimens qui les accompagnoienc 
ayant été détruits, on n’y trouve plus 
les commodités donc les malades ont be- 
foin. 

Je m’étonne que les Prélats , 8c autres 
grands Seigneurs, Romains qui font fi 
foigneux d’immortalifer leurs noms par 
de grands édifices à Rome & dans le 
refte de Tltalie n’ayent pas penCc- à fe 
rendre immortels en réparant ces bains,. 
& en les rendant utiles à tant de gens; 
qui. leur auraient une obligation ctefnel^ 
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le de la fanté qu’ils y trouveroient. 

On ne peut que loüer,& approuver les 
dépenfes qu’ils font pour orner les Sanc- 
tuaires de Dieu, 6c pour lui bâtir des 
Autels & des Eglifes de la plus grande 
magnificence -, mais Dieu n’auroit-il pas 
très-agreabie ce qu’ils ferolent pour Tes 
créatures ? Et qu’y a-t’il de plus impor- 
tant que de leur conferver la fanté , ou 
de la reparer quand elle eft perdue? Et 
qui eft-ce qui y peut contribuer' davan- 
tage , 8c plus affurément que ces bains fa- 
lutaires ? J’avoue que cela feroit tort 
aux Médecins, & à leurs dépendans. Les 
appointemens que les Communautés des 
Villes , de des autres lieux leur donnent 
feroient peut-être moindres; mais auffi 
ils auroient moins de peine, peut-être 
prendroient-ils d’autres partis plus utiles 
au genre Tmmaia , & moins dangereux 
pour leur falut , 6c à l’exemple de celui 
dont il eft parlé dans Boileau.. 

Et déformais la réglé , & Véquerrt 
à la main 

Quittant de Galien la Sctence fuf- 
petle 

De me'chans Médecins feroient bons 
u rlrchitettes • 

i • 

Les environs de la Tolfa renferment 
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line infinité dechofes confiderables dont 
on fait peu d’ufage à prefent , parce que 
le pays étant fort dépeuplé , les ouvriers 
y font pare (ï'eux , & rares , &c par con- 
fequent très-chers. 

Il y a des carrières d’albâtre dont on 
peut tirer des pierres de telle grandeur 
que l’on veut. Tout le monde fçait que 
l’albâtre eft un marbre blanc prefque 
tranfparent , qui a beaucoup moins de 
durée que les autres marbres. Ilfe taille 
aifément •, il eft plein, &c fort propre à 
faire des figures , des colonnes oc des or- 
nemens. On dit qu’il ne fourient pas la 
charge, ce n’eft pas un grand malheur, 
excepté les colonnes, & autres gros mem- 
bres d’ Architecture, on ne fe fert gucres 
même des autres gros marbres que pour 
les incruftations. 

M. Lemery cfit dans fçn Dictionnaire 
qu’il eft propre pour amolirles dut été?,' 
pour les réfoudre.., qu’il appaife les 
douleurs de l’eftomac étant applique 
defliis. Je le croi , on pourroit y appli- 
quer une fi grolïe pièce qu’il gueriroit 
encore , &c en peu de momens la gravel- 
le , le fcorbut , &c la goutte. 

On trouve encore aux environs de la 
Tolfa du lapis On s’en fert pour 

faire l’enrremer, cette couleur bleue fi 
belle & fi chere.j mais il y a long-tems 


Carrière* 

d’albûre. 


lapis lazuli. 
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que les carîieres d’où on la droit font 
abandonnées, aulfi bien que les n:ines i 
d'antimoine, & celles des diamans, ap- 
pelles diamans de la Tolfa.On voit pour- 
tant quelquefois de ces derniers , quand 
les grandes avalafles d’eau enentraînentî 
s’ils avoient la dureté de ceux des Indes, 
la mine qui les produit ne feroit pas 
aulfi négligée qu’elle l’eft: car on en a 
trouvé d’une grofleur confiderable*, l’eau 
en cft belle, ils font nets , &c pour peu 

? [u’on les aide, en mettant quelque cho- 
è dans le fond du chaton , il faut être 
connoifTeur pour ne s’y pas tromper. 

Les mines de fer font moins négli- 
gées , il y a quelques forges fur les rui£ 
féaux. La commodité de l’eau-, & du bois 
a invité les Proprietaires de ces lieuxà 
les faire valoir. Le fer qu’on en tire eil 
doux , 6c les ouvriers s’en louent fout. 

Le bois de fuft y eft ailes commun. 
C’eft un arbrilïeau plutôt qu’un arbre. 
On n’en voit gueres ne plu 3 de cinq à foc 
pieds de hauteur , fon tro-nc 6c fes bran- 
chages font couverts d’une écorce rou- 
geâtre, fes feuilles approchent beaucoup 
pour la figure de celles de l’orme, mais 
• elles font plus petites. Ses fleurs vien- 
nent au bout des branches par bouquets 
longs , elles font eottonées d’un rouge 
obfcur , composées de cinq-petkes feiiU.- 
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les inégales * elles n’ont aucune beauté , 
ni aucune odeur j elles produifent de pe- 
tites gouffes remplies de femences , com- 
me des lentilles de couleur rougeâtre. 
Le bois, c’eft-à-dirc, l’écorce, l'aubier, 
& le cœur fervent â teindre en couleur 
jde feuille morte , & comme cette cou- 
leur n’eft guère à la mode , on laiflèroit 
affes ces arbriffeaux en repos , s’ils ne 
faifoient pas un feu vif & clair , c’eft à 
.quoi on les employé plus ordinairement. 


C H A P .I T R E V. 

jijfajfinat commis d'une maniéré ex- 
traordinaire. Moulins a bled. Ma- 
niéré de donner la queflion. 

Ï ’Ai dit dans un autre endroit que la ca- 
nicule , & les Eglifes étoient les eau* 
s les plus ordinaires des affaflinats , & 
des autres mau vaifes aélions qui fe com- 
mettoient dans les Eglifes , parce que par 
un abus qu’on ne fçauroit affes condam- 
ner, elles fervent d’azile inviolable aux 
affaffins , aux voleurs, & à toutes fortes 
de criminels. Et la canicule, parce que 
la chaleur extraordinaire de cette faifon 
échauffant outre mefure des cervelles dé- 
jà affés échauffées naturellement, elle 
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les porte à entreprendre des chofcs 
aufquelles la raifon , & la crainte delà 
juftice les empêcher oient de fonger dans 
un autre tems. . 

Nous en vîmes une preuve funefte fur 
un Marchand de Civita-Vechia. Jen’ai 
jamais pu fçavoir bien au jufte quelle 
raifon on eût de l’affafliner *, mais il le fut 
bien réellement de la maniéré qu’on ap- 
pelle dans le Païs fachetare , c’eft-à-dire , 
tuer avec des facs. Ce font des cilindres 
de toile forte , d’un pouce ou environ de 
diamètre, bien coums, remplis de fable, 
8c bien fermé par les deux extrémités, 
Lorfque les aflalïins fe font rendus maî- 
tres de la perfonne qu’ils veulent tuer , 
8c qu’ils lui ont mis un bâillon dans la 
bouche pour l’empêcher de crier , ils le- 
frapent pat tout le corps , 8c fur tout fur 
le ventre , les reins , 8c la poitrine avec 
ces fschets > 8c fans lui rompre les os , 
ils le couvrent de tant de contufïons 
qu’il expire fous les coups , s’ils le jugent 
à propos , ou quand ils ont quelque reftc 
d’humanité , ils lui laiflent affés de vie 
poui qu’il puilfe feconfeftêr, & mourir 
infailliblement bien-tôt après * car il n’y 
a point de remedes aux bleflures inté- 
rieures que ces coups font dans la poitri- 
ne , les reins 8c le bas ventre. Le fang 
extra v ale remplit toute la capacité du 
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corps , 8c caufe une fuffocation à laqucl* 
le toute la Médecine ne peuts’oppofcr. ! 

Le pauvre Marchand eut le bonheur 
d’émouvoir à compaffion fes meurtriers , 
ils voulurent bien lui lailî'er afiés de vie 
pour recevoir les derniers Sacremens , 
c’eft-à-dire > ceux de la Pénitence & de 
l’Extrême-Ondion , après avoir exigé de 
lui un ferment folemnel de ne les point 
accufer de quelque maniéré que le pût 
être. Ils le meurtrirent donc allés pour 
qu’il mourût en quatre ou cinq heures , ÔC 
le portèrent à la porte de (a maifon , y 
£raperent,Sc quand ils entendirent qu’on 
veuoit ouvrir , ils fe retirèrent. Ce pau- 
vre afiafliné fut porté fur fon lit , la Juf- 
tice s’y tranfporta. On le prefia très-fort 
de nommer ceux qui Lavaient ainû mal- 
traité, maisji garda religieufement fon 
ferment , il ne voulut jamais les décou- 
vrir , il fut confeflé , 8c reçût l’Extrême-» 
Ondipn, fit (on te fia ment , 8c mourut au 
bout de cinq ou Ux heures. 

Çet aflalîinat avoit été commis la 
nuit ,8c on crut pouvoir découvrir les 
auteurs , en gardant plus exactement 
qu’à l’ordinaire les portes de la Ville , en 
les ouvranr plus tard, & en examinant 
avec foin ceux qui fortoient. Le Barigei, 
8c les Sbires fe portèrent aux environs 
des Leux d'immunité , pour empêcher 



Vo r a ci ! 

pcrfonne de s’y retirer. Toutcsces pre- 
cautions furent inutiles. Les aflalfins fe 
repofant fur la bonne foi de l’aflaflinc, ne 
prirent point l’allarme , ils demeurèrent 
tranquillement chés-eux, vacquerentà 
leurs affaires à l’ordinaire , peut-être mê- 
me affifterent-ils à l’enterrement de celui 
qu’ils avoient tué , & cecte affaire fut 
étouffée en aufli peu de tems quelle s’e- 
toit paflëe. 

J’eus occafion dans le même rems de 
voir appliquer un homme à la queftion. 
Il n’efl pas neçeffaire de dire pourquoi il 
y fut mis. 'Il y a de plufieurs fortes de 

3 ueftions en Italie. Je n’en ai vû que de 
eux fortes./ Je vais ici rapporter la pre- 
mière & la plus ordinaire. La fécondé 
trouvera fa place dans un autre endroit. 
'La plus ordinaire fe nomme la corde. 
iTthluJc.Qn l’appelle la Reine des tourmens. Elle 
eft en effet très-douloureufe , un homme 
y mourroit fi on l’y laiffoit un tems un 
peu confiderable , ou il en feroit eftro- 
pié , fi on negligeoit la précaution qu’il 
raut prendre pour l’en garentir. 

Avant d’y appliquer le criminel , les 
Médecins & les Chirurgiens le vifîtent 
en particulier , pour reconnoîrre s’il n’a 
ni rupture, ni defeente , ou quelque dif- 
pofition à en avoir i car quand cela fe 
trouye, on l’applique à d’autres tortures, 
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l caufe du danger où on l’expoferoit de 
mourir dans le tourment par lafortie de 
l’inteftin , & l’étranglement qui furvien- 
droit. 

Le criminel ayant donc été vifité Sc 
trouvé capable de foûtenir la toiture, on 
l’amene dans la chambre de la queftion. 
Le Juge accompagné de quelques Aflef- 
Leurs, de Ton Greffier , des Médecins 
& des Chirurgiens , l’interroge fur les cas 
dont on veut être éclaircis , foit qu’il les 
avoue, ou qu’il perfifte d, ns la négative , 
il y eft toujours appliquéjdans le premier 
cas , pour avoir une confeffion de fa bou- 
che,} fans laquelle il neft pas permis de 
faire mourir un homme lelon les Loix 
Romaines, quand il y auroit cent témoins 
de vifu contre lui ;(& dans le fécond , afin 
qu’il confirme dans les tourmens ce qu’il 
a avoué dans fes interrogatoires , ce que 
les Loix ordonnent pour être plus affiiré 
de la vérité. Dans ce cas Ja torture eft 
plus douce, c’eft-à-dire, qu’on l’y laifte 
appliqué bien moins de teins. 

On dépouille le criminel , & on ne lui 
laifte qu’un fimple calçon. Le Barigel af- 
filié de les Sbires lui prend la main gau- 
che , & lui tourne doucement le bras 
droit derrière le dos, en lui maniant avec 
la main droite l’article de l’épaule gau- 
che, comme pour déterminer la jointure 
Tonnais' E 



9$ Voyage s 

au mouvement qu’il lui fait faire. Après 
quoi il fait mettre le pied gauche du pa- 
tient contre la muraille., 8c lui dit de tai- 
re effort contre le mur , comme s’il vou- 
*’l«Tu d n af> ' loit s ’y foûwniT , 8c n’ètre point ébranlé 
cri mi tid i la fi on le poufloit avec violence. Un Sbi- 
yuethon. re «rend alors le bras gauche du patient, 
8c le tient dans la fituation que le Bari- 
gel l’a mis , pendant que le même Bari- 
gel ayant fait étendre le bras droit du pa- 
tient le long de Ion côté , il l’avertit de 
s’abandonner absolument, 8c maniant de 
. la main gauche l’article de l'épaule , il 

prend avec fa droite la main droite du 
patient, & rçnverfe tout d’un coup le bras 
en arriéré . 

C’eft dans ce mouvement que confi fie 
l’habileté du Barigel : car fi les bras du 
patient ont été tournés avec juftefle , il 
Fouffre moins , 8c n’eft point en danger 
d’être eftropié. 

Les bras du patient érant tournés vers 
le dos le Barigel lui lie les deux poings 
enfemble, entre la main 8c l’article du 
bras. Il fe fert pour cela d’une ligature 
très-forte , 8c très-doüce compofée de 
plufieurs gros fils , ou très- petites cordes 
molles enveloppées dansun cuir mince , 
8c tendre cou fu proprement qui font u ne 
corde de neuf à dix lignes de diamètre } 
.après qu’il a liélesdeux poignets enfem- 
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Lie , il attache la boucle qu’il fait de cet- 
te ligature à la grofte corde , qui doit te- 
nir le patient fufpendu en l’air. Alors il 
embraüè le patient par le-milieu descuif- 
fes , & l’cleve en l’air pendant que les 
Sbires tirent la groffe coi de paflee dans 
une poulie attachée au plat-fond , 8c 
quand le patient eft à une hauteur raifon- 
aiable , Sc que la groffe corde eft attachée 
à une .boucle de fer fcellée dans là mu- 
raille , le Barigel lâche le patient le plus 
doucement qu’il lui eft pciîible , afin que 
le déboitement des épaules foit moins 
douloureux , & moins fujet à cftr opter le 
patient. 

C’eft alors que le criminel relient des • 
douleurs qu’il eft impcftible d’exprimer, 
parce que la pefanteur de fon corps dé- 
boire les épaules , & renverse fies bras 
par-deflus (à tète d’une maniéré infini- 
ment douloiireufe. Il doit demeurer en 
cet état pendant une heure , à moins qu’il 
ne lui fur vienne tire foiblefiè fi confidc- 


rable , que les Médecins déclarent qu’ils 
en craignent les fuites , ou que par l’aveu 
de fa faute , & la promêife de ratifier fa 
confeflîon quand il fera hors du tour- 
ment 3 les Juges n’ abrègent le tems du 
fupplice. 

Il s’eft trouvé cependant des gens , 8c 
j’ai été témoin d’un qui fe mocqua du 

E ij 
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Moye» pour f U ppIîce , des Juges , & des témoins, car 
«/cXur'de* d fit fi bien qu’il n’en refTentit prefquc 
ce«e torture, point de douleur. Il faut pour cela avoir 
les reins forts , & celui-là les avoit d’une 
force peu ordinaire. Dès qu’il fentit que 
le Barigel qui le tenoit élevé en l’air l’al- 
loit lâcher , il fit un fi grand effort qu’il fe 
jetta la tête vers la terre , & fes jambes 
demeurèrent en haut , de maniéré que 
fes bras ne portant fon corps que d’une 
maniéré aifée, ils n’eurent pas la peine çlc 
fe déboiter. Il demeura ainfi une heure 
entière, fuant cependant beaucoup, criant 
de tems en tems , parce qu’il étoit à pro- 
pos qu’on crût qu’il fouffroit , mais fans 
lien avouer. Les Juges virent bien qu’ils 
étoient duppés , ils difoient que le Bari- 
gel l’avoit aidé à prendre cette pofture 
commode lorfqu’il l’avoit biffé aller. Le 
Barigel foûtenoit avoir fait fon devoir ea 
honnête homme , ôc fe plaignoit qu’on le 
foupçonnât d’y avoir manqué. L’heure 
fe pafïa cependant , le patient fut déta- 
che , on n’eût pas grande peine à lui re- 
mettre les bras , parce qu’ils n’étoient 
point déboîtés. Je crois que ce galant 
homme avoit appris fon métier fous un 
habile maître. Car pourquoi n’y en au- 
roit-il pas pour cet exercice , comme il y 
en a en Efpagne pourfe donner ladifei- 
-’ pline. Ilfoûtintle jour fuivant la rçpe- 
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tirîon du meme fupplice, & on n’en tira 
pas davantage , il ht une culbute adroite 
comme le jour precedent, la tête demeu- 
ra en bas & les pieds en haut , il fouffrit 
aufli peu qu’il avoit fouffert , & au bout 
d’une demie heure , car la répétition ne* 
peut pas durer davantage , il Eut détaché 
& relâché quelque tems après faute de 
preuves. 

Mais comme tout le monde n’a pas ht 
meme adielfe , ni la même force de reins y 
ceux que l’on applique à cette torture- 
fouffrent au- delà de ce qu’on peut dire- 
En peu de momens ils font couverts de- 
fueur, ils ont de frequentes défaillances. 
On les fait revenir, non pas avec le foiiet* 
comme on dit qu’on en ufe en d’autres 
Pais avec ceux qui font étendus fur le 
chevalet , mais en leur foufïlant de l’eau 
de la Reine d’Hongrie au vifage , avec 
cette précaution que le Barigei les en 
averrit auparavant , afin de les empêcher 
de faire quelque mouvement qui feroit 
remuer la corde , & leur cauferoit une 
augmentation de douleurs. 

Car quoique cette queftion foit très- 
rude , on conferve cependant toute l’hu- 
manité poffible envers ceux qui y font 
appliqués. La chambre où ils fouffrent: 
cftbien clofe, les Juges, les Médecins » 
&■ les Queûionnaires font en filence * ôc 

E iij 
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ne font pas le moindre mouvement ; o« 
compatit au malheureux , & comme fi le 
mouvement de l’air pouvoit augmenter, 
fa peine , on prend toutes les précautions 
imaginables pour qu’il foit dans un pro- 
fond repo s. 

Il s’en faut bien qu’on en agilTe à Na- 
ples avec autant de charité, que dans les. 
Etats du Pape. Les criminels font atta- 
chés à la corde fur le pavé de la cour de 
la Vicairerie, & guindés jufcjues devant 
une fenêtre du trot fiéme étage, où les 
Juges font aflis. Us l’interrogent là tout 
à leur aile, & quand il ne les fatisfait pas, 

_ ils font un lignai à ceux, qui tiennent la 
corde, qui la hauflent ou l’abaiflênt , ou. 
frapent de(îus ,cequi caufe des douleurs^ 
extraordinaires au patient -, auffi , dit- 
on, que peu y palfent fans mourir,ou fan& 
être eflropiés.. 

Quand le criminel a été fufpendu pen- 
dant une heure , on le defeend douce- 
ment, oni’affità plate terre, on lui délie 
les bras. Ils tombent d’eux-mêmes. Le 
Barigel les prend , & pendant qu’un de 
fes gens donne un coup de poing dans la 
poitrine du patient , celui qui tient les. 
Bras les fait revenir tout d’un coup dans 
leur lituation naturelle, les lieenfemble 
doucement , & les fait foûtenir par une 
écharpe attachée au cou. Maispourquoi, 
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dira-t’on, ce coup de poing? Pourquoi 
ajouter cette douleur à un homme qui a 
déjà tant fouffcrt? En voici la raifon j c’eft 
afin qu’il fente moins celle qu’on lui cau- 
fe , en faifant retourner fes bras dans leur 


état naturel. Une douleur émoulfe la poin- 
te de l’autre , & pendant qu’un coup dans 
la poitrine fait prefque perdre la refpira- 
tion , on n’eft prefque pas fenfible à la 
douleur que caufe le mouvement violent* 
qui fait rentrer les articles difioqués 
dans leurs places. Ceux qui ont été ap- 
pliqués à cette torture font quelques 
jours fans fe pouvoir fervir de leurs bras. 
On dit même qu’ils fe refiêntent allés 
long-tems du dérangement que le fuppli- 
ce y a caufé. 

Les moulins a vent font fort rares 


dans les Etats du Pape , du moins, fur la 
côte v. on prétend qu’ils ne travaillent pas 
auffi uniment que ceux qui vont par le 
moyen de l’eau. Il faut que cette râifbn 
foir*bonne , ou que la coutume l’ait em- 
porté fur la raifon. Car aflurément les 
vents manquent rarement fur les côtes,& 
il y a grand nombre de collines., & de 
croupes de montagnes entre des vallons-, 
où les vents ne manquent prefque jamais. 

On a pendant le jour les vents de la mer, 

& la nuit ceux de la terre.. Il n’en faut* Moulins à- 
pas davantage pour travailler beaucoup., ^ lci ' 
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Je crois avoir trouvé la véritable rai- 
fort de cet ufage > c’eft qu’il coûte beau- 
coup moins à faire un moulin à eau, 
qu’un à vent. Tout le monde fçait la 
conftru&ion de ces derniers. Voici celle 
des autres.» comme ils font aux environs 
de Civita-Vechia , à Tivoli, & en bien 
d’autres endroits. 

La meule fujperieure eft cnchaffée , & 
Fortement arretée dans l’arbre , ou axe 
qui la perce dans fon centre. Le bout de 
l’arbre oppofé à la meule eft armé d’un 
œuf de fer acéré » ou d’acier pofé fur une 
platine de même matière, enclavée dans 
une poutre en forme de chevalet , qui eft 
dans une foie maçonnée , creufée per- 
pendiculairement au-déflous des deux 
meules , & couverte d’un plancher vo- 
lant. L’arbre entre le plancher & l’œuf , 
eft percé de huit mortoifes pour rece- 
voir les queues des huit palettes , fur lef- 
quelles l’eau réunie dans un canal étroit, 
venant à frapper avec force* les obligent 
de tourner , & de faire tourner en même- 
tems la meule fuperieure, au-deffus de la- 
quelle eft la trémie qui répand peu à peu. 
le grain. 

Les palettes ne font pas droites , nt 
pofées perpendiculairement , elles font 
creufes en maniéré de cuillieres, afin de 
profiter également du poids de L’eau , 6c 

V: - 
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je fa violence de fon mouvement -, il faut: 
allés peu d’eau pour faire agir cette ma- 
chine , il ne s’agit que de la bien ramaf-' 
fer , 8c que le canal qui la conduit fur les 
palettes ne foit ni d’un trop grand dia- 
mètre , ni la- chiite trop éloignée , parce 
que dans ces cas l’eau s-éparpiüeroit , 8c 
ne toucheroit pas toute enciere les palet- 
tes, ou ne les toucheroit que de loin, 8c 
alors elle auroit perdue une partie de fa 
force. 

On voit par ce. détail que ces moulins* 
eoîuent peu à conftruire, que les répa- 
rations font legeres, 8c ne demandent 
pas un long-tems. On n’a pointa crain- 
dre que l’œuf, ou-la platine s’échauffent y 
8c fe détrempentd’eau qui. coule toujours- 
deiïus les en empêche. 

Il y a plufïeurs moulins fur un ruif- 
£eau , qui fe jette dans le Mignone riviè- 
re peu eonlîderahle^fur laquelle, font les; 
moulins, qui fournilîênt la farine au» 
Boulangers de la Ville, & des Galeres de- 
Civita-Vechia.. : 

Le gain allés coniiderablequefont les: 
Proprietaires de ces moulins , infpira a: 
quelques-uns des V icomtes, c’eft-à-dire y , 
de ceux qui font chargés du Gouverne 
ment politique de la Ville, le dellçiiïs 
d’en faire faire de femblab-lesplus prés : 
delà Ville que ne font ceux du Mignone.. 

E- w 
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Un Entrepreneur défœuvré les prête 
beaucoup à faire cette entreprife,& leur 
faifoit des conditions auffi avantageufes 
pour eux qu’elles auroient été inutiles au 
Public. 

Il falloir pour réüflîr ôrer l’eau aux 
moulins qui font fur le ruifleau, appel- 
le Melelfa , qui fournit une partie de 
Peau qui eft conduite à Civita- Vechia par 
l’ancien aqueduc de l’Empereur Trajan, 
raccommodé de nos jours par le Pape In- 
nocent XII. & la faire tomber dans le ca- 
nal qui porte l’eau à la Ville, afin de 
faire aller, ces moulins propofés. Cette 
dépenfe qu'on difoit ne devoir être que 
de quelques milliers d’écus, auroicéré 
infailliblement confiderable , fuppofé 
même que rentreprifeeûtréiifli , ce qui 
croit fort douteux , & elle auroit fait un 
grand tort aux Proprietaires des mou- 
lins déjà confirait s, qui auroient étéobli- 
gés de les abandonner , Sc le public n’y 
auroit trouvé aucun autre avantage , que 
celui de faire moudre fon grain plus près 
de fa maifon , chofe fort inutile , puis- 
que les Meuniers font obligé&de venir 
chercher le grain , & de. rapporter la 
farine. 

Le feul avantage qu’il y auroit eu , au- 
roitété pour l’Archireéte qui auroit trou- 
vé à travailler, 6e pour les Officiers de 
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Ville avec qui il auroit partagé fon 
profit. 

Malheureufement pour les uns Sc les 
autres , on ne pouvoir rien faire fans le 
confentement duCardinal Imperiali,che£ 
de la Congrégation du hon Gouverne- 
ment. de l’Etat, Cefage & éclairé Cardi- 
nal-, écouta tout ce qu’on voulût lui dire 
ià-deflus, & remit ladécifion au premier 
voyage qu’il feroit fur les lieux. Il y 
vint en effet , fe tranfporta fur les lieux , 
& m’envoya avec l’Entrepreneur mefurer 
la quantité d’eau qu’on pourroir prendre 
du ruifTeau , & la faire entrer dans l’a- 
queduc de la Ville , & fur le rapport 
que je fis , 8>c les objections qu’on pro- 
pofa à 1* Architecte aufquelies il ne pût 
fatisfaiie , le projet fut rejette S>c les an- 
ciens moulins confervés. Les Proprietai* 
res m’en vinrent faire de grands remer- 
ciemens,& les Officiers de la Ville avoiio* 
rent que cette entreprifë dont le fuccès 
étoit fort douteux, les auroit engagés, 
dans de grandes dépenfes. 
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CHAPITRE VI. 

H'tjloirt d'un Turc fait Chrétien çfr Her* 
mite. Fête du Bairam. Mont de Pie 
té fore è par le Cardinal Conti.- More 
& fepulture du Dofteur Biancardi * 
Beftes des Bains de Trajan. 

"J L y a un bon nombre de Turcs Efcla-. 
J. ves fur les Galeres du Pape. La plû-. 
part ont été pris par. le.s Galeres, lorf- 
qu’ils venoient des côtes de Barbarie 
chercher à enlever les Bâti mens Chçé-< 
tiens, ou faire des defeentes fur lescô- 
tes, pour fiire des Efclaves qui font le 
me il leur commerce d’Alger-, de Tunis 
de Tripoli. 

U eft certain que îès- Efclaves Turcs 
fiont d'un plus grand fervice dans les Ga-n 
leres que les Forçats Chrétiens ; connus 
ce font tous gens de mer & acqoûtumés 
au travail, ils.iefift.cnt davantage à l.a jfo-. 
tigue de la rame. Lorfque leur nombre 
cft allés grand pour fe pouvoir pafler de- 
quelques-uns, le Commififaire des Gale-, 
res leur vend leur- liberté. Je n’ai eu gar-- 
de de dire qu’il la leur donne. Je menti-, 
rois, il la leur vend, & même très-cher >, 
& cçla il »e leur fait, aucune injuftioe^ 
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puifqu’il les traite comme ils traitent les* 
Chrétiens , qui ont le niai heur. dlctre En- 
claves dans leur Pais. 

Ils font en toute liberté les exercices 
de leur Religion , ou dans lés baraques 
où ils logent fur le quai de la Darce , ou 
dans l’Hôpital qui leur eft deftiné , où un 
d’entr’eux choilî par l’AHemifte eft éta- 
bli Papaflo-, ou Marabou. C’eft lui qui" 
joint au foin des malades dont il eft char- 
gé, celui de’ faire l&fala -, ou priere , &c 
de leur prêcher quand il le juge à propos. 
On ne les gêne en rien fur ee_qui regarde 
leur Religion.. 

Il arrive pourtant quelquefois que 
tiuelque Turc touché de Dieu , deman- 
de à le faire inftruire-, on le fait aufti-tôt 
avec foin , mais il faut qu’il perfeverc 
bien du tems avant d’obtenir la grâce du- 
baptême, & quand, on la lui accorde , il 
ne faut pas qu’il s’attende a d’autre liber- 
té qu a celle de fan ame , le corps- de- 
meure toujours enchaîné*, il eft vrai qu’on 
a des égards peureux, & que les parains 
qui les tiennent fui* les fonts- étant pour 
l’ordinaire des gens de diftinétion, ils 
employent leur autorité & leur crédit à 
fetirer leurs filleuls des Galeres-. Ils leur 
font auflï porter leur nom , ôc leur afiïgnent- 
quelque fubfiftance. 

il. fout: avouer que lesconyer.-- 
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fions des Turcs font toujours fort fujet- 
tes à caution. Us retournent aifément à- 
leur première Religion, & quand ils ne 
le font pas ouvertement , leur penchant 
les y porte toujours , & comme ils difcnc 
chcs-eux en proverbe, que d’un mauvais 
Chrétien on ne peut faire un ben Turc, 
je crois que l’on peut dire aufli que d’un 
Turc tel qu’il foit, on ne fçauroit jamais 
en faire un bon Chrétien < Les deux 


iHiftoire H’un 
Turc baprife 
& Hermitc. 


exemples que je vais rapporter le prou- 
veront évidemment. 

Un Turc nommé *** avoir été baptifé,* 
& tenu fur les fonts au nom d’un Prince 


Romain qui avoir obtenu fa liberté , 8c 
lui avoir alîigné une penfion fuftifante 
pour l’entretenir honnêtement, s’il eût ' 
voulu un peu travailler , mais le travail- 
n’étant pas de fon goût , il fe détermina 
à fe faire Hermite , parce que cette Pro- 
fëlfion autrefôisfi refpeétablc l’autorifoit 
à demander l’aumône, Scàmener une vie 


fainéanté & défeeuvrée. Son Proteéleur 


lui procura l’Hermitage de S. Gordien,» 
deux milles de Civita-Vechia furie che- 


min de Rome , & fit la depenfe des ha- 
bits , & des petits meubles dont un Her- 
mite peut avoir befoin. Il fut donc revê- 
tu de ce fàint habit , 8c mis en pofleiîio»' 
de la Chapelle de S. Gordien , à laquelle: 
croit attachée une petite maifon , avec: 
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féf permiffion de fe faire un jardin , 8c 
même de cultiver quelque morceaujde 
terreaux environs. Ilvenoitdeux fois la 
femaine faire fa quête dans la Ville , &C 
fit fi bien fes affaires-, qu’il acheta un âne 
pour porter fes provifions & lui tenir 
compagnie. On remarqua à la fin qu’il 
ffequentoit les baraques des Efclaves 
Turcs, &des cabarets de la Ville, onf en 
reprit , 8c ilne.fe corrigea pas.. A la fin* 
ayant un jour plus bû qu’à l’ordinaire , le - 
vin lui fit dire ce qu’il 11 ’étoit pas à pro- 
pos que l’on fçût. Il fe mit à blafphêmer. 
le nom 8c la Religion de J. C. & à pro- 
refter qu’il avoir été toujours bon Turc , 
& qu’il l’étoit encore , & pour en don- 
ner des marques,il fortit du cabaret, & en 
pleine rue, il ôta fon capuchon 8c ù robe 
d’Hermire ,. les jetra à terre, les foula 
aux pieds , en criant qu’il écoit bon Turc. 

S’il eut été en Efpagne , ou en Portu- 
gal, c’étoit fait de lui , il auroit été gril- 
lé fans mifericorde , Plnquifition de ces 
P aïs-là n’entend pas rai fon fur ces fortes 
decrimes. Celle d’Italie ne va pas fi vite, 
& ne condamne jamais perfonne à la; 
mort pour les fimples crimes contre la 
Foi, dont elleprena connoiffanee , com- 
me Papoftafie dont il eft ici queftion. 
Elle ne les fouffre pourtant pas, mais 
elle a des moyens plus humains pour faira- 
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rentrer les pécheurs en eux-mêmes", 
leur faire foire pénitence de leurs fautes.. 
L’Hermite Turc, ou le Turc Hermite. 
fut arrêté avec fon âne; On lui fit fon' 
procès , & comme if fe repentit fincere- 
ment de fa faute , qu’il l'avoua fonsfe' 
faire prier, & qu’il prouva qu’il étoit tour 
à- fait yvre, quandil l’avoit commife, le 
Tribunal fujarême ufo de mifericorde en- 
vers lui,apresune pénitence pas tout à foie 
volontaire de 5 - à 6. mois dans un cachot,, 
sccompagnéed’un jeûne nu-pain, & à l’eau, 
de de quelque autre petite cérémonie , il 
fut reçu à l’abjuration ordinaire, & à 
foire une nouvelle profeffion de Foi. On- 
leva enfuite l’excommunication majeure 
qu’il avoir encourue. On lui rendit fon 
habit d’Hermite , & fes meubles qui 
avoient été faifis , mais on l’envoya dans 
un Hermitage éloigné de Civita-Vechia, 
où il y avoit deux ou trois Hermites,qui 
furent chargés de veiller fur fa conduite x 
ôc d’en rendre compte au Tribunal. 

On dit que fon âne étoit mort de dé- 
plaifir pendant laprifon de fon maître ; je 
oroirois- plutôt que le Barigel s’en étoit 
accommodé acompte des frais déjà cap- 
ture,^ autres dépenfes dans lefquelles le 
Tribunal n’entre point, voulant que tous 
ceux qu’il employé fe contentent dfc 

llhonneur qu’ils ont de le fervir.. 

** * • - */ — 
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L’autre Turc dont j’ai promis de par- 
ler, vivoitàpeupièsen affes bon Chré- 
tien depuis (on Baptême , on l’avoit déli- 
vré de la chaîne , il faifoit un petit com- 
merce, ôc étoit en palTe de trouver quel- 
que bête épaulée pour fe marier, îorf- 
que quelques perfonnes entrant dans fa 
maifon un Vendredy le trouvèrent man- 
geant de la viande. On peut croire qu’ils 
furent étrangement feandalifés- Ils lui 
demandèrent s’il étoit malade, & ayant 
fçû de lui-même qu’il ne l’avoit point 
été, & qu’il fe portoit très-bien, ils lut 
firent des reproches de ce qu’il mangeoit 
de la viande un Vendredy. Vous vous 
trompés , leur répondit-il , c’eft du poif- 
fon. Comment du poiflon, repli querent- 
ils. Eft-ce que nous ne connoifTons pas la 
viande. Ce que tu mange en eft , tu fais 
très-mal , nous en avertirons le Vicaire 
du S. Office. Et moi leurdit leTurc, je 
vous aflure que c’eft du poiiïbrî. Ne fça- 
vés-vous pas que je fuis Turc ? Oiii , di- 
rent-ils, maison t’a baptifé, tu es à pre- 
fent Chrétien. Fort bien , répliqua le 
Turc, on m’a mené à l’Eglife, on m’a 
jerté un peu d’eau fur la tête, & on m’a 
ditjtu es Chrétien. J’ai fait la même cho- 
fe , j’ai jette un peu d’eau fur ce qui vous 
paroît de la viande , & j’ai dit tu es poif- 
fon.,. voilà pourquoi j’en mange aujouc* 
d’hui. 
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Cette répond, & l'aétfon qui l’a voit 
précédée furent rapportées au Tribunal. 
Le prétendu Chrétien fut mis en prifon , 
on le fit renrrer en lui-même , il fe repen- 
tit, fut abfous , mais envoyé loin de Ci- 
vita-Vechia , afin que le commerce des 
autres Turcs ne le gâtât pas davantage. 

Ces exemples , 6 c plufieurs autres de 
même nature, ont rendus les Supérieurs 
jfort retenus â conférer le Baptême à ces 
fortes de gens, 6 c quand on le leur ac- 
corde , ce n’eft qu’en les éloignant de* 
lieux , où ils pourvoient avoir commer- 
ce avec des gensr de leur ancienne Reli- 
gion, qui Sauraient pas grande peine L 
üs y rappeller.. 

- A peine M. Spinola écoir-il arrivé à 
Barcelonne en qualité de Nonce du Pa- 
pe , que le Prince que la Cour de Ro- 
me avoir reconnu pour Roy d’Efpagne; 
fous le nom de Charles III. prit réio- 
iution de paffér en Allemagne pour re- 
cueillir la fucceilion de l’Empereur Jo- 
seph fon frère. Il en donna avis au Pape 
par une lettre dattée de Barcelonne 1 © 
douze Septembre 1711.. & étant arrivé à. 
#Vado fur la côte de Genes , il le fit fça- 
voir au Souverain Pontife par une let- 
tre du neuf Oétobre delà même année- 
Les Miniftres que ce Prince avoit à Ro- 
me , ne manquèrent pas de faire inftan- 
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ifcafin que le Pape envoyât un Légat a 

Laterei Milan , où il devoir demeurer 

, . . Cardinal Iim* 

quelques jours , comme il en avoit en- P naü. 
voyé un à Philippe V. lorfqu’il pafla à 
Naples en 17 La démarche que le Pa- 
pe avoit faite en reconnoiflant ce Prince 
ne lui permettoit pas de lui en refufer 
la fuite. On dit qu’il y étoic porté natu- 
rellement •, mais que la dépeinte lui fai- 
foit peur. Il fallut pourtant y venir , il 
jetta les yeux fur le Cardinal Imperiali, 
que fa grande naiflance , fon genie fu- 
blime & fa prudence consommée ren- 
doient très-propre pour cette importan- 
te affaire. Audi s’en.acquitta-t’il au con- 
tentement de tout le monde , &: acquit 
dans cetteLégation une gloire à- laquelle; 
on ne fe fouvient pas qu’aucun Légat' 
foit arrivé avant lui. 

La relation de cette Légations été im- 
primée en Italien , je l’ai traduite en 
François , &c j’y ai ajouté des chofes cu- 
rieufes que j’ai apprifes de la bouche , 
de ce grand Prélat , je la mettrois ici 
félon l’ordre de mon Journal -, mais com- 
me elle en éloigneroit trop la fuite , je 
la referve pour la mettre: à la fin de ce 
Volume. v 

Lafamiiiarité dans laquelle je vivois avec 
Mrs les Chevaliers de Malte Capitaines 
des Galeres du Pape,faifoit que bien des 1 . 
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gens qui avoient befoin d’eux avoient 
recours à moi afin d’en obtenir des grâ- 
ces. Je le faifois volontiers, bien enten- 
du que les demandes fuffent raifonna- 
bles, & d’une nature à pouvoir être ac- 
cordées. Les Turcs comme les Chrétiens 
s’adrefloient à moi , en échange ils me 
combloient de civilités quand j’allois à 
la Darce ,& quand les Turcs faifoienc 
leur Pâque qu’ils appellent Bairam y 
ils ne manquoient pas de ni envoyer un 
grand badin de Pilau , c eft leur nourri- 
ture ordinaire dans leur pays , mais ils 
ne font pas toûjpurs en état d’en faire 
hors de cnés eux , ôc fur tout quand ils : 
font aux Galeres , ni de fi bon que celui 
dont ils fer égalent à leur Bairam. 

Le Pilau eft une- foupe de ris dans la- 
quelle on ne connoît point le bouillon,, 
elle en eft pourtant faite * mais le ris 
l’a entièrement confommé, s’en eft nour- 
ri-, s’en eft enflé , de manière que con- 
fier varrr fa figure il ne change que fon 
vcrlume qui eft beaucoup augmenté-, de 
quoique très-tendre , il confier ve affes 
de fubftance pour fe faire fentir fous la 
dent , bien different en cela de celui 
qu’on mange en France qui n’cft plus 
qu’une boiiillie , 6c on ne le reconnoît 
plus que par un leger refte de fa faveur. 
Yoici comme ils le, font, «3c comme doi^- 
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vent l’accommoder ceux qui le veulent 
faire bon de délicat , &: véritablement 
du ris en pilau. 

On fait d’abord un bon boiiillon gras 
compofé de mouton de de volailles dont 
on tire toute la fubftance i on a d’autres 
volailles , de fur tout des poulets de des 
pigeons gras , on les coupe en très petits 
morceaux avec du mouton , on les fait 
frire dans du bon beure frais jufqu’à par- 
faite cuiflbn. Pendant que cela fe fair, 
on lave le ris dans l’eau tiède, de on le 
met avec la viande frite , de le beurre 
dans un pot , on l’arrofe avec le bouil- 
lon , de on le met fur les cendres chau- 
des , le pot étant bien couvert de fon 
couvercle de de gros linges deffus. D’heu- 
re en heure on remet du boiiillon dans le' 
ris , peu à-chaque fois , de maniéré qu’on 
ne fait que l’humeder. La chaleur mo- 
dérée qui eft fous le pot fait que le ris 
s’imbibepeuà peu de ce boiiillon, de 
s’en nourrit , ce qu’il ne peut faire fans 
s’enfler beaucoup , mais fans changer fa 
ligure. Il paflè ainh dix ou douze heu- 
res. Lorfqu’on le veut fervir , on dé- 
laye du fafran dans le boiiillon , on y 
joint un peu de poudre de canelle de de 
gerofle , de ayant mis ce mélange dans 
le pot , on donne legerement deux o.u 
trois epups de cueillieres pour le rç- 
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pandre également par tout ,& on lefttt 

quelques momens après. 

Il eft certain que rien n’ eft plus dé- 
licat j de meilleur goût , ni de plus nour- 
ridant. 

Je ne manquois pas quand on tn’en- 
voyoit ce regai d'envoyer prefenter le 
badin au Pere Prieur , & en fui te à tous 
les Religieux qui fe trouvoient au Ré- 
fectoire , me refervant d’en prendre lé 
dernier. J’avoue que la première fois que 
cela arriva , j’attendois avec quelque 
forte d’impatience que ce badin me re- 
vînt , ne croyant pas y trouver de quoi 
contenter mon appétit ; mais je fus bien- 
tôt détrompé. A peine eus-je mangé 
cinq ou fix cuillicrées que je me fentrs 
Tadadié , non que ce mets fût dégoûtant, 
au contraire il étoir très-bon , & très- 
propre de donner de l’appetit *, mais il 
eft ü nourridant que l’eltomac s’en trou- 
ve bien-tôt rempli- Je remarquai pour- 
tant que cette nourriture quoique plei- 
ne de fuc , n’étoit pas de difficile digef- 
tion , qu’on s’y accoutume aifément , 
& qu’elle ne produit jamais que de bons 
effets. 

Le Cardinal Conti appelle en Latindc 
Cimitïbus, parce que fa famille vient de 
ces anciens ôc funeux Comtes de Tofca-" 
ne lie 5 ce Cardinal, dis-je, qui a été 
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depuis Pape fous le nom d’innocent 
XIII. étoit alors -Evêque de Viterbe , 
de Tofcanelle , & de Civita-Vechia. ;Il 
vint Faire la vifite dans cette derniere 
Ville au mois de Mars 1711. 

J’ai remarqué dans un autre endroit 
que l’Eglife de notre Ordre eft en mê- 
me remsl a ParoilFe de la Ville , & par 
confcquent fnjette à la vifite de l’Evê- 
que , mais avec cette reftriébion que le 
grand Autel eft cenfé l’Autel Conven- 
tuel fur lequel l’Evêque n’a point de 
Jurifciiéfcion. C’eftla Chapelle de fainte 
Fitmine , ou comme on dit dans le pays, 
fainte Ferme qui fert de ParoilFe. On y 
met un Ciboire dans le tems de la vi- 
fite j on place fur une table tous les 
ornemens ôc vafes facrés que l’Evêque 
doit voir , &c les Religieux prennent 
toutes les précautions neGeftaires afin 
que le Prélat n’étende point fa Jurif- 
diétion aux dépens de leurs immu- 
nités. 

Nous accompagnâmes par honneur le 
Religieux Curé quand il fut tecevoir le 
Cardinal Evêque à la porte de l’Eglife 
avec les ceremonies marquées dans le 
Rituel. Après que ce Prélat eût fait fa 
priere devant le grand Autel , on le 
conduifir à la Chapelle de fainte Ferme 
pour vificer le Saint Ciboire. Par roaj^ 


Vi/îte Ja 
CardinalCon- 
ti Evêque de 
Vitctbc. 
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heur le Sacriftain avoir oublie d’y por- 
ter celui qui y devoit être. Il fallu* re- 
venir au grand Autel , où il étoit avec 
celui du Couvent. L’Evêque vifita le 
premier qui fe trouva fous fa main, 
mais ayant voulu ouvrir l’autre , notre 
Prieur lui dit refpeétueufemenc que ce- 
lui-là étoit du Couvent. L’Evêque lui 
dit gracieufemcntjvous fçavés vos droits, 
Pere Prieur , je vous loue de les con- 
ferver. La choie n’alla pa$ plus loin. La 
vifite fc continua à l’ordinaire , & l’E- 
vêque ayant trouve tout en bon ordre, 
nous en témoigna fa,fatisfaélion , & nous 
fit beaucoup d’honnêtetés. 

Les choies ne fe palferent pas li dou- 
cement au Mont de Pieté. Celui de Ci- 
vita- V echia a été établi fans que les Evê- 
ques de Viterbe y ayent jamais rien 
contribué , & par cet endroit , ils fe font 
privés de la Junfdiéfcion qu’ils y auroient 
pu prétendre. Le premier Auteur de 
cette maifon de charité eft un Cardinal 
dont la charité égale la fagefle , &c fur- 
paflè infiniment leclat de la Pourpre 
dont il eft revêtu. Il y a dépofé des 
fommes confiderables pour le fecours 
despauyres. Quelques perfonnes riches 
£c pieufes ont fuivi fon exemple, & y 
ont dé pofé leur argent , de maniéré que 
ce Mont eft en état d’aider bien des 

gens. 
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gens , qui fans lui feroient fOuveftt bien 
' embaralfés. ' i 77 . * 11 ’ j ; 1 


Les Evêques prédecefieurs duCatdinal 1 vîfite <fa 
Conr, quoi qu’il 1 y en ; dut, eu qui por- ,*£ 0IU de pi 
toient la Pourpre comme lui,n’auroient x 
jamais penfé à étendre leur Jurifdiéhon 
fur le Mont^Iîs avoient refpeété leur'.’ 
Confrère qui en étoit le Fondateur > & 
le bienfaiteur.-’ il n’eût 03$ les mêmes, 
égards , il alla avec tout (orkeortege à U 
porte du Mont , & fit appeller les Offi», 
ciers. Le Sieur Paul Biancardi Gouver- 


neur ou premier Dire&eur du Mont Te» 
prefenta d la tête des autres Officiers, & 
répondit au commandement que Son 
Eminence lui fit d’ouvrir le Mont , la 
cailfe , & tes regiftres que les Evêques 
de Viterbe fes PrédecefTeurs n’avoient fur D ^ cuIt * d 
jamais prétendu aucun droit de vifîte fur ^ cctte Vlli 
ce Monr,qui n’ayant point été établi par : 
leurs foins , ni deleurs deniers ne dé- 

Î >endoit point du tout d’eux nr pour 
a regie ni pour la vifite. LeCardinal ré- 
pliqua , & le Dofteur Biancardi lui ré- 
pondit d’une maniéré également vive v ; 

& rcfpéçiiieufe , & lui dit' que s’il ufoic .n 

de violence 1 } il étoit à -craindre que les 
përfonnës charitables- qui avoient dépo- ; 
fé leur argent en faveur des pauvres , ne 
le retiraient , & que le public ne fut 
privé de ce fecours fineceflkire. Le Car- 


rée ri . F 
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<ünal nefe.rendit point >il envoya cher- 
cher un ferrurier pour ouvrir la porte. 
Cet ouvrier étant arrivé, Biancardi lui 
laiiTa donner un coup à la porte , & pre-< 
fcntant les Clefs au Prélat, il lui dit qu’il 
ne falloir pas pouffer leschofes à une ex- 
trémité qui pourroit avqir des fuites, de 
qu’il pouvoit etitter. Le peuple commen- 
çoit à s’attrouper , de- je ne fçai ce qui 
ieroit arrivé fi la porte avoitété rompue, 
le Do&eur Biancardi fupplia le Car- 
dinalde trouver bon qu’il fit fes pro- 
ccftations cdntre ce qui fe paflbit j à quoi 
lé Cardinal répondit * oui M. le Gou-. 
verneur je vous permets; de faire tant 
de proteftations que Vpu$ vqtfdrés , mais 
je veux vifiter le Mont, c’eft mon droit, 
& je ne veux pas m’en priver. Le Mont, 

. la caille, les livres furent donc vifitcs.&: 
les proteftations faites en bonne forme, , 
Lé peuple en fur ctésrhiécontçnt; ^ & dez 
ce moment il né s’emprefla plnsde rece- 
voir la bcnedi&ion du. Prélat , il partit 
le jour fuivant , de bien lui en prit d'être 
Cardinal. , ' ! ' ; i >. j 

On voit par: éet; échantillon que Paul, 
Biancardi: étoit ufi homme de tête. Nos, 
Per es Iefijavoient il y avoir long- tems ; 
car depuis phifieurs années il les empê- 
choit d'achever leur Couvent , préten- 
dant que le teriein fur lequel ils d&> 

• i • "tt, . 
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voient bâtir lui appartenoit , parce que 
Ion oncle qui le leur avoir donné par 
teftament n’avoit pû le faire â caufe 
d’une fubftitution dont il devoir joiiir. 

Le procès étoit à la Rotte, c’eft ainfi qu’on p roc érd 8t 
appelle le Parlement de Rome depuis Dominii 
bien des années , &c les deux parties quaiD ** 
avoienteu des Arrêts favorables à tour 
de rolle qui dévoient éternifer ce diffé- 
rend > 8c empêcher que nos bâtimensne 
fuflent achevés. 

A la fin nôtre General vint exprès à; 
Civita-Vechia, & fit fi bien que le Doc- 
teur Biancardi fe défifta d’une partie de 
lès prétentions , & nous des nôtres. II. 
nous céda le terrein qui nous étoit ne- 
ceflaite , 8c nous lui abandonnâmes ce- * 
lui dont nous pouvions abfolumentnous 
pafièr. On fit une tranfadion , nous de- 
vînmes bons amis , â peu près pour tant 
comme on le devient en Normandie.! 
après qu’on a long-teras plaidé, , 3c q 
fur le champ nous mîmes la main £ . 
l’œuvre pour achever nos bâtimens , 8c 
faire une entrée à nôtre C ouvent qui . 
répondît à la magnificence du. Portait 
de notre Eglife qui en étoit tout pra- r 
che. . 

C et oit mon ouvrage , comme je l’ai 
déjà dit , j’en étois l’Archite&e , & j’of- 
fris genercufcmenc mes fervices au Doc-; 

F' 1 ') 
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tcur •, il eut des raifons jx>ur ne les pas 
accepter , & bien-tôr apres il en eût bien 
davantage de s’en repentir -, car ayant 
voulu conduire Tes bâtimens , il oublia 
d’y faire un efcalier , Sc quand on l’en 
fit fouvenir , il fallut les gâter pour y 
trouver la place d’une chofe fi necefiaire. 
Il me propofa d’en faire un de notre cô- 
té qui fut commun aux deux maifons , 
c‘ell-â-dire aux fiennes , & à la nôtre ; car 
il faifoit deux boutiques , & des appar- 
temens au-defiiis , & nous ne fai fions 
qu’une boutique, & des chambres gran- 
des & commodes. Je lui propcfai de 

Î irendre l’entrée de la première rampe de 
'efcalier fur fon terrein , Sc la féconde 
lur le nôtre , il ne voulut point , & gâ- 
ta fes bâtimens. Il croyoit qu’il nous 
en arriveroit autant 5 mais il fut 
trompé. J’y avois prévu, & j’avois mé- 
nagé mon efcalier de maniéré qu’il 
n’ôta pas un pouce de terre au bâti- 
xnent. : 

Le Do&eur Biancardi étoit malheu- 
reux en efcaliers *, il avoir dans le même 
tems un procès pour un efcalier avec le 
Major Bonaguri , mais il mourut avant 
de le voir terminé , ni fes efcaliers en 
état de lui rendre fervice. On attribua 
fa mort au mauvais air qu’il avoir ref- 
aire en faifant crcujer les fondemens des 



d’Espagne et d’Italie. - 
Jnaifons qui éroient auprès de celle que 
nous failions bâtir fur le ter rein quil 
nous avoir cédé. Comme nous avions 
le meme intérêt que lui à ces fon- 
'demens , j’y étois prefent autant , & 
même plus que lui , 8c cependant je 
n’en reffentis jamais la moindre in- 
commodité. Peut-être que le plailîr 
que je trouvois dans ce travail empê- 
choit le prétendu mauvais air d’agir fur 
moi. 

Ce plailîr n’étoit pas médiocre , par- 
ce que nous trouvâmes environ à douze 
pieds fous le rez de chauffée de la nie , ,? ' 3 

des relies tous entiers des bains que j J ‘ a “ Suelî ‘ i ” 
l’Empereur Trajan avoit en cet endroit, 
qui faifoient partie du Palais à cent cham- 
bres que cet Empereur avoit fait bâtir 
au bord de la mer , dont Pline le jeune 
nous parle dans fes lettres. Ces relies 
fublîllent pour lever le doute du Tra- 
ducteur de ces mêmes lettres que le Pa- 
lais à cent chambres fût au lieu que l’on ~ 
appelle à prefent Civita-Vechia , 8c que 
l’on nomme en Latin Centnm celLt , ou 
les cent chambres. Je fçai bien qu’il y 
avoit auffi des remifes pour cent Galeres. 

On en voit quelques relies auprès de la 
Fortereffe > mais comme Trajan , &c 
ceux qu’il menoit avec lui ne logeoienr 
pas affurément dans des remifes de Ga- 

F iij 
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leres ou il y avoit toujours de l’eau pour 
les tenir à flot>il eft évident qu’il y avoir 
auflî un Palais vafte qui pouvoit fort 
bien contenir cent appartenons qui 
croient occupés par ce Prince , &c par 
les gens de la fuite. 

Il eft indubitable qu’on en trotrveroit 
bien des reftes fi on fc donnoit la peine 
de creufer -, mais, les Italiens craignent 
le mauvais ait fur toutes ehofes , & s’i- 
maginent que la fouille des terres , & 
les excavations le produifent infailli- 
blement. 

Quoi qu’il en (oît 9 car je ne dois pas 
prononcer là-deiïus , j’ai beaucoup Fait 
creufer , j’ai été fréquemment dans ces; 
fouterrains. J’y al demeuré fouvent deux 
ou trois heures de fuite , fans que le 
prétendu mauvais air ait fait la moindre 
impreflion fur moi. 

La piecela plus entière que je trou- 
vai des bains de Trajan étoit un cor ri - 
<?« C bIhu° r de dor d’environ fept pieds, de large fur 
Tiajan. , dix pieds de hauteur , par lequel on 
entroit dans de petites chambres , où 
Ion alloît fe repofer après être forti de 
-k l’cruve & du bain. Ce corridor étoit pa- 
vé de carreaux de marbre blanc d’envi- 
ron quatorze pouces fur chaque côté. 
Les murs étoient de friques incruftées 
de carreaux de terre verni fiés, pofés en. 
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lozange,aufl& brillans que fi l’ouvrage eût 
été achevé feulement depuis quelques 
jours. 'La voûte en pleift cefritïe étoit 
rç vêtue de femblables-Carireautf, & étqitr 
percée d’efpaee en efpace de regards 
comme des tourelles -rondes de fix pieds 
de hauteur au defïus de la voûte qài 
étoient voûtées'ëftdômfe avec des ouver- 
tures oblongues pour donntr du joûrâlr 
corridor, Ges tourelles étoient de bri- 
ques , & toutes incruftées de carreau* 
verniffés. Je trouvai des oBemens de 
morts dans ce corridor en afles grand 
nombre, mais feulement de gros dffe- 
mens , comme des crânes , & des os de 
cuiffcs &c de jambes. Les petits étoient 
entièrement confommés.Il y a apparen- 
ce que c 'étoient les reftes des corps de 
ceux qui s’étoient retirés dans ces lieux 
lorfque les barbares ayoient faecagés ce 
Palais , &y avoient été maflacrés, ou y 
éroient péris de faim, n’ayant pû fe fai- 
re jour pour fortit de deflous les ruinés 
des bâtimens que les barbares avoierit 
détruits. 

J’y remarquai un filet d’eau claire , 8c 
bonnes boire dotit je voulois.découvrit 
la fource , mais j’en fus empêché , ayant 
trouvé à quinze ou dix-huit toifes plu# 
haut que le tçrrein deBiancardi, le cor- 
xidor bouché par des ruines & par des 
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: terres qui auroient trop coûté à ea- 

; lever- , \.t;. • . : 

Je propofai a nos Peres d’enlever les 
carreaux de marbre , iis ne jugèrent pas 
à propos de le faire , peut-être de crain- 
te que la Chambre Apoftolique ne les 
revendiquât. 

La découverte de ce corridor dont Je 
mefurai la profondeur , me fit connoî- 
.tre que-.nos caves avoient fait partie de 
ces bains , mais quoiqu’elles fuffentfort 
exhaufTées , il s’en failoit bien que leur 
fol fut de niveau avec celui du corri- 
. dor , parce qu elles étoiencplusdemoi- 
. tié comblées de terres , &,de ruines. Ce- 
la m’obligea d’y faire creufer, dcj’en dé- 
, couvris enfin le plancher que je prouvai 
.de niveau avec celui du Corridor , mais 
bien plus beau , puifqu’il étoit tout de 
; ,Mofaïque » aulfi vive aj>rès quelle eût 
été, lavée , que fi elle n’eut fait que for- 
tir des mains de l’ouvrier. Je trouvai en- 
core }a même chofe en faifant les fon- 
dations des pilaftres d’un côté du Cloî- 
tre qui n’étoit pas achevé -, & j’ai lieu de 
croire que tout le préau , l’efpaçe qu’oc- 
cupe l’Êglife , &c les. bâtimens du Coir- 
vent , &c la plus grande partie de la Ville 
^depuis la Darce jufqu à k porte de Ro- 
me étoient occupés par ce Palais. 

Soit dpnc que le mauvais air y ait coq- 
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trlbué , Toit que le terme de la- vie du 
Dodeur Biancardi fut arrivé, il tomba 
malade d’une fievte que les Médecins, 
appelèrent maligne , 8c qu’ils afluroient 
qu’il avoir gagnée dans les fouterrainf 
dont je viens de parler. On eut beau 
prendre le parti des fouterrains , 8c cïe 
leur air , 8c pour juftifier leur innocen- 
ce dire que j’y avois été p’u; que lui , 8c 
que j’y étois encore tous les jours fans ep 
repentir aucun mal, ils né voulurent poiqt 
entendre raifon , ils dirent que les. Fran- 
çois étoient d’un autre temperammei^t 
que les Italiens , 8c qu’étant accoutumés; 
àrefpirer un mauvais air , il ne falloit; 
pas s’étonner H celui de ces fouterrains'. 
ne me nuifbit point , mais que mon tqur 
viendroit. Je croi. en effet qu’il fût venç Kf«iâriî!«r„ 
fi cela avoir dépendu d’eux -, mais com^ 
me j’ai toujours joiii d’une, parfaite fanté D 0 a«ur 
dans ce pais , je n’ai point été contraint Bisnc^i. 
de pafî'er. par leurs mains i car j’aurois eu 
beu de craindre qu’ils ne m'enflent air- 
dé à mourir quand ce n’anroir été que- 
pour prouver la malignité de l’air des fou- 
te rrains > 8c le danger évident , ou l’or» 
s expofe en remuant les terres. 

Le pauvre Dodeur ne mourut pasi 
força fon aife , les Médecins «-'exerce— 
re«t fur fon corps i ils le couvrirent de; 
vdîcaioires, 8c de boutons de feu ». il fuit 
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vantoüfé , & fcarifié de tous côtés. En- 
fin il reçût Tes Sacremens , & fit une ex- 
hortation patetique aux affiftans. Il par- 
donna aux foutcrrains , à l’air, aux Mé- 
decins , aux remedes , & même au Ma- 
jor Bonaguri , & au Pere Procureur de- 
notre Maifon , avec lefqucls il étoit en- 
procès depuis long-tems. Je l’allai voir -y. 
nous avions eu quelques difficultés en- 
femble au fujet de nos bâtimens que je 
ne vpulois pas qu’il emportât en l’autre 
monde ; il me donna la main dès qu’il 
me vit, &me die qu’il mouroir mon ami.. 

Cetoitun homme d’efprit,. habile en 
toutes chofes, excepté en bâtimens . Il 
étoit le Chef de laConfrairie , ou- Com- 
pagnie blanche , ou du Gonfalon. Il fut 
cependant enterré dans notre Eglife après 
y avoir été expofë fur un tapis revêtu du 
fac de fa Compagnie avec fix volumes 
in folio ouverts a fes côtés , &: fon bonnet, 
qui étoit la marque de fon Dodoratü 
fes pieds. 
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CHAPITRE , VII- 

Jtafxtpe faite aux Barques armées d# 
lape fartes Galeres de Naples •. 

I L me fcmble avoir dit , ci-devant que 
les Galeres de Sa Sainteté étant oc- 
cupées partie aux travaux du Portdb/^;*- 
aie , 8c partie à conduire - à Barcelonne 
le Nonce que le Pape y envoyoit , les 
Gorfaires de toutes Nations fevenoienc 
promener fur les mers Ecclefiaftiques »> 
8c troubloient tout le commerce. Il fal- 
lut pour les en chafïer d’une maniéré plus» 
efficace que par les excommuni cations*, 
prendre à fret deux bonnes Barques Ge- 
noifes , les armer de canons , & de pier- 
riers » 8c y mettre dans chacune cinquan-- 
te foldats, & des matelots pour augmen- 
ter le nombre des Génois qui y étoient- 
Le Pape en donna le commandement atn 
Sieur Catolini Gentilhomme ordinaire: 
de Poupe de fes Galeres., Cet armement: 
refliifcita le commerce. Les petits- Car— 
faites furent éloignés, & quand la faifonn 
eûtfait rentrer les Galeres dans laDar-ce,, 
les deux barques armées fer voient der 
convoi aux bâtimensqui venoient à Ci- r 
vâta-Vechia , ou i Rome , 8c les afeort- 
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toient jufqu’au delà des Monts Crrcelfoy 
& Argentaro, bornes des mers Eçclefiaf- 
tiques , & fouvent jufqu’à Livourne. 

Tous les voifins du Papè iedoiioient 
beaucoup des foins que prenoit le Saint 
Perepour maintenir la fureté , & la tran- 
quillité t dans*ces mers * tout le- monde- 
en joiiifïbir , tout le monde en profitpit , 
îe Pape feul en flifoit la dépenfe.. Les 
Napolitains braves en paroles , timi- 
des dans l’occafion comme des poules,, 
avoient plus befoin que tous les autres 
de ce fecours. Ils s’affembloient à Caere,. 
& quand ils fçavoient que les Barques, 
armées c toient dans lcGolphe de Ter- 
racine , ils venoient les joindre, leur 
demandoient convoi & protection & 
on les conduifoit^rrff// jufqu’à Livourne,, 
& quelquefois plus loin. 

Qui auroit pu fe perluader que ces 
peuples avoi en r oublié de pareilles obli^- 
gations , & qu’après ce que le Pape ve- 
noît de faire pour le Prince qu’il avoit 
reconnu en qualité de Roi d’Efpagne,fes 
bâti mens fi utiles au public euffent- dû 
recevoir un- affront ? Ils en reçurent pour- 
tant un très -fignalé-. Les Napolitains fè 
erurenc quittes de leurs obligations, des 
qu’ils fè virent trois Galères , & un Vaif- 
fèau de trente à quarante canons en mer v. 

fis crurent. ètrcles maîtres des mers , 6c 

. „ » , - . ' - 
- r r.cji . 
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en droit de tout entreprendre , & de ne 
refpeéter perfonne. 

La trahifon du Gouverneur d’Orbi- 
•telle lês'avoit rendus maîtres de cette 
Ville , mais la même voye ne leur ayant 
pas rqiiflî pour s’emparer de Monte Phi- 
iippo , &: dé Porto-Hercote , ils réfolurent 
de faire- le iiege de ces deux places. Ce 
fur pour l’execution de ce delfein que 
leurs trois Gaieres, leur vailîeau de guer- 
re, ik. quelques Barques chargées de- 
troupes , & de munitions vinrent au Port 
San-Stcphtno où elles débarquèrent, ôC 
déchargèrent ce qu’elles av oient appor- 
tées dans le rems que les deux barques’du 
Pspe venoienc de Livourne , conduifanr 
avec elles huit bârimens, quatre defquelsr 
étoie^nt Romains , un de Livourne , & 
troi- de Genes ,, tous chargés pour Ro- 
me , ou pour Givita-Vechia. Les con- 
vois- 6c les bâtimens marchands furent 
arrêtés , & vilicés à toute rigueur 6c on 
en enleva les Patrons & les marchandi- 
ses ,6c on traita avec la derniere indi- 
gnité les- Chefs & les équipages. 

J ai entre tes mains l’original delà Re- 
lation de eet attentat écrit de la main du. 
Sieur Catolini, je crois faire plaifir au 
Public de lui en donner la traduélion. La* 
voici , c’eft le Capitaine Catolini qui: 
paikur • 


î 
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Capitaine 
Ca colin». 


*P4’ Voyages 

J’arrivai lez4- Avril 1712. furlèsdeur 
heures après midi , auprès du Mont Ar- 
gentaro. J’avois fous mon convoi huit 
Bâtimens, fçavoir quatre Romains por- 
tant le pavillon dé Sa Sainteté , un Lï- 
vournois* & trois Génois tous chargé» 
pour la place de Rome ou de Civita- 
Vechia. 

Nous vîmes fortir du Port San Su- 
fhano les trois-Galeres de Naples, qui en 
s’approchant de nous firent une fumée,, 
ce qui m’obligea de faire brouiller les voi- 
les, & de mettre en panne pour attendre; 
ce qu’elles vouloienr de moi. Elles con- 
tinuèrent de s’approcher -, & firent une 
fécondé fumée. Alors je fis mettre l : Ef- 
quif à la mer , & j’envoyai mon premier 
Sergent à la Galere Capitane pour rendre 
obéïflance. Le General lui demanda la 


Patente de Commandement que je de* 
vois avoir , & le Sergent ayant répondu 
qu’il ne l’avoit pas , & qu’elleétoit entre 
mes mains comme Capitaine du convoi p, 
& que je l’avois envoyé pour recevoir fes 
ordres , le General retint le Sergent , 6t 
renvoya fur le champ l’Efquif avec ordre 
de me dire que je vinfieenperfonne lut 
pp orter ma Patente; 


Les trois Galères ariverent au milieu? 
dii convoi , & le General ayant fait vciiiir 
a bord de fa Galere les huit Patrons des, 
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Batimens que je convoyois , il les difper- 
fa fur fes Gaîeres , ou ils furent retenus » 
& il donna ordre’que tous les Bâtimens 1(5 
fuiviflent au Port San Stephano. 

J’arrivai cependant à la Capitane , ÔC 
je prefentai ma Patente au. General des 
Galcres , nommé Fuencalada , qui me dit 
qu’il me retcnoitàbord, & qu’il vouloit 
examiner & vérifier les Patenter, êc les. 
polices de chargement au Port San Sic~ 
phano. Dès que nous y fumerawrivés , iiP 
ordonna à trois de fes» Officiers d’aller vi- 
siter mes deux Barques armées, & m’ayant 
appelle , il mé dit: vous trouveras bon* 
que ces Meffieurs aillent vifiter vos Bar- 
ques*, je lui répondis que nous étions en- 
tre fes mains, mais qu’il me paroiffoit 
bien injufte de faire un pareil affront à la 
Bannière de Sa Sainteté , il me répliqua 
fierementrje veux qu’on les vifite jufqu’au. 
lefte , à quoi jeVeus rienà dire;. 

Ces Officiers allèrent à mes Barques ÿ 
& ayant vifité avec exactitude quelques- 
balles de marchandifés qui y étoient, 
ne trouvant point ce qu’ils cherchoient, 
e’eft-à-dire , des munitions de guerre 
pour la Ville de Porto-He colc, croyant 
ou faifant femblant de croire que le Pape 
la pourvoyoit de toutes fortes de muni- 
tions , fortifiés dans cette penfée , parce 
que les polices de chargement étoient 


Digitized by Google 



*3 if ... Voyx&éî 

d’un caraétere François , quoique écrites^ 
en Italien , 8c adreflëes à des Marchands- 
de Civira-Vechia. Ils continuèrent leur 
vifite , & leurs recherches d'une maniéré 
extraordinaire>ils fouillèrent dans le lefte. 
Il n*y eue pas de petits recoins qui leur 
é.chapât ils portèrent de la lumière juf- 
ques dans la Sainte Barbe , 8c n’ayant rien 
trouvé de ce qu’ils cherchoient , ils fe re- 
tirèrent , & l'affaire en demeura là juf- 
ques vers les quatre heures.de nuit , que 
la Felouque de la Capitane vint chercher 
îcs Ecrivains de mes deux Barques jaar 
l’ordre du General , & les porta l’un a la 
Galere Pattone', & l’autre à la troifiéme 
Galere. Celui de ma Barque fut.mis à la 
chaîne dans un banc avec les Forçats , 8c 
l'aune fut m’Vfeulemenc en arrêt. On fit 
tout ce qu’on pût pour les obliger de dire 
que les marchandées trouvées dans mes 
Barques appartenaient aux François. On 
joignit .les promefles aux menaces, 8c 
après les avoir importunés toute la nuit, 
on ôta mon Ecrivain de la chaîne le ma- 
tin , &on le pria de ne point dire qu’il y 
a voit écé ni qu’on lui eûr fait des promefïes- 
pour répondre comme on le fouhaitoir. 
Il répondit fagement qu’on fça voir déjà 
tout ce qu’il lui étoit arrivé, mais qu’il 
avoit un bon maître. 

Le lendemain 2 y. Avril , le General 
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des Galeres m’envoya dire de le venir 
trouver, & de me rendre à la Galere Pa- 
trone , pour répondre à ce qu’on vouloiç 
de moi. On m’avoir renvoyé le foir à ma 
Barque. J’y allai , je trouvai le Capitai- 
ne de cette Galere accompagné d’autres 
OfHciers. Il me dit d’abord que ma Pa- 
rente n’étoit pas pour commander la Bar- 
que que je montois , mais une autre qui 
ne paroifloit point. Je lui dis que cela 
étoit vrai i que la première Barque que 
j’avois commandée s’étant trouvée défec- 
tueufe , avoit été changée par ordre de 
M. le Commiflaire de la Marine , ôc que 
j’avois continué de commander celle 
qu’on avoir prife en fa place fous la mê- 
me qualité, comme jetois prêt de le jüf- 
tifier par plufleurs Lettres du même C ora- 
miflaire , & fur le champ je lui en mon- 
trai deux ou trois qui juftifioient ce que, 
j'avois avancé. 

Mais,me dit le Capitaine, vous pouvés 
être un Armateur qui abufés de cette Pa- 
tente , & de la Bannière du Pape. D’ail- 
leurs votre Patente borne le cours de vo- 
tre navigation du Mont Circelle , au^ 
Mont Argentaro. Je lui répondis que les 
Princes fe fervoient de leurs Bâtimens 
comme ils le jugeaient à propos, & qu’il 
avoir déjà vu par toutes les Lettres , &c 
les Camouflions du Commifl'aire de la 
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Marine, que je n'avois rien fuit (ans ôif- 
dre de mon Maître. Il me répliqua que 
ni les Lettres , ni les Commimons ne me 
donnoient pas le pouvoir d’embarquer 
des marchandées. Cela eft vrai , lui ré- 
pondis-je , aufli le fret de ces marchandi- 
fes eft au profit des maîtres des Barques , 
.ainfi qu’il paroît par le Traité que la 
.Chambre Ajmftolique a fait avec eux , 
dont je lui ns voir fur le champ une co- 
pie, ainfi finit cet Interrogatoire, qui fur 
mis par écrit & envoyé au General. 

Il m’envoya chercher après dîné, avec 
ordre de me rendre à la Galere Patrons 
avec tous les Matelots de ma Barque. On 
donna le même ordre au' Sieur Ballaririi 
mon Lieutenant commandant l’autre Bar- 
que armée. Le Capitaine me demanda 
pourquoi nous nous fervions de Barques 
Genoifes, & de Matelots de la meme Na» 
tion. Je lui répondis que mon Souverain, 
fe fervoit de ces Batimens , parce qu’il 
ne s’en étoit pas trouvé dans fes Ports* 
qui fuflent propres à cet armement, Sc 
qu’il les avoitpris à fret des Génois, par- 
ce qu’étant neutres, ilsn’étoient fufpeéls 
à perfonne. Il me demanda enfuite,pour- 
quoi le fécond Capitaine nommé dans la 
Commiffîon n’étoit pas à bord l Qui m’a- 
voit donné les Soldats ? Si les balles de 
marchandifes qui étoientà bord n’appar- 
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fenoicnt pas aux François , & autres fem- 
bJabics cnofes. J’y répondis, 8c il me dit 
que je pou vois m’en retourner. Il fit de- 
meurer les Patrons , & les Matelots de*- 
Banques pour leur faire fubir l’Interroga- 
toire, ce qui pourtant ne fe fit pas. 

J’appris peu de momens apres être re- 
tourné dans ma Barque, qu’il venoit d’ar- 
river d’Orbitello un Commiflaire qui de- 
voit décider de notre fort. On me fit en- 
core appeller , j'y allai , & je demandai 
juftice à ce Commiflairede l’affront qu’on 
avoit fait aux Bârimens du Pape , en les 
vifitant comme on avoit fait. Ces Mef- 
fieurs prétendoient que ce qu’ils avoient 
fait ne pouvoit pas être regardé comme 
nn affront, parce que la Bannière que 
nous portions pouvoit être faufle.Je leur 
répondis qu’elle ne pouvoit pas pafTec 
pour telle quand on avoit fait la vifite, 
parce qu alors j’avois prouvé que nous 
appartenions au Pape , & que cela les^ 
devoit avoir empêche d’entreprendre une 
pareille chofe.. L’affaire demeura encore 
indécife. 

J’allai le *6. Avril le matin à la Galere 
Capitane pour avoir une réponfe. Le Ge- 
neral me fit dire qu’il falloir attendre là- 
deflus la décifion du CommifFaire. 

Environ les dix-neuf heures, il vint a. 
bord de. ma Barque un Enfeigne. Aile- 



140 V O Y A CBS 

mand avec fix Caporaux de la même Na- 
tion. Cet Officier me dit qu’il venoitpar 
ordre du Comte Valex fon GeneraUpour 
examiner s’il n’y avoit point d’Allemans 
parmi nos Soldats, 8c qu’en cas qu’il s’y 
en trouvât , il avoit ordre de les conduire 
au camp. Je lui dis qu’il devoit s’adref- 
fer au General des Galeres qui m’avoit 
arrêté , 8c que j’y allois dans le moment 
pour dire mes raifons , j’y allai auffi-tôt. 
Le General me demanda s’il y avoit des 
Allemans parmi mes Soldats , 8c qu’il y 
avoit ordre du General de l’armée de les 
remettre à Tes Officiers. Je lui dis que 
mon Souverain fe fervoit indifféremment 
de toutes les Nations. Que fes Bâtimens 
alloient dans les Ports de toutes les Cou- 
ronnes , fans qu’on fe'fut jamais avifé de 
faire une telle recherche , ni qu’on eût 
empêché ceux qui portoient l’habit des 
troupes de Sa Sainteté de defeendre a 
terre dans les Ports, où nous nous étions 
trouvés. 

Allés donc , me dit-il , porter vos rai- 
fonsa M. le General Valex ; car pour moi 
je trouve qu’il a raifon d’en ufer comme 
il fait. J’allai donc trouver ce General au 
camp devant, le Fort de Monta Philippo , 
dont on venoit de former le liege. Je lui 
parlai, il fut content de mes raifons , & 
on ne parla, plus de cette prétention je 
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retournai à la Capitane > & je demandai 
fi le Commiflairç avoit décidé quelque 
chofe , on me répondit qu’il n'y avoit rien 
de décidé , mais qu’on pourroit me don- 
ner quelque réponfe la matinée du jour 
fuivant. 

J’allai le 27. Avril trouver le General 
des Galeresle matin , & je le priai de me 
dire s'il avoit décidé quelque chofe fur 
notre arrêt j il me dit qu il avoit remis 
cette affaire à l’Auditeur d’Orbitelle, 
que c ’étoit auprès de lui qu’il en falloit 
folliciter l’expedition. Cet Auditeur é- 
tant venu au Port San Stephano 1 apres- 
dîné , je l’allai faluer, & le fupplier de 
nous expedier j il me répondit que pour 
ce qui le regardoit, il nous expedieroit 
le jour fuivant. 

• Je n’appris le 2. S. Avril rien de nou- 
veau toute la matinée, ce qui m obligea 
d’aller à Orbitello après midi , mais je ne 
pûs trouver l’Auditeur. J appris a la fin 
qu'il étoit au Port San Stephano , j y allai , 
& je ne pus lui parler. J allai delà a la Ga- 
1 ère Capitane , où j’entrevis dans le dif- 
cours qu’on m’y tint , qu il y avoit de 
grandes difficultés à effuyer touchant les 
Bâtimens que je convoyois , & particu- 
lièrement fur la Tartane de Livourne , 
dont la meilleure partie de la charge 
étoit pour Meilleurs Fallarini > ce qui ne 
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me fie pas beaucoup -craindre pour -elle.' 

Je partis le 29. Avril au point du jour 
pour Orbitello , afin de iblliciter l’Au- 
diteur , je lui parlai , il me promit de 
nous expédier dans deux ou trois jours. 
Je pris ce moment pour lui dire tout ce 
que je pus pour mes Barques, ■& pour les 
Bâtimens que je convoyois , il me parue 
que mes raifonsle touchoient peu. 

Ce fut delà que j’envoyai par terre i 
Civita-Vechia , un de mes Oinciers Ma- 
riniers nommé Monte F agtno , afin d’in- 
former la Cour de tout ce quife pafloit. 
J’avois envoyé le foir précèdent une Bar- 
quette de l’Ifle Gijioy avec unefembla- 
ble Relation à Civita-Vechia, afin que fi 
une étoit arrêtée , l’autre pût échaper, & 
porter de mes nouvelles, & me rappor- 
ter les ordres de ce que j’avois à faire. 
J’avois eu la précaution de demander le 
foir précèdent un pafleport au General 
Specchi qui commandoit à Orbitelle,qui 
me l’avoit permis d’une maniéré à le faire 
foupçonner de quelque mauvaife inten- 
tion, & je ne fus pas trompé. 

J’allai le 30. Avril l’après-midi à la Ga- 
lère Capitane. Le General ne jugea pas 
à propos de me donner audience , il me 
fit dire que je pouvois efperer de fiçavoir 
quelque chofe le lendemain au matin. 

J’y retournai le i.Mai au matin. S ans me 
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Voulpir voit, il me fit dire qu’il n’y avoir 
encore rien de réfolu » mais qu’il alloit 
dîner à Orfiitello , & qu’il confercroit 
avec les Officiers Generaux de terre , 8c 
que fur le foir il y auroit quelque réfolu- 
tion priffi. Il y en eût avant ce tems-là j 
car avant les quinze heures , on conduifit 
à bord de la C api fane une Tartane de San 
jRçmo fur la côte de Genes chargée de- 
riches marchandifes , dont on -déchargea, 
une partie dans ladite Galere , une autre 
dans le Vaifieau S. Janvier, 8c lerefte 
dans la Galere Patrone , 8c à deux heures 
de nuit on la reconduifit entièrement 
vuide a Ton polie , après en avoir enlevé 
Je Patron y 8c l’avoir enchaîné dam un 
banc avec les Forçats , auffi bien que le 
Patron de la Tartane de Livourne, qu’ort 
transporta enfuite dans les prifons d Or- 
bitelle. - _ ... . -• ; • 

j allai le fo i r chercher la rçponfe qu’oa, 
tn’avoit promife*fJ’y, retournai le lende- 
main matin fans pouvoir avoir d’audian- 
ce. Le General me fit dire, que quand on 
auroit réfolu, quelque chofc , il me le fe- 
toit dire; / r >, . ;f 

Le z; Mai y ers les treize heure^, 
ils vinrent prendre , la. Tartane ; de Lû-- 
vourne , 8c la conduifirent à bord du 
Vaifieau S. Janvier , dans lequel ils la dé- 
chargèrent > fans ménager en aqçunc fa-’. < 
• . , 7 * . 


Digitized by Google 



i44 Voyages 

çon les marchandifes. Ce qu’ayaht ap- 
perçu, je me rendis auffi-tôt à la Capitar 
ne, où je trouvai l’Auditeur d’Oibitelle , 
qui étoit dans la poupe en converfation 
avec le General. Je leur fis fçavoir que 
j’étois là, & que j’avois à leur parler 
couchant la Tartane de Livourne ; fou 
Excellence me fit dire qu’il n’avoir pas le 
tems de m’entendre , & qu’il a voit d’au- 
tres affaires. Ce refus m’obligea de faire 
mes proteftations contre ce qui fe paf- 
foit , en prefence de deux Chevaliers de 
M al the Officiers fur cette Galere , âuf- 
quels je fis voir la, Commiffion particu- 
lière que j’avois du Commifiaire General 
de la Marine de convoyer cette Tartane 
par ordre de Sa Sainteté. Je remis àun 
de ces Chevaliers ma proteftation avec 
copie de cet ordre particulier , il porta 
l’un & l’autre dans la poupe au General 
6C à l’Auditeur, ce qui ne produifit au- 
cun effet , & n’empêcha pas qu’on ne 
continuât à décharger la.Tartane. A la fin 
l’Auditeur me dit , qu’il falloit qu’ils con- 
fuîtàffenc enfembîe 'avant de me donner 
une réponfe définitive. Urne demanda 
aufll à voir l’original de l’ordre dont j’a- 
vois donné copie , & quand il 1 l’eût', il 
refufa de me le rendre , ! en difant qu’il 
s’en vouloit prévaloir dans le procès. Je 
retournât encore le foir fans pouvoir 

avoijç 
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avoir audience, on me fit dire que ce fc- 
roitpour le lendemain. 

Je me rendis le 3. Mai le matin à la 
Capitanc , je ne pus encore avoir au- 
dience. On me remit au foir > j’y fus, 
& aufll-tôt que je fus entré, le General 
me dit que j’avois écrit à Rome les cho- 
fes d’une autre maniéré quelles ne s’é- 
toient padccs, que j’avois mandé que les 
Ecrivains des deux Barques du Pape 
avoient été mis à la chaîne , que cela 
n’étant pas vrai , il vouloir que je lui 
en donnaffe un certificat , il s’emporta 
beaucoup , & me fit des menaces. Com- 
me je n’avois écrit que la vérité , je lui 

F romis un certificat qui porteroit que 
Ecrivain de ma Barque avoit été mis à 
la chaîne , & celui de ma Conferve aux 
arrêts , Sc dans la vérité je n’avois pas 
écrit autre chofe. Je vis par là qu’un de 
mes envoyés avoit été arrêté Sc mes pa- 
quets ouverts. Après quoi on me fit at- 
tendre iong-tems avant de me rendre 
mes Commiflions , & mes autres papiers. 
Je pris ce moment pour me plaindre 
de ce qu’on avoit déchargé , Sc enlevé 
les marchandifes des deux Bâtimens de 
Livourne , Sc de San -Remo. A quoi le 
General répondit que je ne pouvois cor»-' 
voyer que les Bâtimens quiétoientde 
la Bannière du Pape. Je lui dis que tou- 
Ttt»$ FL G . 
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tes les fois que je me trouverois dans 
des Ports ou en mer, & que des Bâtimens 
neutres me demanderoient convoi -, jt, les 
recevrois 6 c les conduirorâ-iCdvita-Ve- 
chia , parce que tel étoit l’ordre de mon 
Souverain. Il repartit que les deux Bâti- 
mens qu’on avoir déchargés , n’avoient 
point de Patentes > ni de Lettres d’avis, 
& que celafuffifoit pour les faire décla- 
rer de bonne prife , 6 c que moi-même je 
ferois fujet à la même peine , nonobftant 
la Bannière du Pape, fi j’érois trouvé 
fans les Patentes 6 c autres écritures necef- 
làires. 

Voici la copie du Certificat que je fus 
obligé de donner au General des Galeres 
de Naples. f 

Je louffigné Capitaine d’une Barque 
armée de N. S. P. le Pape , pour fatisfai- 
re l’Excellcntiflime Seigneur General des 
Galeres ; certifie queiefoir du 24. Avril, 
la Felouque defidites Galeres vint à mon 
bord , & à celui de ma Conferve , &c ap- 
pella par ordre du General les deux Ecri- 
vains de nos Barques , &c les conduifit 
l’un à la Galere Patronc , 6 c l.’autre à la 
troifiéme Galere. L’Ecrivain de la Bar- 

3 ne que je commande fut mis en arrêt 
ans cette Galere, & l’autre fut mis à la 
chaîne ipendant cette nuit , & telle eft la 
- vérité que j’ai fouferite de ma main pro- 
pre le 3. Mai 17U. 
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Je retournai le 4. Mai le matin à la 
Galere Capitane, pour fçavoir û on avoit 
rapporté d’Orbitelle mes papiers , 8c ceux 
des Patrons de mon convoi. Je n’en eus 
aucune nouvelle , parce que je ne pus par- 
ler au General . 

Environ fur les il. heures , l’Argoufin 
de la Capitane vint à mon bord , me dire 
que Ton Excellence n’avoit pû me ren- 
voyer mes papiers le foir précèdent , par- ' 
ce qu’ils n’étoient pas encore arrivés 
d’Orbitelle , mais qu’il me les envoyoit., 

8c en effet ledit Argoufin me les donna. 

En Portant de mon bord, il alla a tous 
les Bâtimens de mon convoi, dire aux Pa- 
trons qu’ils allaffent à la Galere Capitane 
pour recevoir leurs expéditions, afin d e- 
tre en état de mettre à la voile au premier 
ordre que je leur en donnerois , retenant 
cependant les Patrons des deux Bâtimens 
qu’on avoir déchargés, ayec les Mate- 
lots qu’on avoir mis aux arrêts. 

J’allai trouver le General, 8c je le.pr,iai 
de donner un aébe à ces Patrons pour leur 
Servir de décharge , & de mettre en li- 
berté ceux qu’il xetenoit , afin qu'ijs.pur- 
fent retourner en leur Païs , 8c juftifier 
leur conduite à leurs Marchands. Je le 
priai de me donner aufii à moi-même une 
pareille décharge , puisqu’ils étaient fous 
mon convoi , 8c qu’il me fembloit que la 

: ' g ij 
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juftice cxigeoit cela de Ton Excellence i 
il me le promit , mais étant allé le foir 
pour recevoir l'effet de Tes promeffes , 
on me dit que je ne pouvois lui parler , 
parce qu’il écrivoit. 

Ce jour 5 . Mai fur les douze heu- 
res , la Capitane , & les deux autres Ga- 
lères farperent , & le Vaiffeau de Na- 
ples mit à la voile pour aller à Porto- 
Hercole. Ils donnèrent la remorque aux 
deux Bâtimens de mon convoi qu’ils 
avoient déchargés , & qu’ils conduiurent 
avec eux ; voyant après leur départ qu’il 
n’y avoir plus d’efperance de recouvrer 
^Jes marchandises & les Bâtimens , je mis 
à la voile avec ce qui reftoit de mon con- 
voi pour gagner le Port de Civita-Ve- 
chia , & voir les mcfurcs que la Cour 
prendroit pour retirer ces deux Bâtimens, 
ôc leurs chargemens. 

Nous eûmes trop peu de vent tout le 
refte du jour , &c au commencement de la 
nuit jufques vers les quatre heures , que 
le vent augmenta d’une terrible manière, 
& tout! Fait oppofé à notre route avec 
une mer des plus groffes , de Forte que 
nous fumes obligés de nous éloigner les 
uns des autres de crainte dç nous aborder 
pendant l’obfcurité, fans pourtant pren- 
dre beaucoup de large , de crainte d’être 
découverts par trois Navires que nous 
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Avions vu , &c que nous ne connoifllons 
pas* 

Je fis tout mon poflible pour demeu- 
rer toute la nuit au milieu de mon con- 
voi , quoi qu’afies éloignés les uns des au- 
tres ; mais quand le jour parut , je ne pus 
appercevoir la Barque armée, maCon- 
ferve, ni un Bâtiment Génois de mon 
convoi. J’eus des raifons pour croire 
qu’ils étoient allés à Porto- Hercole , ce 
qui m’obligea de prendre aufli la meme 
route. J’y arrivai en peu de tems, & je 
ne les trouvai point. J’envoyai fur le 
champ un exprès au Port San Stephano , 
pour fçavoir *’ils n’y auroient point relâ- 
ché. Le Courier que j’y avois envoyé 
avec la permiffion du General , revint 
fur les vingt & un heures, fans m’appor- 
ter de nouvelles j mais maConferve pa- 
rut dans le même-tems , & vint mouiller 
auprès de moi. De forte qu’il ne man- 
quoit plus que le Bâtiment Génois , qui 
ponvoit avoir relâché à Cala di Fornoy&c 
venir me trouver à la première raffale de 
bon vent qu’ri auroit. 

3’envoyai de nouveau dès qu’il fut 
jour au Port Sa » Stéphane , fçavoir fi le 
Bâtiment qui me manquoit n’y feroit 
point arrivé, on l’y trouv v a, & on lui 
porta mon ordre de me venir joindre â. 
Porto-Hercolc , il y arriva fur le midi. 

G iij 
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Je me difpofai à lever l’anchre , lorfqu’im 
certain Capitaine Barbotta,qui avoit com- 
mandé dans le Fort de la Rocca, vint dire 
qu’il avoit ordre du Gênerai de la mer 
de s’embarquer dans le Pinque du Patron 
Satone.. 

Ce Bâtiment avoit été acheté à Livour- 
ne pour le compte du Sieur Laurent Bian» 
ehi de Civka-Vechia. Le Patron m’en 
vint aufli-tôt faire fes plaintes. Car quoi- 
qu’il n’eût aucunes marchandées , j’en 
étois chargé, & il portoitla Bannière du 
Pape. J’allai fur le champ trouver le Ge- 
neral , pour fçavoir fi c’étoit par fon or- 
dre qu’on- vouloir prendre ce Bâtiment > 
il me dit que fi le Patron , du Bâtiment 
s accommodoit avec les troupes des deux: 
Couronnes pour les embarquer , il ne s’y 
oppofôit pas , mais qu’il ne vouloir arrê- 
ter aucun des Bâtimens de notre Banniè- 
re. Après quoi il me dit d’aller trouver 
le Gouverneur, &c les Officiers de ces 
troupes. Je lui répondîsqu’on difoitque 
les Allemans s’étoient engagés à fournir 
des Bâtimens â ces troupes pour les porter 
en France , & que cela ne me regardoit 
pas, & qu’il ne meparoifloit pas que ce 
Bâtiment fut en état de faire un fembla-. 
ble voyage. 

Le 8. Mai le Patron de ce Pinque alla 
h matin trouver le General des troupe?. 


Digitized by Google 



d’Espagn'e et û’Italïe. 151 
de terre, pour lui dire Tes raifons,&: ainfi 
fe palla toute cette journée.. 

Je reçus le 9. Mai fur les vingt-deu* 
heures un Courier de M. DafteCommif- 
faire General de la Marine de N. S. P. 
le Pape , avec les ordres que je devois 
fuivre dans la fîtuation où je me trouvois* 
& pour enfuite conduire mon convoi à 
Civita-Vechia.Cela m’obligea d’aller en- 
core trouver le General des Galeres,& de 
lui faire de nouvelles inltances , afin qu’iï 
relâchât Ies.deuxBâtimens& les marchan- 
difes qu’il avoir faifies. Il me répondit 
que cette affaire fe termineroit entre les 
Cours de Naples & de Rome. Je lui dis 
que les vivres manquoient à ces Patrons v 
& qu’ay ant leurs marchanda fes, il leur 
permît au moins de faire du lefte , & de 
meme à la voile avec le refte du convoi , 
pour s’en aller â Rome dire leurs raifonsy 
il me répondit qu’il leur fe roi t fournir des 
vivres , mais qu’il avoit réfolu de les 
conduire à Naples. 

Je le priai alors de trouver bon que je 
fille en fa prefence , & pour ma décharge 
auprès de mon Souverain mesprotefta- 
tions fur tout ce qui m’étoit arrivé de- 
puis que j’étois tombé entre fes mains % 
après quoi je me retirai. 

Environ à deux heures de nuit , il vint 
à mon bord un Officier de laCapitane, 

G iiij 
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me prier de la part du General de laiffer 
tranfporter les troupes des deux Couron- 
nes àCivita-Vechta. Je répondis que je 
n’y mettrois point obftacle , dès que le 
Patron Ce feroit accommodé pour ce tranf- 
port, d’autant qu’étant de la Bannière du 
Pape , j’étois obligé de le convoyer. Le 
Patron du Pinque fut appel lé, & en ma 
prefence , & celle de cet Officier , il dit 
qu’il porteroit lefdites troupes , pourvu 
qu’on lui donnât de bonnes affiiranccs de 
fon nolis , 2c que les Galeres le convoyai 
fent jufqu a Civita-Vcchia. 

Le 10 . Mai le Patron du Pinque s’ac- 
commoda avec ces Meilleurs. J’envoyai 
encore un exprès au Port San Stephano , 
porter un ordre au Bâtiment de mon con- 
voi , qui y é toit de venir me joindre fur 
le champ , 2c à quatre heures de nuit je 
levai l’anchre pour me rendre à Civita- 
tVechia. 

Le ii. Mai le jour étant venu , 2c ce Bâ- 
timent ne paroiffant point , je commen- 
çai à douter qu’il n’eût été enlevé , ce qui 
m’auroit fort fâché. Je fis une bordée lur 
le Mont Argcntaro, &c j’apperçûs le Bâti- 
ment que je cherchois, je mis en panne 
pour l’attendre , & quand il m’eut joint, 
nous portâmes fur Civita-Vechia,cm nous 
entrâmes tous enfcmblc fur les vingt 2c 
«ne heures. 
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• Cette affaire acquit de la réputation: 
au Capitaine Catoiini. On le loua beau- 
coup de la maniéré fage & ferme avec la- 
quelle il s’étoit comporté, &: s’il avoit en- 
affaire à un autre MiniftrequeM. Dafte, 
homme chagrin & penraifonnable , il au- 
rait eu une récompenfc que tout le Pu- 
blic lui adjugeoir. 

On demandera peut-être pourquoi j’ai 

rapporté cette longue relation ’ La raifon? 

en faute aux yeux , c’eft pour faire voir 

de quelle maniéré les Allemans en ufenr 

avec le Pape, quand ils fe trouvent les; 

plus forts , & la différence infinie qu’il j 

a toujours entre leur procédé &c celui: des 

François, 

* 


CHAPITRE VIII. 

Siégé y & prife de A4 ont e Philippe, & de 
Forto-Hcrcole par les Allemans . Fête 
de Sainte Fern.e , Carroufel , Courfe 
de Felouques, çr autres divertijfcmens ; 
4 l’occafion de cette Fête. 

L A prife d’Orbitelle par la trahifon 
du Gouverneur , ne fatisfaifoit pas. 
les Allemans. Ils vouloient avoir Porta- 
Hercole, St le Mont-Philippe ,,qui en efb 
comme la Citadelle , fans, quoi laïc coa~ 

G vt 
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quête leur paroiffoit affes inutile, & d’ur- 
ne grande dépenfe pour la conferver. Le 
traître qui leur avoit livré OrbiteîIe,leur 
avoir fait efperer que le Gouverneur de 
Porto-Hcrcolc , ne feroit pas plus honnê- 
te homme que lui , qu’il n’y avoit qu’à fe 
prefenter devant la Place-, & qu’il n’en 
demanderoit pas davantage pour fc ren- 
dre, en fauvant un peu les apparences,, 
tout cela fe trouva faux. Dom Auguftin. 
Dandrade étoit un Officier plein d’hon- 
neur & de fidelité pour. fonRoi , à l’é — 
preuve des promeff'es les plusmagnifi- 
ques, il fût impoflible de l’entamer, il' 
n’eut pas plus d’égard pour les Lettres dm 
Duc Duceda , que pour celles du traître- 
Gouverneur d’Orbireile, qui le vouloient 
engager à les imiter dans leur perfidie. Il’ 
menaça c.elui-ci de faire pendre fur le* 
champ ceux qui lui feroient de pareilles 
propofitions,.& ne, daigna pas répondre' 
au premier. 

Les Al lemans virent bien qu’il en fal- 
loir venir à la force. Ils raflemblerent au 
commencement du mois de Mars toutes.- 
les troupes de leur Nation, qui avoient 
eu des quartiers d’Hyver dans les Etats, 
du Grand Duc. Les Habirans les virent- 
fbrrir fans jetrer une feule latine; car ils- 
y avoient vêtu à djfcretîon , ou peu s’en-, 
falloir, Dt General Zcœzungcm étoit à 
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leur tète, il avoit fous lui d’autres Offi- * 
ciers Generaux , 8c entre les autres le 
Comte Valdec. Ils invertirent le Fort ap- 
pelle M<intc-Philippo, qui quoique fépnié 
de quelques cents toiles de la Ville de 
Porto- Hercole , endoic être regardé com- 
me la Citadelle. Il eft fur une hauteur 
conrtdcrable , qui découvre Ci bitelle, 8c 
toute la mer qui environne le Ni onr Ar- 
gentaro. C ette Place quoique petite, 8c 
affés négligée comme le (ont pour. l’ordi- 
naire toutes les Fortetertes Efpagnolles , 
n’avoit qu’environ trois cens hommes de 
Garnifon , dont une partie étoitcompo- 
fée de déferteurs Allemnns , qui n’avoienc^ 
aucun quartier à efperer de leurs compa- 
triotes, s’ils tomboient entre leurs mains*. 

8c qui n’étoient pas en a (Tés grand nom- 
bre pour fefoulever, 8c faire leur accom- 
modement en livrant la Place, aufli lai 
défendirent-ils jufqu’à la derniere extré- 
mité , 8c excepté qu’ils n’attendirent pas- 
un artaut , dans lequel ils auraient été 
emportés , ils ne parlèrent de fe rendre 
que quand ils ne pouvoient efperer d’être' 
reçus qu'àdifcretion. 

La tranchée fut ouverte devant Monte*- 
Fhi’ippo le 22 . de Mars , 8c pou rte c avec 
beaucoup de vigueur, mais la Place fur 
défendue avec une valeur extraordinaire; , 
on Et. de part 8c d’autre une infinité de: 

• G. v$ 
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belles avions. Le chemin couverc fut 
pris , & repris plufieurs fois. Les deux 
tiers de la Garnifon y périrent , 8c firent 

f >érir plus de trois mille des ennemis. A 
a fin tous les canons du Fort ayant été 
brifés ou démontés , les parapets rafés , 
* le fofle comblé , & y ayant une brèche à 
monter trente hommes de front , le Gou- 
rrifedeMen. verneur fit battre la chamade*, 8c après 
te-philippo. bien des conteftations , n’ayant plus de* 
quoi fe défendre , ni aucun fecours à ef- 
' perer, il la rendit à diferetion le z. de 
Mars , après quarante-deux jours de tran- 
chée Ouverte. 


Après la perte de ce Fort , la Ville de 
Jorto-Hercole qui s’étoit épuifée pour 
fournir à la ForterelTe,ce qui lui étoitne- 
ceflaire pour faire une fi longue défenfe , 
ne fe trouvant pas en état de foûtenir un 
Jüege , fans s’expofer au même fort que 
la Garnifon de Afsnte-Philippo , donna les 
mains aux propofitions qui lui furent fai- 
tes par le General Allemand. Dom Au- 
guftin Dandrade , qui fe voyoit privé de 
Capituission toute efperance de fecours , & hors d’é- 
<je Portrv- tat <£ e f e maintenir dans fon polie pen- 
dant que les ennemis leroient maîtres de 
la Citadelle , fit fa capitulation , 8c renw 
dit la Place avec toutes les marques 
d’honneur qu’il demanda le 4. Mai , 
fut ttanfporté avec la Garnifoa à Mar- 
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Les prisonniers de guerre faits à M«n~ 
tt-fbilippo , au nombre d’environ qua- 
tre-vingts*la plupart défer teurs Allemans, 
furent portés à Naples-, & traités avec U* 
dernrere dureté, afin de les obliger à re- 
prendre parti parmi ceux de leur Na- 
tion. On en fit mourir quelques-uns , 8 >C 
au lieu d’avoir de la confideration pour 
le Gouverneur , & les trois Officiers qui 
lui reftoient, qui s’étoient acquis tant 
de gloire par leur vigoureufe réfiftanre r 
on les enferma dans d’étroites prifons 
avec defeveres défenfes à tout le monde 
de leur donner aucun foulagemenr. 

Le VailTeau S. Janvier, &c les trois Ga- 
lères de Naples retournèrent à Naples 
après cette expédition. Elles porcoient 
les quatre-vingts prifonniers, & remor- 
quoienr les deux Tartanes quelles 
avoient enlevées. Elles entrèrent dans le 
Port en triomphe le 24. du même mois , 
& aufli-tôt le Comte de Fuencaladaleur 
General , fe mit en devoir de vendre les 
Tartanes & leur charge,. malgré l’oppo- 
fition qu’y mit le V'iceroi , mais le Pape 
ayant fait fequeftrer quelques Barques 
Napolitaines , Sc menaeé de les faire ven- 
dre, afin d’indemnifer les Marchands qui* 
avoient interet dans celles qui avoienü 
été enlevées contre le droirdes gens , le; 
Ytceioi > & fonConfeilfuprcme app élit 
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le Collateral rendirent un Decret , par le- 
quel les Barques & les marchandifes fu- 
rent rend* es à leurs Proprietaires, qui. 
ne laide' ent pas de faire une perte très— 
confiderable malgré cette reftitution. 

S. Fierre Martyr, Religieux de notre 
Ordre, eft reconnu dans tous les Païs , 
où eft le Tribunal de Tlnquifition pour 
le Patron , & le Protecteur de ce S. Offi- 
ce. Il y a une Chapelle dédiée à ce Saint 
dans notre Eglife de Civita-Vechia , & 
on ne manque pas de celebrer fa Fête 
avec toute la magnificence dont les bour- 
fes des Officiers du Tribûnal font capa- 
bles. Le Vicaire General étant retenu au 
lit par la goutte, ce fut à moi' comme 
fon Subit tt ut à faire les honneurs delà 
Fête *, je chantai la Mefle à l’autel du S.- 
Tous les Officiers dù Tribunal y affifte- 
rent en corps ils avoient des fauteiiils 
de cuir doré , le Sous-Diacre les encen- 
fâ les uns apres les autres , & leur porta 
la paix à baifer . Ils reconnurent ces hon- 
nêtetés par des complimens qu’ils me 
vinrent faire dans la Sacriftie, & par des 
baffins de viande & de patifferie , accom- 
pagnés de force bouteilles de vin qu’ils- 
envoyèrent pour régaler la Commu- 
nauté. 

Mais cette Fête "fut peu de chofe en 
eomparaifon de celle de Sainte-Ferme 
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«P ’on fit peu de jours après. Cette Sain- 
te Vierge née dans le voifinagedc Civi- 
la-Vechia» Sc martyri fée pour la Foi s eft 
Patrone de la Ville, & la Proteébrice 
particulière des Galeres. Elle a une très- 
belle- Chapelle dans notre Eglife, une 
riche argenterie , des ornemens magnifi- 
ques & nombreux. Nôtre Eglife lui eft 
infiniment redevable , ce font les aumô- 
nes que les Galeres lui ont faites, qui 
l’ont bâtie pour la plus grande partie , &C 
qui ont fourni à toute la dépenfe du por- 
tail. 

La Fête de cette Sainte ne fe renferme FSte <** Sain- 
pas dans l’enceinte de fa Chapelle, ou dé ^ rnJ iflT. C ° U 
l’Eglife. Toute la Ville y prend part , 
tous lesenvirons s’en reffentent. Chacun 
y convie fes amis & fes parens. Les Mar- 
chands Etrangers s’y rendent , & font une 
efpece de foire. Les Charlatans , les As- 
trologues,, &c généralement tout ce qui 
peut lervir à honorer la Fête , à diver- 
tir le Public s’emprefl'e d’y venir. 

J’avois déjà vu cette Fête deux fois,' 
mais rien n’approchoit dé la magnificen- 
ce avec laquelle on la célébra cette an- 
née : Auffi les Magiftrats,qui félon la cou- 
tume font une quête dans la Ville pour- 
fournir à cette dépenfe , avoienr trouvés 
beaucoup plus que les années préceden- 
s es.. 
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Noue Eglife étoit toute tendue de da^ 
mas rouge avec de larges galons , & de» 
franges d’or. L’autel de Sainte Ferme 
croît chargé d’une très-riche argenterie. 
Les premières Vêpres furent chantées 
par une excellente mufique , accompa- 
gnée de fimphonie qu’on avoir fait venir 
de Rome. La Proccflîon fui vit les Vê-‘ 
près. Les trois Compagnies de Pénitens 
marchoient à la tète avec des flambeaux 
de cire blanche. Elles étoient fui vies de 
la Communauté des Cordeliers appelles 
Conventuels, groflie de quantité d’autres 
Cordeliers de differens plumages , que la 
Fête avoir attirés pour en voir les magni- 
ficences. La ftatuë de la Sainte parée de 
fes plus riches vêtemens , & ornée de 
pierreries que la Prieure de la Fête avoit 
empruntées, & la Relique portée par no- 
tre Prieur,ne parurent pasplûtôtà la Dar- 
ce qu’elle fur falnéede tout le canon des 
Galeres, qui étoient découvertes, pavoi- 
fées & ornées de leurs flammeSjétendarts* 
& tendelets de damas rouge avec des 
houpes d’or. Les Galeres firent trois dé-- 
charges accompagnées «haeune d’une dé- 
charge de plus de cent boëtcs , avec les 
fanfares des trompettes , & des hautbois. 
La Garnifon qui étoic en bataille fur la 
place d’armes, commandée par le Major 
Ronagury , fit trois décharges avec beau-^ 
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coup d’ordre & de juftefle. L’Enfeignc 
falua la Relique avec Ton Drapeau > & le 
canon de la Ville fit merveille. On s’ap- 
perçût aifément au bruit que les Cano- 
niers n’avoient rien mis de côté , ou qu'ils 
avoient bourré plus qu’à l’ordinaire , U 
Citadelle paffa fa pragmatique accoutu- 
mée, &: nous donna desboctes, du canon, 
& des|décharges de moufquetcrie, Toute 
la Ville était en joye. 

Il y eût le foir un Oratoire en mufique 
dans la grande falledu Palais de la Com- 
munauté , e’eft-à-dire , de l’Hôtel de Vil- 
le. On appelle Oratoire un fujet pieux , 
traité à peu près comme on traite les fu- 
jets profanes dans les Opéras ; excepté 
qu’il n’y a ni danfes , ni représentations 
ni machines, tout s’y pafle en récit, 8c 
tout fut fort bien exécutée Les Connoif- 
feurs louèrent beaucoup les vers, & la 
mufique. Le fujet ne pouvoit être plus; 
beau, ni plus abondant , puifque c’étoit 
la vie , le martyre & les miracles de Sain- 
te Ferme. Il eft vrai que le Poctes’étoit 
donné carrière , & avoir joui de fon pri- 
vilège, & au-delà, mais tout paffa en fa- 
veur de la joye publique , & des Etran- 
gers qui y venoient prendre parc. Le Tri- 
bunal de l’Inquifition fçait dans ces occa- 
fions s’accommoder aux befoins, au génie 
& à la coutume- 
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Le point du jour fuivant fut annoncé 
par des décharges dcboctes & de canons^ 
qui auroient réveillés les fept Dormans. 
Le Gouverneur Prélat cantonné des deux 
Vicomtes, & des deux CameTÎingues en 
habit de damas noir, précédé des trom- 
pettes, & des Valets de Ville , &:fuivis 
de la livrée du Gouverneur vinrent âl’E- 
glife. Nous les reçûmes à la porte , & 
leur prefenrâmes de i’eau-benîte. On 
commença la Melle , qui fut chantée par 
la mufique , dont tout le monde fut aulli 
content que je le fus peu , parce qu’étanc 
un des Officiers de l’autel, je m’ennuyai 
d’entendre ces voix de vieux enfans de 
chœur , qui faifoicnt des roulades d’un 
quart de lieue de longueur , & qui fem- 
bloient enfuite fe pâmer comme des fem- 
mes. Nous en fortîmes enfin très-con- 
tens , & moi fur tout. La grande Méfié 
eft la fin des cérémonies Ecclefiaftiques. 
Nous dîmes nos Vêpres fans bruit, & fuc- 
eintement comme notre Réglé nous l’or- 
donne , & nous allâmes prendre part aux 
divertifiemens qui. dévoient occuper le 
reffce de la journée. 

Le bruit des tambours avertit qu’ils- 
alloient commencer» On jetta d’abord à 
la mer de defius la terrafie du Palais 
Apoftolique, appellé la Rocca , , plufieurs 
oyes plufieurs canards. Quoiqu’ils fu£ 
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/ent très-privés , ils parurent fur lafcene* 
fous le nom de canards & d’oyes fauva- 
ges,ilsle devinrent en quelque façon , - 
dès qu’ils virent une troupe de Bonevo- 
gtes , de Matelots, & de canailles fe jet- 
ter à la nage pour les attraper. Ces oi- €haflWe«*. 
féaux plongeoient , & rendoient inutiles. "auvlg e î° ye * 
les efforts de ceux qui les pourfui voient- ' 

La mauvaife humeur de ceux qui man- 

S uoient leur coup > produifit des coups 
e poings , il y eût des nés calTés , & des 
yeux pochés , d la fin tous les canards fu- 
rent pris, édes chafiéurs heureux les. por- 
tèrent en triomphe au cabaret pour les 
manger. 

La courfe des Felouques fucceda à la c»urfe de r<e- 
ehaflé des canards. On avoir expofé fur ‘ ouqueï * 
la terralle un morceau de damas de qua- 
tre d cinq aulnes de longueur , qui devoit 
être la récompenfe de la Felouque qui 
entreroit la première dans la Darce. Le 
champ étoit ouvert à tout le monde. Tou- 
tes les Felouques qui prétendoient au 
prix, fe rangèrent fur une ligne fous la 
Tour de la Lanterne, & partirent au li- 
gnai qui leur en fut donné par un coup de' 
pierrier. Elles firent merveille pour fc 
devancer. La force & la rufe furent em- 
ployées , il y eût des rames brifées en s’a- 
bordant & des coups donnés. Une Fe- 
louque de Malthe emporta le prix , de- 
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vança toutes les autres , entra la premia 
rc dans la Darce , 5c reçût le damas , 5c 
l’ayant promené par les rues de la Ville , 
le vint confacrer a Sainte Ferme. On loua 
fort les Malthois de cette action de pie- 
lé. Notre Saciiftain en recevant le pre- 
fent, les afliira de la prote&ion de la 
(l Sainte auffi pofitivement que s’il en eût 

reçu ordre exprès. 

e vi*a >Uf ' 1 dC L e carou ^ commença immédiatement 
«fci*. * après. Je dis caroufel,& je prétends avoir 
raifon d’appetler ainfi les courtes de bai- 
gnes , 5c ces têtes qui fe firent dans la 
. rue , ou place de S. Jean. Car quoiqu’el- 
les ne fuflent pas tout-à-fait lï belles que 
celles qui fe firent devant le Palais des 
Thuilleries en 1 6-6 » elles aboient bien 
du goût, & les Chevaliers firent paroî- 
tre beaucoup d’adrefle 5c de vigueur» 

La rue ou place de S. Jean , eft ainfi 
nommée , parce qu’elle eft devant PEglife 
de la Commandcrie de Malthe*, elle eft 
fort large & fort unie. On Pavait balayée 
5c Tablée, 5c onavoit fait des échaffauts 
contre les murs, où tout le monde étoit 
bien reçû pour fon argent. Les fenêtres 
des maifons qui donnent fur la place 
étoient ornées de tapis 5c de couvertu- 
res , 5c remplies de Dames parées à l’en- 
- vie les unes des autres , une loge de. char- - 
pente tapilféc 5c couverte de damas. y 
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étoit au bout de la carrière. Là étoient 
placés les Vicomtes , & Camerlingues en 
habit de cérémonies , comme Juges du 
Tournois,ôc dans une autre loge fembla- 
ble ctoit la Marquifc Hortcnfe Rondani- 
ni , qui fut priée par les Juges de donner 
le prix au vainqueur, ce prix étoit une 
épee d’argent. 

La jeunefle la plus qualifiée de la Vil- 
le fe partagea en deux corps , fous les 
noms de Chevaliers de la Force , & les 
autres des Chevaliers de l’Efprit. Les 
couleurs des premiers étoient le verd 
&c le bleu. Elles jureroient en France , 
mais elles ne font point fujettes à mau- 
vais équivoque en Italie, ils avoient pour 
armes un torrent qui emportoir un rem- 
part avec ces paroles-. 

Serment* deW iifgegno ogni ri pare. 

Les couleurs des Chevaliers de l’Efprit, 

étoient le rouge, &c le blanc. Ua canon 

étoit leurs armes , avec ce mot. 

* • 

Çon posa point ogni pin forte Atterre ♦ 

i 

Les tambours & les trompettes firent 
courir tout le monde aux portes & aux 
fenêtres pour voir la marche des com- 
battant. I 
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A la tête de chaque troupe , étoit u» 
Maréchal de Camp. Le parain marchoic 
enfuite , 8c les Chevaliers deux à deux 
le fuivoicnt. Ils étoient tous magnifique- 
ment habillés. Leurs chevaux étoient 
très-beaux , & les uns 8c les autres char- 
gés de rubans des couleurs de leur qua- 
drille. 

Les deux troupes s’arrêtèrent hors des 
barrières. Lès Maréchaux de Camp y 
entrèrent feiils > allèrent faluer les Juges, 
& les Dames vifiterent le Camp ", en 
firent le tour , 8c ayant trouvé toutes 
chofes en bon état . ils retournèrent à la 
loge des Dames pour fçavoir d’elles la- 
quelle des deux troupes entreroit la pre- 
mière, auroit la droite , 8c commence- 
roit les courfcs. Le forten décida. Alors 
ils allèrent fe mettre à la tête de leurs 
troupes , 8c précédés de leurs tambours, 
8c de leurs trompettes, ils entrèrent dans 
le camp , faluerent les Juges 8c les Da- 
mes , 8c fe mirent dans leurs poftes. On 
lut les articles du Tournois à haute voix, 
8c quand les Juges donnèrent le lignai on 
commença les courfes. 

Il y eut d’abord une courfc de bague 
ou toute cette brillante jeunefTe fit voir 
beaucoup d’adrelîè j mais comme il n’y 
avoir qu’un prix, on difpofa tellement 
les chofes que chaque troupe eût le 
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même nombre de bagues. 

,11 fallut donc en venir à . la courfe des 
tètes , qu’on appelle en Italie la joute du 
Sarrafm. Chaque Chevalier devoit cou- 
rir trois fois , & en partant à toute bri- 
de emporter avec une lance une tête de 
carton qui étoit fur un poteau. 

Lorfque la vi&oire fe fut déclarée 
pour un parti , iL fallut encore combat- 
tre pour voir à qui du même parti le prix 
feroit accordé. Ces courfe s fe firent avec 
l’épée feulement. A la fin celui qui avoit 
emporté plus de têtes en trois coiirfes 
fut conduit par fôn Maréchal de Camp 
& fon Parain à la loge des Juges afin ' 
que le prix lui fût adjugé. Les Juges 
le lui adjugèrent , mais ils le renvoyè- 
rent à la Marquife Rondanini. Il le re- 
çût donc defes mains, enbaifa le pom- 
meau , &c je croi qu’il jura de l’employer 
toute entière pour le fervice de cette 
Dame. Dom Quichotte , les anciens 
Chevaliers n’y auroientpas manqué. Les 
Chevaliers ne manquèrent pas après ce- 
la de s’alite faire voir dans toutes les 
rues delà Ville. Celui qui avoit rem-, 
porté le prix cantonné des deux Maré- 
chaux de Camp , & des deux Parains , 
tenoit cette épée nue à la main > il en 
faluoit les Dames , &: paroifloit prêt à 
l’employer pour elles. Comme la guer- 
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cc étoit finie , les Chevalier s des 
deux Quadrilles fe mêlèrent dans la ca- 
valcade qu’ils firent pour reconduire ce- 
lui qui avoir remporté le prix. 

Les Charlatans , vendeurs de Théria- 
que , & autres gens de la troifiémeclaflc 
de la Médecine firent merveilles pen- 
dant l’O&ave de cette Fête. Rien n’étoit 
fi plaifant que les difeours qu’ils fa ifoient 
les uns contre les autres, & les défis qu’ils 
fe donnoient. 

a Urologue Un Aftrologue Suifle parut fur la fee- 

suiffe, Son ne , qui deferta bien-tôt l’Auditoire des 
portrait. Charlatans. Ils s’accordèrent à la fin , 
l’Aftroiogue fe tenoit en repos dans fon 
cabaret pendant que les Charlatans abu- 
foient le Peuple ; & les Charlatans lui 
cedoicnt la place , quaud l’heure dont 
ils étoient convenus étoit arrivée. 

C’ctoit un homme de trente-huit d 
quarante ans , d’une phifionomie agréa- 
ble , & fpirituelle , qui auroit pû faire 
avec honneur un autte metier , comme 
je le reconnus dans un afles long entre- 
tien que j’eus avec lui dans nôtre Cloître. 
Ilfçavoitle Latin & le Grec en perfec- 
tion •> il avoit lû les Hiftoriens Scies Poè- 
tes, & en parloir pertinemment * il s’ex- 
pliquoitaifément, 6c en bons termes en 
François , en Italien , en Elpagnol -, il 
étoit bon Geometre , Botaniftc , excei- 

I e * 1 ? 
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lent Phifionomifte , & fçavoit en perfec- 
tion tout ce qu’on peut fçavoir de l’arc 
iliufoiredont il faifoit profeflion. 

Je lui en fis honte » & il m’avoüa qu’il 
en avoir honte lui - même , mais que le 
libertinage qui accompagne cette vie , la 
lui faifoit aimer , qu’il efperoit pourtant 
s’enlaffer un jour , & qu’alors il retour- 
neroit dans ion pais , où il avoir du bien 
pour vivre à fon aile. 1 

• Nous avions chés nous un Religieux 
Grec’qui attendoitune occafionpours’en 
retourner en fon païs^ il s’avifa de trou- 
ver mauvais que je m’entretenais avec 
Cet Aftrologue. Que ne chaffés-vous , me 
dit-il , ce coquin. L’ Aftrologue le re- 
garda fixement quelques momens , -après 
quoi il me dit ; croyés-moi, mon Pere, 
faites ôter à cet homme l’habit qu’ilpor-. 
te , car il vous fera affront. Ila.tout l’air 
de fe faireTurc. Je n’ai jamais vu homme 
plus en colere que ee vieillard , il auroit 
mangé l’Aftrologue s’il avoit pu , & 
voyant que je ne prenois pas feu comme 
lui , il penfa me faire ün procès. 

Je le laiffai, & continuai de m’entre- 
tenir avec ce galant homme. Bias tout 
Bias qu’il étoit , éroitplus chargé de ba- 
gage que lui , il n’avoir jamais que ce 
qu’il portoit fur fon corps. Jamais il ne . 
portoit une chemife deux fols. Son lia-' 
Tomç Vly ' “ H 
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gc étoit toujours neuf j c’eft-à-dire, cjud 
quand fa chemife , fa cravate , fes cal- 
çons avoient affes demeurés fur lui pour 
n’ëtre plus en état d y refter davantage, 
il enachetpit d’autres, 8c jettoit libéra- 
lement ce qu’il quittoit aux ordures. Il 
aUoit par tout toujours à pied , rcgloic 
Con ordinaire félon fa bourfe , trouyoip 
dans celle des fots des reffources pour 
tous fes befoins, a avoir jamais fçuce que 
.ç’étoit de penfer au lendemain , 8c n’a- 
yoit jamais manqué de rien. Il avoit la 
converfation guaye , 8c fort amufante, 
8c difcoüroit en homme d’efprit fur quel- 
que forte de fujet qu’on lui propofât. 


CHAPITRE IX. 

fromotiop de dix -hait Cardinaux. Ca- 
nonisation de quatre Saints. Ceremo- 
nies & ré jeuijfances à ces deux fujet s. 

O N attendoit depuis long-tems , 8c 
avec impatience que le Pape ren- 
dît complet le nombre des yz.Cardinaux 
qui compofent le Sacsé College. Quoi 
qu'il foit fixé à pe nombre par plufieurs 
Bulles , 8c qu’on prétende que c’eft pour 
imiter le uomfire des 71 . Difciplcs que 
Notre Seigneur avoit élu, Mes Papes ont 
dc$ raifons pour ne le pas remplir en- 
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tîeremcut , & ne le pas faire monter 
au - delà de 70. On dit qucc’eft afin d’a- 
voir toûjours quelque pofte à remplir 
pour des occafions importantes ôc impré- 
vues, comme feroit laconverfionjde quel- 
que grand Prince , Infidèle , Heretique, 
ou Schifmariquequi voudroit embrafier 
l’Etat Ecclcfiaftique. Si cette raifon n’eit 
pas tout-àrfait conforme à la vérité *, car 
je ne voudrais pas la garentir entière- 
ment , du moins eft-elle très- vrai fem- 
blable , conforme à ce qui fc prati- 
que tous les jours. 

On ne feauroit croire jufqu où va la . PfoI ”otîoi». 

• * s* • 1 uC l5« 

joye que ciule une promotion de Car- naU x. 
dinaux dans la Ville de Rome. Tout le ; 
monde y prend part , Marchands & Ar- 
tifans , parce que ces nouveaux Princes 
de l’Eglife auront befoin d’eux pour fe 
mettre en équipage ; un nombre infini de 
domeftiques delœuvrés attendent : ce* 
heureux moment pour trouver maître > 

& ce moment eft réellement heureux, 
quand les Papes n’ont point de fœurs , 
belles-fœurs , nieces , ou Parentes afles 
accréditées pour former les maifons des 
nouveaux Car dinaux fans qu’ils s’en mê- 
lent , ou qu’ils y donnent leurs confen- 
tement.. Telle étoit , à ce qu’on dit, 

Dona *** fœur du Pape ***- Elle avoir, 
dic-on , foin de faire les- maifons des 

H ij 
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Cardinaux , à qui Ton frere donnoit le 
Chapeau , & de les leur envoyer toutes 
dreflécs , bien fûre que la confideration 
qu’ils dévoient avoir pour Ton crédit les 
empêckeroit d’y trouver à redire , & d’y 
rien changer. C’étoient Tes Parties ca~ 
fuelles;car elle ne mettoit perfonne dans 
fes liftes qu’il n’eût financé à proportion 
du pofte qu’il devoir occuper. 

Il y eût à la fin un nouveau Cardinal 
- qui rompit la glace , &c qui apprit aux 
autres à fe délivrer de cette fervitude , 
& aux domeftiques à ne pas donner leur 
argent ayec fi peu de fureté de jouir de 
ce qu’ils acheptoient. Il reçût poliment 
tous les Officiers , &c domeftiques que 
la Signora *** lui envoya, congédia ceux 
qui étoient alors à Ton fervice, & jamais 
maître ne parut plus content de famai~ 
£on qu’il le parut de la fiennej mais au 
tout de trois jours , il les fit tous ve- 
jiir, leur paya le mois entier de leur 
fervice comme s’il eût été achevé , & 
les pria civilement de fe retirer* en leur 
difant que celle qui les avoit envoyés 
leur avoit tenu parole , & qu’en leur 

§ ayant le mois entier pour trois jours 
e fervice qu’ils lui avoient rendus, il 
çroyoit les dédommager de ce qu’il leur 
avoir coûté pour y entrer. 

■ |,a Dame fut outrée de cette marier© 
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d'agir qui étôit d’un préjudice infini an 
commerce qu’elle faifoit de placer des 
domeftiques } mais il fallut prendre pa- 1 
tience, le Prélat étoit arrivé où il vou- 
loir. Il avoit peu à craindre du crédit 
quelle avoir furl’efprit du Pape , & n’a- 
voit plus rien d en efperer. 

* C’eft dans un Confiftoire fccret que le 
Pape déclare les fujets qu’il veut revê- 
tir de la Pourpre. Il a été un tems que 
les Papes fe contemoient de dire fini- 
plement aux Cardinaux aflèmblés ces pa- 
roles : H abêtis Fratres > vous' avés des 
Freres *, après quoi tirant .de Ion feinle 
papier ou les noms de ces’ heureux 
etoient écrits > ils-le mettoient fur une pe- 
tite table , qui eft toûjours à leur droite r 
& faifoient ligne au Secrétaire d’Etat ou 
autre de prendre le papier, & de lire 
d haute voix les noms qui y croient écrits} 
après^quoi les' Cardinaux’ n’avoient au- 
tre chofei faire qu’d les bien retenir Ôc 
à en remercier le Pape félon Tinterêc 
qu’ils y prenoient. 

C ette maniéré ayant parucun peu trop 
monarchique , & trop arbitraire àquel- 
ques Cardinaux } car on ne fè gendarme 
pas fi fort en Italie pour l’infaillibilité' 
du Pape dans leschofes de fait que quel- 
ques particuliers le voudroient faire’ 
croire, en France >< ils.tfe; fouvinrenc-' 

H ll ) ■ 
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étant Papes qu’ils enavoient murmure 
lorfqu’ilsétoient in minoribtts Conflit mi ► 
C’eft le nom qu’on donne à toutes les di- 
gnités qui font au-deffous de la Papale. 
Ils crurent y devoir remedier , &: pour 
cet effet ils ne fc contentèrent pas de di- 
re aux Cardinaux félon l’ancien ufage 
qu’ils avoient des Freres , mais ils nom- 
mèrent les fujets fur lefquels ils avoient 
jette les yeux > ils difoient les raifons 
qui les engageoient aies honorer de cet- 
te éminente digniré , après quoi ils de- 
riiandoient le fentiment des Cardinaux 
fur ce qu’ils venoient de leur dire par cet 
paroles : J^jtid vobis videtur ? Que vous 
en femhleï Les Cardinaux difoient alors 
librement leurs fentimens qui fe trou- 
▼oient quelquefois bien differens de ceux 
, du Pape. Il falloit cependant qu’il les 
écoutât avec patience , ou impatience , 
n’importe,puifqu’il s’y étoit fournis. On • 
dit même qu’il eft arrivé à quelques-uns. 
d’être obligés de changer le choix qu*ils 
avoient fait, ou de le remettre à un autre 
tems , où les efprits fuffent plus dociles, 
& plus difpofés a fuivre fes volontés. Il 
y avoit en cela bien des inconveniens. La 
nomination des Cardinaux qui appartient 
inconteftablement au Pape feui , feroit 
devenue à la fin une élection dans laquelle 
il n’auroit eu que fonfuffrage,& où il au- 
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toit été obligé de briguer les voix de fes 
inferieurs. Chofe tout- à-fait indigne dre 
de la Majefté & de la fouveraine auto- 
rité du Souverain Pontife , & dont tout 
Pape n’auroit dû , ni pu s'accommo- 
der. 

Ils ont trouvé un temperamment. K® 
ont laide le J&id vobis vidctur ; mais 
ils l’ont regarde prudemment comme une 
pure ceremonie, &une fimple poîiteffe, 
de forte que les fujets qu’ils veulent ho- 
norer , piaife ou déplaife aux Car- 
dinaux qu’ils parlent en leur faveur , ou 
qu’ils s’expliquent d’une maniéré qui 
fente i’oppofition , on ne laifle pas de 
pafler outre , & de revêtir de la Pourpre 
ceux que le Saint Père a ehoifis , après 
quoi il faut bien que leurs Confrères s’en 
accommodent, 6c qu’ils les reconnoiffent 
pour tels que le Pape les reconnoît lui- 

même. La fagefle dont on fait profeffion 
dans cette Cour , n’a jamais permis qu’on 
ait pouffé les chofesà 1 extrémité. Les 
anciens fe lai (lent bien- tôt perfuader que 
les nouveaux ont tout le mérité neceüai- 
re pour devenir leurs Freres , 6c quel- 
que répugnance qu’ils ayent témoigné 
dans le Confiftoire , on oublie en Por- 
tant les raifons qu’on avoit eues •, on les 
foumet à celles du Chef viftble de l’E- 
glife ? 6c les anciens 8c les nouveaux vi- 

H iüj „ 
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vent enfemble avec toute la cordialité 

qui eft en ujfage dans le païs. 

Ce feroit allés ici le lieu de chercher 
quel droit ont les Couronnes de nommer 
de leurs fujets au Cardinalat , qui font 
ces Couronnes , depuis quel tems elles « 
en joüiflent , comment elles font acquis *■ 
Si ies Papes peuvent ne pas agréer les 
fujets propolés > fi les Républiques peu- 
vent prétendre ce droit. Si les Princes 
pofledant plufieurs Royaumes font en 
droit de nommer plufieurs fujets *, fi un 
Prince devenant Roi a droit par fa nou- 
velle dignité de demander un CardinaL 
Si le Pape fans l’agrément du Sacré Col- 
lege peut conférer ce droit à un Prince 
& bien d’autres queftions qui fuivent : 
naturellement , mais qui me meneroient 
trop loin ,, & ^d’ailleurs je n’aime pas a 
dogmatifer , fur tout fur une matière 
aufli délicateque celle-ci. Elle pafle in-< 
finiment laTphere d’un Ecrivain qui na 
prétend donner au public que le Jour-, 
nal de les voyages , ôc les chofes qu’il y 
a remarquées. 

Je dirai donc que nous apprîmes à 
Civita-Vechia fur le foir, le dix-huic 
Mai 171,2. que notre très S. Pere Cle- 
îpent XI. avoir créé le. matin du même’ 
jpurj dix-huit Cardinaux, qu’il en avoic- 
déclaré, onze j 5 c qu’il en avoir r.éfcr.vc;. 
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fept in pe'to pour les déclarer dans la* 
fuite quand il le jugeroit à propos. Ces’ 
heureux Seigneurs étoient Meilleurs Da- * 
via, Cufani , qui avoir été Nonce en* 

France , Piazza, Nonce à Vienne, Zon- 
dodari , ci-devant Nonce extraordinaire 
en Efpagne > le Prince de Rohan Evê- 
que de Stralbourg, nommé par la Fran- 
ce ,• Dacunha pour le." Portugal •, Schoo-- 
tembac, pour l’Allemagne ; Priuli pour-' 

Venife -, le Pere Tolomei Jefuite *, le Pc— 
re Tomali Theutin i &-le Pere Caflinr,; 
Capucin. 

Lorfque le Nepotifrae étoit cnufàge,', 
c’étoit le Cardinal neveu qu’on appel— 
loit le Cardinal Patron qui donnoit avis'- 
aux nouveaux Cardinaux de leur créa- 
tion. Il jes envoyoit chercher dans* fon* 
carofîè , leur donnoit à dîner, apres quoi: 

011 les conduirait dans, une chaml>re , oùè 
le Barbier du Pape leur fhifoit la barbet 
& la tonfure à la Cardinalle , c’eif-à-di— 
re , d’un diamètre beaucoup plus granct- 
que les* Prêtres bien réguliers de. France:: 
ne la portent. . . ' 

11 ne faut pas croire que ce glorieux’, p. 
Barbier employa fonrafoir , ëc fa lavon— Battes 
nette pour l’amotur de Dieu, il fçait 
faire payer aufll chèrement qu'un Apo— 
tiq uaire. La Chambre qui a jugé à. pro- 
pos de reprimer l’avidité de ce&tondeuiso 

H.v. 
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de barbes y les a taxés à 25. 4cus cPor- 
C’eft beaucoup , mais on n’eft fait Car- 
dinal qu’une fois en fa vie, & q*and ces; 
Seigneurs fe font enfuite faire la barbe 
& ktonfure par un autre Barbier , ils ai- 
meroient mieux fe laifler croître la bar- 
be comme les Capucins , & les cheveux; 
comme les Nazaréens . que-de payer h 
cher ; mais foit que le Barbier travaille 
ou qu’il demeure en repos , on lui paye 
toujours vingt-cinq écus d'or. C’eft une- 
gratification attachée à fa Charge dont 
l’ufagc a frit des droits, comme ce qu'en. 
paye aux Huillîers de la Chambre , & du 
Cabinet du Roi , & autres Officiers,, 
quand un Evêque nouvellement facré va: 
prêter fon fermem de fidelité. 

Après que la tête du nouveau Cardi- 
<Ctr8rcon ! c nal eft ajuftée , on le dépoiiilie de fes. 
lt tonna. 0 ' ‘ habits ordinaires &z on lui met ceux 
de fa nouvelle dignité. Les premiers ap- 
' partiennent aux Valets de chambre du: 
Cardinal Patron , qui l’introduit fur le 
champ à l’audience du Pape. Après les 
trois génuflexions ordinaires étant à ge- 
noux aux pieds du Pape, Sa Sainteté lui 
met le Bonnet rouge fur la tête en difanr,, 
J Efio Car dînait s , de faifant le ligne de la. 
Croix. Le nouveau Cardinal s’ôte aufli- 
tôt le Bonnet , & baife les pieds du Pa- 
pe , le remercie , & s’il y a un Cardia* 
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fieveu, ou autre parent du Pape îogé 
dans le Palais , il les va Yifirer & retour- 
ne chés lui , d’où il ne lui eft plus permis 
de fortir qu’il n’ait reçu le Cn.ipeau , ce 
qui fc fait pour l’ordinaire dans le Con- 
fiftoire qui fuit la Promotion. 

Le Pape Innocent XI. ayant aboli le 
Nepotifme , c’cft le Cardinal Secrétaire 
d’Etat , qui fait toutes les fondions que 
je viens de rapporter. 

Au refte le tems des Promotions , eft 
réellement la moiflon , & la vandange 
des Officiers du Pape de de la Chambre 
Apoftolique. Quand je dis des Officiers, 
je ne prétends parler que des petits. Car 
les grands Officiers , comme le Maître . 
de Chambre , l’Auditeur , le Maître de 
l’Ecurie , l’Echanfon , le Médecin , l’E- 
cuyer tranchant , les : Cameriers fccrets 
participans , & autres grands Officiers 
©nt leurs prefens à- parti de comme ils 
ne font point taxés , ils n’entreront: 
point dans la lifte que je vais donner. 

Au Barbier du Pape {ducats d’or , ap~ 
pelles d’or de la Chambre , que nous ex- 
pliquerons dans un autre endroit , tj.. 
ducats. 

A la Sacriftie du Pape. 

Aux Maîtres des Cérémonies , *©*>' 

Au Secrétaire, au Clerc, Sc au Teneur 
des Livres du Sacré College *. 75, 
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Aux Chantres du Pape 
Aux Cameriers fecrets , 29, 

Au Maître delà Gar dérobe^ ia 

Aux Sous-Çameriers du Pape , 6 

Au Diacre , & Sous-Diacre de. la Chn- 
pelle ,. . 4 

Au Clerc de la Chapelle , 2 . 

î Aux deux Clercs, de la. Chapelle fer 
çre.te , ' 6 

AuxPalfreniers du Pape.,^ 25 

Aux Malîiers du Pape , " 15 

AuxCurfeurs , 10, 

Aux Gardes de la porte de fer , <$, 

Aux Gardes des chaînes , 4 

Au Garde des. jardins fecrets * y 

A la Fouriere du Pape 5. 

Aux quatre Balayeurs fecrets-, , 4 

Auxjvluficiens du, Château S. Ange, Ç 
Etaux Maîtres des Cérémonies , 

Pour. les .manrelets du Confiftoire , 12 
Ce qui. fait en tout, 393. duc, ~ 

Pour avpir p!ûroc fini ,.©n me,t cette 
Ffimme entre les mains d’un des Maîtres 


des Cérémonies, qui la diftribuëaux. per- 
fonnes marquées ci-deflus. 

Je damnerai dans mon huitième V olu*> 
ipeune Tradu&ion d’un Livre Italieu in 3 
Ùtulé , Relation de la Cour? de Rome tjr - 
descérémonies qui s'y pbf croient ^ où l’on, 
verra tput ce qui fepajife dans cet te Cour», 
Scjcs dépeçfes que les nouveaux G^rdi*- 
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baux font obligés de faire , quand ils re- 
çoivent le chapeau, lorfquele Pape leur 
donne leuwitre , & autres cérémonies. 

La nouvelle de cette grande promo-, 
tion caufa une joye univcrfelle dans tout 
l’Etat de l’Eglife. La Ville deCivita-Ve- 
chia témoigna la part qu elle y prenoit 
par des .lanternes qu’on mit deux foirs de 
lnite aux fenê.tres,.& par le bruit des ca- 
nons de fes remparts , de la.Ciradelle de 
des Galeres.- 

La joye de la promotion des Càrdinaux 
fut fuivie de la canoni fa tion que le Pape 
Et peu de jours après de quatre nouveaux 
Saints,, fçavoir au Bienheureux Pie V. 
du . nom , Pape,,qui avoit été de l’Ordre 
des Frétés Piêcheurs. André d’Avellina 
'ïheatin. Félix de Cantaiice Capucin , 
Catherine de Bou’.ogne 

François. 

.» 

Il fallut bien que j’allafTe à Rome pren-» 
dre part à la joye commune. Mes amis 
m’y invitoient, macuriofité m’y portoit, 
& j’atirois. toujours eu à me reprocher de 
n’avoir pas vû une fi belle chofe , & ce- 
pendant je m’en repentis dans.de certains 
momens > car. je n’ai de rua vie été ti las , 
û piëilë.,.& fi incommodé, que. je le fus 
pour voir ces cérémonies très-belles à la 
yeritc 6c très-rares, mais qui coûtenc 
mfinimçAC.. 
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Il fembloit que le premier de cës qua- 
tre Saints ayant été Pape, meritoit bien 
que Ton fuccefleur fit les frais de fa cano- 
nifation, ou qu’il la fit gratis. Il paroif- 
foit en cela d’autant plus de raifon , que 
la Chambre Apoftolique n’avoit pas à 
craindre d’êtrefouvent chargée de pareil- 
les dépenfes , d’autanr qu’il y a bien des 
fiecles que les Papes fe contentent d’ou- 
vrir la porte du Ciel aux autres , & s’ils 
s’empreifent d’y entrer comme la charité 
oblige de le croire , c’eft fans cérémonie , 
& fans en avertir le Public. Je crois que 
notre Pere General , ne manqua pas d’ex- 
pofer toutes ces raifons au S. Pere , & de 
fe preiïer vivement de nous épargner cet- 
Canonifation te dépenfe , mais il n’écoûta rien. Le S". 
iLnheurcux. Pere étoit naturellement œconome & 
quelque chofe de plus , & d’ailleurs auffi 
attaché aux coutumes div Palais que les 
Rois d’Efpagne le- font à leur étiquette ; 
& comme on n’avoit point encore d’e- 
xemple d’une femblable generofité , les 
contequences en étoient trop dangercu- 
• fes. Il falloir donc nous réfoudre à laifler 
notre Saint Confrère dans la clafl'e des 
Bienheureux , ou à faire les frais de fa ca- 
nonifation. Le premier étoit honteux à- 
un Ordre qui eft très- riche dans tout le 
monde , excepté en France où il eft très- 
gueux. Le fécond étoit plein de difticuL- 
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les , parce que depuis long-tems la guer- 
re empêchoit que notre General ne reçue 
aucun fecours , ni aucune contribution 
de l’Amer ique Efpagnollc , qui eft le lieu 
le plus afluré , 8c prefquc l’unique dont il 
en reçoit. ~ 

Dans eetteextrêmité, il refolut de ven- 
dre fa maifon 8c (à vigne de S. Pafteur,& 
lachofe auroitété exécutée fans l’oppofi.. 
tion que fon confeil y forma. 

Heureufement un V aideau de l’ Améri- 
que arriva, 8c apporta quelques milliers 
cepiaftres, 8c on impofa une capitation 
fur tous les Religieux de l’Ordre d’unécu 
par tête^ à prendre fur la fomme modi- 
que que les Couvens font obligés de leur 
fournir pour leur entretien. S’il n’y avoir 
point eu de non valeur , cette imposition 
n’auroit pas laiflee de produire une fom- 
me très-confiderabîe. Mais la France eft 
dans l’ufages de ne gueres lâcher d’argent, 
8c nos Peres François firent valoir à mer- 
veille en cette occafion les privilèges de 
l’Eglife Gallicane, quoiqu’ils n’ayent ja- 
mais penfc à fe roidir contre de fembla- 
bîes minuties. Les Couvens des Païs-Bas 
ne fubfiftant que de la charité des Fidè- 
les fort refroidie par la guerre,ne fe trou- 
vèrent pas en état de fournir à cette con- 
tribution. Les Allemans font prefque 
toujours broüillés.aveç Pargent comptanr* 
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aufli bien que les Polonois; Les Italiens ^ 
les Efpagnols , &c les Portugais firent des)' 
prodiges en cette rencontre, & comme- 
an avoir permis àtous les Religieux d’où- 
tre-pafier la. taxe, & de donner tout au- 
tant que leur generofité leui infpkeroit ^ 
ces bons Religieux qui ont la plupart' 1 
des pendons ades considérables firent les* 
choies d’une maniéré très-genereufe. De- 
forte qu’on amada non - feulement lés* 
trente mille écus qui étoient neceflaires 
pour cette dépende , mais on eût encore? 
de quoi faire des feux , d’artifice, & bien* 
d’autres chofes qui marquoient la joye 
& l’intérêt que nous, prenions L cette- 
Tête. 

Tout le monde fçait que les Peres ? 
Theatins de l’Ordre defquels avoir été - 
le Bienheureux André d’AveLlino , font 
profedion d’une fi étroite pauvreté , que 
non-feulement ils ne poflèdent rien, mais • 
même qu’il ne leur eft pas permis de: 
marquer leur necedité, & de fe recom- 
mander aux. charités desTideles: Ils af— 
femblerent pourtant leur trente - mille: 
ceus plus aifément , & plus prompte- 
ment que les Dominiquains. 

Les Sœurs de la Bienheüreufe Cathe- 
rine de Boulogne Religieufe d’une des/ 
branches de S. François , fe trouvèrent; 
avtiii plutôt que nous en cut .de mex^- 
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tre leur Bienheureufe au catalogue des 
Saints. 

Mais ce qui va par oître incroyable, & 
qui eft pourtant très-vrai , c’eft que les 
trente mille écus des Capucins moifif- 
foient dans le banc du S. Efprit bien des 
années avant que nous euflions le premier 
écu de ceux qui. nous, étoient neceffair- 
res. 

Le Bienheureux Félix de Cantalice > 
droit en fon vivant Maître Quêteur du 
Couvent des Capucins de Rome. On peut 
dire que ceux qui regardent avec mépris 
cet emploi Font de francs étourdis. Un Portrait d’pn 
Maître Quêteur eft. le Maître abfoludu Q i' ctcUI • 
Couvent où il eft: > il commande au Gar- 
dien, le Provincial le refpe&e, tous les 
Religieux lui font la cour. Il faut pour ar- 
river à ce pofle avoir des talens extraor- 
dinaire, un mérité des plus éclatans , la 
tête excellente >.de la politique au-delà 
de tout ce qu’on peut s’imaginer , delà" 
prévoyance , de la prudence , du zelç, de 
Pœconomie. Il faut être fecret , jufqu’à. 
être impénétrable. Il Faut: joindre aux 
vertus morales. un air dévot Se mortifié, 
une modeftie à toute épreuve, parler bas,, 

& peu, être fenfible aux befoins gene- 
raux Se particulier , avoir un habit pau- 
vre Se propre fans affectation , une longue, 
barbe bien entretenue. Il faut cQnnoîtrç; 
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toute la Ville, fe donner entrée par tout J 
gagner les domeftiques , carefler les en- 
fans, faire dans de certains tems de pe- 
tits prefens, avoir des pratiques de dé- 
votion à la portée de tout le monde , dis- 
tribuer dans l’occafion de petits remcdes 
innocens , faire valoir fans trop d’often- 
Tation , le mérité , la qualité , la n ai fian- 
ce , les emplois , la vie pénitente des Re- 
ligieux de fa Communauté , 8c en repre- 
fenter les befoins d’une maniéré fi tou- 
chante qu’elle ouvre les coffres , & les 
bourfes les mieux fermées. Telleétoitle 
Bienheureux Félix , mais outre cela > il 
étoit réellement un excellent, un parfait , 
un très-faint Religieux , auftere pour lui- 
même au-delà de l’imagination, la dou- 
ceur , 8c la charité même pour les autres 5 
il éroit humble & patient , il étoit infa- 
tigable dans le travail, loir fque fes amis 
le rencontroient dans les rues pliant fous 
'le poids de fabeface , quoique déjà tout 
cafté, 8c dans une vieillefie décrépite, 8c 
qu'ils l’exhortoient à fe ménager un peu 
davantage, il leur difoit agréablement, 
fçnchés mes amis qu’un bon âne doit mou- 
rir fous la charge , 8c un bon Quêteur 
fous la beface. Il s’eft fanétifié dans ce la- 
borieux travail, il faut ajoûter dans ce 
dangereux métier, car il l’eft en effet- 
Il faut qu’un Religieux foit véritable- 
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nient bien vertueux pour ne s’échaperpas 
en bien des chofes , quand il a en fa dif- 
pofition le bien de toute fa Communautés 
S’il ne le diffipe pas en-dehors en le par- 
tageant à Tes parens 8c à Tes amis, il eft 
rare que les difpofitionsqu’ilen faitau- 
dedans n’intere fient infiniment Ton vœu 
de pauvreté 8c fa confidence -, 8c ne le 
mettent en état d’ofër , & d’entreprendre 
une infinité de chofes peu conformes à 
Ion état, ordinairement contraires à la ré- 
gularité, toujours fcandaleufes , &: qui 
produifent des defiordres aufiquels les Su- 
périeurs n’o fient , ou ne peuvent remé- 
dier. Voilà cependant un Quêteur célé- 
bré Saint , &à bon titre. Il eft vrai qu’oi* 
«n voit peu de cette efpece -, mais font 
exemple peut être fui vi , fi ceux qui exer- 
cent cer emploi ont confiance en la grâce 
de J. C. 

Mais, diront les efprits foibles, pour- 
quoi tant d’argent pour obliger le Pape 
à déclarer un fàint homme , qui a obfier- 
véinviolablementles Commandemens de 
Dieu 8c de l’Eglife , & les confeils évan- 
géliques. Il eft en Paradis, & ne peut-on 
pas y être placé fans tant de cérémonies ,. 
tant de dépenfes ? Ces procedures ont 
un air de nouveauté , qui donne occafion 
aux Heretiquesd’en parler mal ; &ilpa- 
l 'oît que l’argent répandu abondamment» 
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& à propos eft une puiflante clef. 

Quoique ma qualité de fimple Rcla- 
teur ne m’oblige pas i répondre a ces 
plaintes, je me crois pourtant obligé de 
le faire , puifque je les ai rapportées. 

Il eft confiant qu’on ne canonifoit per- 
sonne autrefois, c’eft-à-dire , dans Ic$" 
premiers fiecles de l’Eglife, que ceux qui 
ayoient réellement répandu leur fang 
pour la gloire de J, C. 6c pour la Foi. Ces 
procedures alors netoient ni longues, nr 
fi grandes. Les ades véritables du mar- 
tyre certifiés par les Notaires- Apoftoli- 
qaes , ou par les Evêques, ou par des té- 
moins dignes de foi,étoientfuffifans pour 
afliirer tout le monde que celui qui avoir 
ainfi confomméfa vie joiiilLbit de la gloi- 
re, qu’on pouvoir, le re.verer comme ua 
ami de Dieu, & avoir recours à lui. 

Ceux qui mouroient dans îesprifons* 
&c dans l’exil pour la caufè de laFoi,joüif- 
foient du même honneur ; cela étoirjufte, 
il n’y avoit qu a justifier la vérité du- 
fait.- 

Les perfecutions ayant cefleparla paix 
que les Empereurs Chrétiens donnèrent 
a l’Eghfe , 3c aux.Fideles qui la compo- 
fent, ç’auroit été uneinjuftiee de fermer 
lu poi te du Ciel , à-ceiix à qui le martyre 
ne I’ouvroit plus , puifqu’il n’y avoit plus 
detyrans. Car le. martyre manqua à une 
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Infinité de gens , qui de leur côté étoienc 
tous difpofés à le recevoir , s’il fe fut pré- 
senté. Tels étoienc une infinité de faints 
Evêques, de Diacres, & autres Mi niûres 
del’Églife qui paflôient leur vie dans l’e- 
xercice le plus parfait de routes fortes de 
vertus. Tels écoient ces Vierges faintes, 
qui après avoir confacrécs leur virginité 
à Dieu , Ce donnoient toutes entières â 
fon fer vice dans un éloignement parfait 
du monde , &c des plaifirs mêmes les plus 
innocens. Telsétoient ces Solitaires ad- 
mirables qui rempliflbient les défères , 8c 
dont la vie pénitente étoit un martyr auifî 
long qu'il étoit dur , & oppofé à la natu- 
re. En un mor, il fe trouva de vrais fer- 
viteurs de Dieu dans tous les Etats, & dans 
toutes les profeffions dont les vertus écla- 
tantes fervoient de modèles aux autres 
Fideles, & fuftifoient pour les faire re- 
garder après leur mort , comme joüiflant 
de la gloire qu’ils s’étoient acquife par 
leurs travaux, leurs jeûnes, leurs prières, 
leurs macérations , & par la pratique conf- 
iante de toutes les vertus .compatibles 
avec leur état. 

Après la mort de ces ferviteurs de 
Dieu , l’Evêque aflembloit fon Clergé 
&fon peuple, ilfaifoitune information 
fèmmaire de la vie , des vertus, & des 
miracles du fujet dont il étoit queftion , 



V) 0 V 0 Y A 6 E S 

6c fans autres procedures on les declarofe 
Saints , joüiflans de la gloire ; on leur ba- 
tifloit des Eglifes & des autels, on les 
invoquoit, 6c l’Eglife univerfelle ne fai- 
foit point de difficultés de reconnoître 
ces Saints , & de leur rendre le culte qui 
leur convient. 

A la fin ii fc glifïa des abus dans ces 
fortes de canonifations , on en fit fort à 
ia legcrc. On poufla les chofcs fi loin , 
qu’un Saint entraînoit quelquefois avec 
lui fou pere , fa mere , fes freres , fes 
fœurs , jufqu’à fa nourrice. On ne doute 
point que les Saints n’ayent beaucoup de 
crédit auprès de Dieu -, mais comme ils 
«e voyent rien qu’en lui , & qu’ils n’ont 
d’autre volonté que celle de Dieu même , 
on fuppofoit fouvent qu’ils avoient vou- 
lu des chofes aufquelles ilsn’avoient pas 
feulement penfé. 

Tous les Chapirres canonifoient leûrs 
Evêques , 6c les Monafteres leurs Abbés. 
Je le répété encore , il y eût là-defl'us 
des abus criants, 6c en grand nombre. 
L’Eglife de Rome qui a toujours confer- 
vée tout entier le lacré dépôt de la Foi, 
6c de la tradition s’oppofa à ce torrent de 
Saints faits à lahâte, avant d’en groffir 
fon Martyrologe 6c fes legendes , elle 
voulut être affinée fi ce qu’on difoit étoit 
bien vrai, & refplut de ne plusfouffrir 
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CCî canonifations précipitées , qui don* 
.loicnc lieu aux Hérétiques 8c aux Liber- 
tins de méprifer ceux-là mêmes qu’une 
vie fainte 8c une perfeverance finale , 
mettoit à bon titre au nombre des Saints. 

Elle prit des mefures juftes pour s’en 
afiiirer, à moins qu’ils n’eufient fini leur 
vie par une mort violente arrivée incon- 
teftablement pour la Foi, &pourIaeau- 
fc de Dieu. Elle ne fe preflfa plus de les 
reconnoître pour Saints. Elle prit untems 
confiderable pour y penfer tout à loifir. 
Elle ordonna des informations réitérées v 
elle voulut être bien afTurée de la probU 
té des témoins. Elle fit' examiner à toute 
rigueur , la vie , les adions , la mort , ÔC 
les miracles de ceux qu’on lui prefentoijr, 
& fur lef quels on lui demandoit Ton fen- 
timent 8c fa décifion. La moindre circonf- 
tance qui manquoit , accrochoit le pro- 
cès & fouvent pour toujours, de manié- 
ré que les Hérétiques 8c les libertins eu- 
rent la bouche fermée. 

Cesprécautions fi fages du côté des hom- 
mes ne lui parurent pas encore fuffifan- 
tes pour la déterminer. Quand elle ayoit 
de ce côté-là tout ce que la juftice la plus 
fevere peut exiger , elle ordonnoit des 
jeûnes & des prières particulières , afin 
d’attirer les lumières del’Efprit Saint, 8c 
fendçr en quelque façon la volonté de 
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Dieu fur cc qu’elle devoir faire. Elle fç 
déterminoit après cela , & prononçoit, &. 
après avoir déduit dans une Bulle les mo- 
tifs qu’elle avoit d’être affinée, que le fu- 
jct dont il s’agiiToit joiiiflbit de la gloire , 
elle le declaroit Saint & ami de Dieu , & 
permettoit aux Fidelesde l’invoquer, 8c 
d’avoir recours à fon interceflion. 

Saint Suibert eft le premier qui a paflé 
par la feverité de ces examens , il fut ca- 
nonifé par le Pape S. Leon III. du nom, 
au commencement du IX. fiecle. 

Depuis ce tems-là les canonifations 
ont été bien moins frequentes , parce que 
les examens rigoureux qu’ona fait des fu- 
jets qu’on propofoit comme dignes de 
cet honneur , en ont fait demeurer en che- 
min un très-grand nombre. Ce n’eft pas 
à dire qu’il n’y ait dans le Ciel que ceux 
que l’Eglife a reconnu y être , & qu’elle 
a déclarée Saints. Lés jugemens de Dieu 
font impénétrables , & tel de fes amis eft 
placée dans un très-haut degré de gloire , 
a qui il ne juge pas à propos d’accorder 
aucun fonvenir fur la terre. Le rems vien- 
dra qu’il déclarera tous les Saints; en l’at- 
tendant tâchons de nous rendre dignes 
'd’être de >cet heureux nombre quoique 
fecret , ce ne fera pas peu pour nous , h 
nous y arrivons. Il y auroit de la vanité 
fie fouhaiter autre chofç . & cela feul 

fufhroiç 
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îuffiroit pour nous en exclure. 

Mais il en coure bien cher pour être dé- 
claré Saint. Voilà une dépenie de 40000. 
ccus Romaius pour faire mettre quatre 
pcrfonnes au Catalogue de ceux qui 
joiiiflent de la gloire. Cela eft exhorbi- 
tant, & donne lieu de croire que tout le 
mérité du monde n’y feroit pas arriver 
fans argent -, pourquoi prodiguer une fi 
groffe fomme fans neceffité. 

' Judas en difbit autant voyant l’ufage 
qu’une bonne femme faifoit de fon par- 
film , à quoi je dois ajouter que l’Eglife 
ni fon Chef vifible , ni’fes Miniftrcs 
nont jamais exigés la moindre recom- 
penfe temporelle pour ce qui regarde la 
canonifation des Saints , directement ou 
indirectement, C’eft une vérité confian- 
te. Les confultations , les recolemens , 
les vérifications , les rappors , en un mot 
tout ce qui regarde les differents Brefs 
qui accompagnent , &c qui ordonnent 
les procedures. Les Bulles de la canoni- 
fàtion , 8 c le fçeau , tout fe fait gratis. 
Tout feroit nul & rejette avec exécra- 
tion,!! on avoit éxigé la moindre chofe. 

Il eft vrai qu’on fait de grandes dé- 
penfespour la ceremonie , 8 c pour l’aCte 
de la canonifation. Qui en eft caufe , qui 
les a introduites î C’eft uniquement la 
vanité de ceux qui ont pourfuivisquel- 
- Tome VL l 
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qae canonifation > car il eft certain qtl*$ 
- n’y a jamais eu aucune taxe , ni fecrette 
ni publique pour tout ce qui regarde ces 
fortes de chofes. Un Officier fcroit dés- 
honoré, & chafle s’il avoir exigé la moin- 
dre reconnoi fiance. Mais les premiers 
Promoteurs , iou Procureurs d’une ca- 
nonifation s’étant mis en tête qu’il étoit 
de l’honneur de leur Nation , ou de leur 
Corps de faire celebrer cette aéfcion 
avec toute la pompe & la magnificence 
que leur vanité leur infpiroit , ils ne fe 
contentèrent pas des ornemens ordinai- 
res de l’Eglife de Saint Pierre , ni de 
la mufique de la Chapelle du Pape. Le 
luminaire leur parut mefquin , il leur 
fallut des décorations fuperbes,des peiiv* 
tures exquifes , plufieurs Chœurs de 
Mufique & de Simphonie , ils s’imagi- 
nèrent qu’il leur étoit honteux que tant 
d’Officiers eufient travaillés pour leur 
Saint fans autre récorapenfe que celle 
qu’ils pouvoient attendre de fon crédit 
auprès de Dieu ; mais comme on auroit 
rejetté avec mépris des prefens d’argent, 
ils s’aviferent de convertir ces fommes 
en autres chofes. Ils fupplierent le Pape, 
& les Cardinaux d’accepter des ornemens 
facrés dont ils pûflerit fe fervir dans la 
Proceflion qui fait partie de cette cé- 
lébré ceremonie. Ils y joignirent des 


Digitized by Google 



d’Espagne et d’Italie. 
flambeaux de cire d’un grand poids , 8c 
d’autres prefens de cette nature , 8c leur 
libéralité , ou prodigalité alla fi loin, 
qu’il n’y eut perfonne dans toute la 
‘Cour du Pape qui ne s’en reflentît. 

Ceux qui ont fuivis ces premiers Pro- 
moteurs les ont voulu imiter. D'autres 
les ont furpafles. La chofe eft venue en 
coutume , 8c la coutume s’eft changée 
en loi , non pas d’une maniéré que fi on 
s’en difpenfoit la canonrfation ne fe fïc 
pas , mais ceux qui la pourfuivroient fe 
croiroient couverts de honte s’ils n’imi- 
toient , n’égaloient , ou ne furpafloicnc 

S as les beaux exemples de libéralité, 8c 
e magnificence de ceux qui les ont pré- 
cédés. 

De maniéré qu’on ne fe contente plus 
de couvrir tous les murs de la vafte E- 
jlife de Saint Pierre d’une riche tentu- 
re de damas avec des galons & des fran- 
ges d’or. On orne les arcades de fêlions 
de tafetas , ou de fatin cramoifi. On 
-charge route la corniche d’un nombre 
prodigieux de gros flambeaux de cire 
blanche. Toute l’Eglife paroît en feu 
par les cierges qui font fur les Autels , 
les luftres 8c les girandoles répandues 
avec fimetrie de tous côtés. Il faut faire 
des échaffauts bien ornés pour la Mufi- 
que, la Symphonie , les Princefles 8c 

i n 
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autres iperfonnes d’un haut rang* tout 
cela coûte beaucoup , & quand la cere- 
monie eft achevée , tous ces riches or- 
nemens demeurent à l’Eglife , on n’en 
retire que la Bannière , où l’Image du 
Saint eft en peinture , ou en broderie 
que l’on porte en procefïïonà l’Eglifede 
l’Ordre, ou de la Nation qui a pour- 
fuivi & fait les frais de la canonifation. 

Jufqu’à prefent on n’a employé que le 
damas pour ces tentures , il faut efperer 
que le luxe de quelques Promoteurs 
pouflera la magnificence jufqu’à em- 
ployer les étoffes d,’or & d’argent les 
plus riches , en attendant qu’on ait in- 
venté quelque chofe d’un plus grand 
prix. Voilà où s’employent les groftes 
fommes dont j’ai parlé. Qu’y peut -on 
trouver à redire dès que la coutume en 
juftifie & en autorife l’ufage & l’emploi, 
qui d’ailleurs ne peut être plus jufte ÔC 
plus raifonnable , puifqu’il eft pour la 
première , la plus vafte , & la plus au- 
gufte Maifon qui ait jamais été bâtie 
pour le culte de Dieu , n’en déplaife au 
Temple de Salomon , & à tout ce que 
l’Hiftoire nous rapporte des plus fameux 
Temples de l’Antiquité Chrétienne, & 
Profane. 

Il faut avouer que la maniéré "dont 
l’Eglife de Saint t Pierre étçit ornée 
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jpour cette folemnité, furpafïoit tô'ut ce? 
qu’on peut s’imaginer de plus beau, de 
plus riche , de mieux conduit , de mieux 
exécuté , d’un plus grand goût. J’y allai 
plufieurs fois avant la ceremonie, &c cha- 
que fois je trouvois de nouveaux fujet3 
de contenter mes yeux , & macuriofïtéj 
de ne voir les chofes de cette efpece 
que d’un coup d’œil , l’efpriteft frappé, 
on eft ravi , mais on n’eu pas content , 
parce quelles ne produifent qu’une con- 
fufion & un cahos, grand , riche, fomp- 
tueux , mais qui ne contente pas , faute 
d’être développé. En effet je vis toutes 
ces belles chofes le jour de la ceremo- 
nie d’une maniéré plus fatisfaifante 
qu’elles ne m’auroient paru , fi je ne les 
avois pas vu en détail auparavant. Jç 
m’attendois qu’on en donneroit une re- 
lation détaillée que je pourrois mettre 
dans mon Journal , mais celle que l’on 
publia quelque teins après me parut fi 
imparfaite que je l’ai négligé, & mon 
Journal eft aufli trop defeétueux en cec 
endroit pour contenter le public , fi je 
le lui donnois. Il vaut mieux l’entrete- 
nir de la maniéré dont on procédé à une 
canonifation. 

La première condition que l’on exige 
pour que le Pape permette qu’on faffe 
désinformations de la vie & des mira- 
it 
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198 Voyages 

des d’un particulier qu’on croit mériter 
l'honneur d’être mis au Catalogue des 
Saints jc’eft qu’on ne lui ait rendu au- 
cun culte public avant ce moment- là, que 
fon corps n’ait point été levé de terre 
fans une permiflion exprefle. En un mot 
u’on n’air point prévenu le jugement 
u Saint Siégé. Si on s’eft émancipé en 
quelques-uns de ces cas, il faut tout ré- 
former, & remettre entièrement les cho- 


I 


fes dans leur premier état. Il faut re- 
mettre le corps en terre , ôter fon Ima- 
ge , ou fon Tableau , s’il étoit fur quel- 
que Autel , auflî bien que les lampes , Sc- 
ies vœux que ia dévotion ou la recon- 
noiirance des peuples y pourroit avoir 
attachés. 



tur étoit fujet, on y 
de l’Evêque du lieu 
Peuple , Ôc s’il a été 
Séculier ou Régulier, fes Confrères font 
ordinairement chargés de ce foin , &c. 
s’en acquittent fans avoir befoin d’êcre 
prefles là-defliis. 

Le Pape nomme des CommifTaires 
pour faire les informations, de vita , me* 
ribus , morte & miracnlis du fujet pro-. 

Ï ofé. Ces informations fe font dans tous 
ça lieux où il fc trouve des gens en état. 


joint les Suppliques 
, du Clergé & du 
de quelque Corps 
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de dépofer. On examine avec foin la pro- 
bité des témoins , on exige leur ferment,- 
on les confronte les uns aux autres. - 
Quand plufieurs ont été témoins du me* 
me fait , dès qu’ils varient le moins du? 
monde leurs dépofitions font rejettées.- 
Enfin on envoyé les informations à Ro- 
me dans la meilleure forme qu’on les 
puitfe fouhaiter. 

Le Pape les fait examiner ,& d’ordi- 
naire il nomme de nouveaux Commiffai- 
* res, à la tête defquels il met fon Noncc v 
quand il y en a dans le pays , afin de- 
vérifier de nouveau les faits mention- 
nés dans les premières entendre , 6c 
confronter de nouveau les premiers té- 
moins v examiner à la rigueur la réalité 
& la vérité des miracles , recevoir de 
nouvelles dépofitions- s’il s’en prefente, 
6c faire toutes les perquisitions fecrettes 
6c publiques qqi peuvent contribuer à’ 
l’éclairciflement des faits fur lefquels 
on prétend fonder la fainteté du fu- 
jet dont- on demande la canonifa- 
tion. 

Ces fécondés informations étant por- 
tées i Rome , le Pape les fait examiner 
de nouveau , &c quand les fairs font 
clairs comme le jour , 8c brouvés avec 
une évidence qui tienne , jk qui appro- 
che bien près de la défiionftration , i<[ 

I iiij 
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donne un Bref pat lequel il permet que 
le corps foit levé de terre , & mis dans 
un lieu décent. Il permet quelquefois 
que ceux du Corps dont le fujet a été 
membre le regardent comme un Bien- 
heureux , qu’ils en faflent mémoire dans 
l'Office, après quoi il étend cette grâce 
au Royaume y ou Etat où le ferviteur de 
Dieu a le plus éclaté. 

Les chofes demeurent en cet état fou- 
vent bien des années , & on exige ce 
tems afin que la gloire du Saint fe ma- 
nifefte par de nouveaux miracles , ou 
que les dépoli dons faites en fa faveur 
puillènt être mieux examinées , & qu’on 
découvre s’il ne s’y trouve point quel- 
que chofe à redire- 

Quand à la fin toutes chofes concou- 
rent à demander que l’état glorieux du 
Saint foit déclaré , & que les Princes^ 
& les autres perfonnes interelîées fe 
joignent pour obtenir cette grâce du Sou- 
verain^ Pontife , on lui prefente un nou- 
veau Memorial , fur lequel le Pape in- 
time le premier Confiftoire fecret qu’il 
veut tenir fur cette affaire y car il en 
tient pour l’ordinaire quatre > les 
deux premiers font fecrets , le troifié- 
me eft public , & le quatrième femi- 
public. 

On appelle Conffiloircs fecrets ceux 
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ou il n’affifte que les Cardinaux , les. 
Miniftres t> ôc les Officiers abfolument s 
neceflaires» 

Touc le monde peut entrer aux Con- 
fiftoires publics , on s’y tient debout ÔC 
découverts derrière les bancs à doffier 
fur lefqtieis les Cardinaux font affis. 

Tout le monde peuc auffi entrer au 
Confiftoire femi-publiç , ôc y demeurer 
jufqu’à ce que les Huiffiers crient extra 
emnes. Alors tout le monde fe retire , ÔC 
il ne refte que les Cardinaux , & ceux 
qui ont droit d’y demeurer , ou qui y, 
lent necefïaires.- 

C’eft dans le premier de ces quatre 
Confiftoires , que le Pape s’étant fait lire' 
la Supplique qui lui eft adreflee par les; 
Princes, ou Communautés qui poftulent 
la canonifation , ôc érant arfureque tou- 
tes les procedures font en forme, il com- 
met trois- Avocats Confiftoriaux pour les: 
examiner , & lui en faire le rapport- 

Car avant d ? en venir là , & afin que la. 
caufe foit mieuxdifeutée , le Fifcaldelat 
Congrégation des Rites n’a pas manqué; 
de nommer un>Contradideur , auquel o» 
a donné par honneur le nom d’Avocat du: 
Diable. Ce galant homme qui n’eft pas» 
payé pour aider le Saint ayant pris com- 
munication des- pièces , fait fès remar^; 
ques & fes objections, rien ne lui échage^ 
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la moindre formalité manquée le met erb 
droit de demander que les procedures» 
foient déclarées nulles. S’il apprend quo- 
ie fujet prefenté ait fait pendant fa vie 
quelque chofe digne de correction , il lui 
faut des preuves bien évidentes d’une fe- 
vere pénitence , 8c s’il y a eu une partie 
lezée, il faut le convaincre d’une entière 
fatisfa&ion , fi on veut lui fermer la, 
bouche. 

On peut dire que le perfonnage que : 
fait l’Avocat du Diable, eft très-neceflai- 
re 8c très-propre, afin qu’il ne refte au- 
cun doute fur l’intégrité du Saint pro- 
pofé. 

On dit qu’une canonifation qui fe fit : 
au commencement du XVII. fiecle , pen- - 
fa être accrochée , parce que l’Avocat du-, 
Diable demanda )uftice contre le Saint , 
pour un paffe-droit qu’on prétendoit qu’il- 
avoit fait en faveur de certaines Reli- 
gieufes contre les interets de certains Re- 
ligieux.. Il fallut de grands éclaircilfe- 
mens , & juftifier à pur & à plein la con- 
duite du Saint. 

Cet Avocat ne laifle pas paffer un mi- 
racle fans l’éplucher depuis les pieds juf- 
qu’à la tête, pour peu que la nature , les 
remedes qui ont précédés laguerifon , 
l’imagination , ou quelque autre caufe- 
naturelle ay ent influé , ou pu influa* dans : . 
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d’Espa&ne et d’Italie, aoj 
îê miracle, il eft mis fans mifericordeau 
billon , il en faut produire un autre. 

Il eft vrai que les réglés ordinaires 
n’exigent que deux ou trois miracles, mais 
il faut qu’ils foient bien avérés, & que 
l’Avocat du Diable , ôc dans le befoin le 
Diable même n’y ay ent pu trouver rien à 
redire. 

Lorfque les trois Avocats Confifto- 
riaux ont examiné avec foin les procedu- 
res , & qu’ils n’y ont rien trouvé à redi- 
re ; ils en font le rapport au Pape , qui 
nomme fur le champ trois Cardinaux, un 
de chaque ordre , c’eft-à-dire , un Evê- 
que , un Prêtre , &un Diacre , afin qu’ils- 
revoyent de nouveau le procès , & qu’ils 
en faflent le rapport dans le fécond Con- 
fiftoire fecret que le Pape intime à cet 
effet. 

C’eft dans ce fécond Confiftoire que 
les trois Cardinaux font l’un après l’autre- 
1c rapport des procedures qu’ils ont exa- 
minées , qu’ils concluent en affurant le 
Pape, & le facré College que les preuves • 
de la faintcté du fujet propolé font incon— 
teftables.- 

Le Pape fait intimer quelques jours' 
après le troifiéme Confiftoire^ Il eft pu- 
blic, il fe tient dans lafalle Royale. Les* 
Cardinaux après avoir rendu l’obediencc* 
en la maniéré ordinaire & pris icuot* 

b % 
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places entendent undifcours Latin qu’uti 
Avocat Confiftorial prononce à la louan- 
ge du Saint. Il le commence à genoux , le: 
Pape le fait lever , il le continue fans s’af- 
feoir yj & fans le couvrir ». Il contient îa 
vie, les vertus, & les miracles du fujet 
dont on pourfuit la canonifation. Ces dis- 
cours font pour l’ordinaire des chefs- 
d 'œuvres d’éloquence qui attirent bien de 
la réputation à ceux qui les ont faits, &c 
de grands remerciemens de la part des- 
Promoteurs de la canonifation. 

Le Pape enfin intime le dernier des 
quatre Confiftoires , celui-ci eftfemi-pu? 
büc. Il fe tients dans la falle Ducale , le 
Pape y vient en mitre limple , & dans cet 
état les Cardinaux le faluent profonde^ 
ment , mais ne lui rendent point l’obe- 
dience accoutumée. Lorfquc les Huif- 
fiers ont criés : Extra cmnes , tout le mon- 
de fort,. il ne demeure avec les- Cardi*- 
naux , mais hors du parquet formé par 
les bancs , où l«s Eminences font affiles , 
que les Patriarches, les Archevêques, les; 
Evêques-qui fe trouvent alors à la Cour* 
les Auditeurs de Rotte y demeurent aulît 
avec les.Protonotaires Apoftoliques par- 
ticipans.. 

Le Pape fait alors un-petit difcours fut 
Le fujet de L’AfTcmblée, après quoi il de.- 
roande l’avis par. écrit à tous ceux, qui la. 
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d’Espagne et d’Italie. 20 j 
tompofenr j & comme tous ces Meilleurs 
ont apportés avec eux leur avis écrit , oi> 
ne perd point de tenis , on examine les 
fuiFrages j. & comme ils concourent tous 
à déclarer Saint le fujet dont il s’agit * le 
Pape en prononce le Decret , 8c ordonne 
l’expedition de la Bulle. Il affigne aulli le 
jour pour en faire la cérémonie dans l’E- 
glifeaeS. Pierre. Tout cela fur pratiqué 
pour S. Pie 8c fes compagnons, en ne leur 
fit pas la moindre grâce. 

Enfinle Dimanche 22.. jour de Mai 1712» 
le Pape fit la cérémonie de la canonifa- 
tion du Bienheureux Pape Pie V.du nom, 
André d'Avellino Theatin, Félix de Can- 
talice Capucin., ôc Catherine de. Bou- 
logne- 

Ce jour des le grand matin nous nou3 
prelTâmes de dire nos M elles, ou de l’en- 
tendre, afin de pouvoir prendre quelque 
chofe ; car il fadoit compter de ne reve- 
nir au Couvent que long-tems après mi- 
di. Il eft vrai que la cantine du Pape eft 
voifine de S. Pierre , & que nous «'ou- 
bliâmes pas de nous fervir delà permif- 
fion de s’y aller rafraîchir pour fon ar- 
gent. Ce jour-là fut un jour de grand dé- 
bit pour le Cantiniec y 8c pour le Bou- 
langer du Pape. 

Lorfque nous arrivâmes à la place S. 
Pierre, elle étoit tellement remplie de 
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monde, que je vis bien qu’il falloir fon-3 
ger à chercher de bonne heure place dans 
l’Eglife, Il je voulois voir quelque cho- 
fe. Je dis ce que je penfois à mon com- 
pagnon, il en convint, & me fui vit. Nous 
quittâmes donc nos Confrères , & à for- 
ce de pouffer , & d’être pouffes , nous ar- 
rivâmes aux portes de l’Eglife , maisnous 
les trouvâmes gardées par des Suiffes, 
qui diftribuoient des coups de bâtons 
fans nombre à ceux qui s'approchaient 
pour entrer. Je trouvai moyen d’en abor- 
der un , je lui mis deux teftons dans la 
main , & je le priai de me fervir d’ami , 8>C 
de me placer dans l’Eglife. Ces deux mé- 
dailles lui firent prendre un air gracieux y _ 
il dit quelques mots Allemans à fes com- 
pagnons , & me prit par la main avec mon 
compagnon , il me fit paffer au travers de 
la garde, me conduifit dans l’Eglife , me 
plaça , &c me recommanda à ceux de fa 
troupe qui étoient de garde en-dedans— 
Je remerciai affe&ueufement ce bon Suif- 
fe, & mes deux teftons, & je jouis à 
mon aife du plaifir de voir l’Eglife avant 
que le Pape , & fa nombreufe fuite vînt 
occuper le chœur , qu’on avoit fait plus - 
grand qu’à l’ordinaire entre le grand au-r 
tel, & la Chaire S. Pierre— 

Enfin on mit en ordre les corps Secu^ 
Jiers 8c Réguliers. Jlsétoicju à U tête de- 
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lit Proceflion nombreufe & magnifique , 
elle fe fit fous la Colonade de la place de 
S. Pierre. Six à fept cens Capucins com- 
pofoient l’avant-garde j les autres corps - 
Réguliers n’étoient pas fi nombreux. Ceux 
qui avoient interet aux quatre Saints,, 
étoient précédés par des Bannières ma- 
gnifiques où les Saints étoienc dépeints.- 
La Cour du Pape beaucoup plusgrofle 
qu’à l’ordinaire fuivoit les corps Régu- 
liers.LesCardinaux avoient des ornemens • 
blancs félon leurs ordres, qui leur avoient 
été fournis» par les Promoreurs -, ou Pro- 
cureurs des Saints canonifés , ces orne* 
mens étoient très-riches. Tous les Car- 
dinaux avoient leurs mitres de damas 
blanc en rête, & faifoient porter à côté 
d’eux un cierge de cire blanche de qua- 
tre livres qui leur avoir été prefentc 
par les Procureurs , ou Promoteurs des 
Saints. Le Pape en avoir un de. douze 
livres. 

Lorfqu’il fut placé fur fon Trône , les 
Cardinaux & les Prélats lui vinrent ren- 
dre l’oKedience , & la mufique chanta 
Tierces. 

Lors qu’elles furent achevées, unCar- 
dinal fe prefenta devant le Pape , & fie 
inftance i afin qu’il lui plût de mettre au 
nombre des Saints lés quatre fujets dont 
ii s’agiflbit. Le Pape répondit qu’il faf* 
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loit demander les lumières du Ciel fur 
cela , ôc aulïi-tôt tout le monde fe mit » 
genoux , & le chœur chanta les Litanies 
des Saints. 

Dès qu’elles furent achevées , le mêmeË 
Cardinal fe prefenta encore devant le 
Pape , 8c renouvella l’inftance qu’il avoit 
faite. Le Pape dit encore qu’il falloir 
prier, &c fe levant de fon Trône, il en- 
tonna le V eni Creator j après cette Hymne 
le même Cardinal fit unetroifiémeinf- 
tance, &. alors le Pape prononça le De- 
cret de la canonifation , atttoritate Dei 
omnipotentis* 

On chanta le Te Dcttm , ôc lacoulevri- 
ne de S. Pierre ayant donné le fignal , les 
canons du Château 3. Ange firent une dé* 
charge generale. 

Cependant le Pape vint à l’autel , 8c en 
difant le Co fiteor, il ajouta les noms des 
nouveaux Saines après ceux des Apôtres- 
S. Pierre & S. Paul. 

La Meffe fut chantée par plufieurs- 
chœurs de mufique & de nmphonie , & 
dura long-tems. C’eft la coutume des ’ex* 
tafiet quand on entend une belle mufi* 
que. Je n’étois pas- encore allés fait au 
Pais pour fuivrecette réglé , elle me pa- 
roilToit belle j mais elle m’auroit paru in* 
finiment plus belle, fi elle avoit été plus- 
courte des trois quarts.. 

v 

) . 
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À l’Offertoire, les Promoteurs des qua<- 
tre Saints s’approchèrent de l’Autel con- 
duits par les Maîtres des cérémonies , ëc 
prefenterent # au Pape célébrant chacun 
deux pains , un petit baril de vin, trois 
cierges, deux tourterelles , & de petits 
oifeaux de differentes efpeces. Les oi- 
feaux étoient dans des cages d’argent fai- 
tes en maniéré de paniers, les pains é- 
toient dorés , ôc argentés auffi bien que 
lesbatils,& les cierges étoient d’un grand 
poids, & fort bien travaillés. La Meffe j 

fe continua à l’ordinaire , & quand elle 
fut finie , les Cardinaux ôterent leurs or- 
nemens facrés , & reconduî firent le Pape 
jufqua la falledes paremens, d’où cha- 
cun retourna chés foi. 

On avoit placé aux quatre grands prî- 
liers qui portent le dôme au-deffous des 
balcons , les fhtrr&r des quatre nouveaux ? ,a,uës 
Saints. Elles netoient que de plâtre., & veauxl B ° U * 
netoient a parler proprement que des 
modèles pour les faire de marbre.Les plu3 
habiles Sculpteurs s’en étoient mêlés, & 
avoient fait de leur mieux. Les connoif- 
leurs donnoient la préférence à celle de . 

S. Félix. Il paroiffoit avec l’inftrument 
dont Dieu s etoit fervi pour le fan&ifier , 
je veux dire la beface fur l’épaule , & le 
bâton fourchu à la main. Elle étoit vivan- 
te > elle parloir , elle marckoit. Je n’ai 
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rien vu de plus beau , de plus fini. Si elle' 
avoit été de marbre , ou de bronze , on 
ne l’auroit pas troqué pour la plus belle" 
antique. 

N’ayant plus rien- à faire à Rome , je 
m’en retournai à Civita-Vechia continuer 
nos bâtimens, ôç je revins à Rome le fé- 
cond jour du mois d’ Août, afin d’être 
prefent à la Proceffion folemnelle qui fe 
fit le fix fuivant, pour reporter à notre 
Eglife de la Minerve la Bannière de notre ; 
S. Pie , qui étoit demeurée à S. Pierre 
depuis le jour de la canonifation. 

Nous nous rendîmes tous proceffion- 
nellement à S. Pierre pour cette tranfla- 
tion. Après quelques^ prières, les Offi- 
ciers commis par Sa Sainteté nous-remi-’ 
rent cette Bannière, & aufli-tôt on com- 
mença la marche pour retourner chés-- 


trous; . 

Tous les Cardmauxy avoient envoyés 
leurs Eftafiers. On leur avoit diftribuc 
des flambeaux de cire blanche. Un Offi- 
cier , & quelques Suifles marchoient à la 
tête , ils étoient fuivis des Eftafiers deux 
. i deux félon le rang que tiennent leurs 
Maîtres , ils avoient leurs flambeaux allu- 
més. Après eux venoient quelques Com- 
pagnies de Pénitens revêtus de leurs facs 
avec des flambeaux allumés. Nous mar- 
chions, enfuite au nombre de plus de deux- 
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cents, nous avions des cierges. La Ban- 
nière portée par des Confrères étoit au 
milieu de nous. Les Mafliers du Palais 
fuivoient,& les Gardes Suides de Sa Sain- 
teté fermoient la marche. 

Nous trouvâmes toutes les rues par ou- 
nous p affames tendues , & les fenêtres or- 
nées de tagis & de couffins , & de Da- 
mes. 

J’ai dit dans la defeription que j’ai fai-- 
te de l’Eglife de Sainte Marie fur la Mi- 
nerve , que cette Eglife bâtie dans le goût 
gothique , étoit fort grande, & embellie 
autant qu’il avoit été poflible de le faire , 
mais qu’il lui manquoit un portail. Elle 
eft pourtant en vûë , où un portail feroit 
merveille, 8c feroit bien vû, puifqu’il y 
a une ailes belle place devant l’Eglife 
quatre* ou cinq- rues y aBoutiflent , ies^ 
maifons qui forment le quarré font bel- 
les , & un des deux côtés eft de maifons 
toutes uniformes hautes de quatre étages, , 

& fort belles. 

L’Eglife étoit parée extraordinaire- Décoratlo*. 
ment, les damas, les brocards, les fran- ^^e ,ic ' 
ges 8c les galons d’or , les tableaux , les 
cartouches, les médaillons , une prodi- 
gieufe quantité de cierges & de flam- 
beaux fembloient y être prodigués, 8c 
le tout étoit difpofé d’une maniéré ri- 
che, galante, bien fuivie, 8c d’un très-* 
bon goût.- 
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Le Sieur Borioni Archireéts 

ordinaire de notre General » avoir faitun 
portail de marbre feint avec quantité 
d’ornemens , 8c de ftatucs que les igno- 
rans admiroient , mais dans lequel les con- 
noi fleurs trouvoicnt bien à redire. Par 
malheur pour lui, les Romains ont nam- - 
Tellement du goût pour ces chofes , 8c on 
voit des Savetiers parler de peintures, de 
fculptures, de médailles , d’antiques 8c 
d’architeéture plus pertinemment que 
ceux de Paris ne parlent de nouvelles* 
Ce portail donc ne fut point approuvé , 
8c ne laiflâ pas de coûter beaucoup. Son 
Auteur le ht graver après l’avoir corri- 
gé , 8c avec tout cela , il n’eft pas encore 
fort bon. 

Nous fumes reçus en en-r . nt dans la 
place de la Minerve , par une grande faU 
ve de bôëces, 8c en entrant dans l’Eglife 
par plufieurs- chœurs de mufique 8c de 
nmphoniey on çhanta le Te Deum , 8C 
apres cet Hymne , un excellent Motet en 
l’honneur du Saint, le tout accompagné 
de plufieurs décharges de boëtes. Leloir 
la place fut illuminée , 8c tous les amis de 
notre Ordre , les Communautés Sécu- 
lières 8c Regulieres firent paroître la part 
qu’on prenoità notre joye, en faifant il- 
luminer les façades de leurs maifons , la 
plupart avec des flambeaux de cire blan- 
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che. Il y eût un feu d’artifice devant l’E- 
glife. On diftribua quantité de pain & de 
vin aux pauvres , 8c on employa d’afles 
grofles fommes pour foulager les prifon- 
niers, & les pauvres honteux qui font en 
grand nombre dans cette grande Ville. 

Nous nous reflentîmes aufli de la Fête: 
l’ordinaire frugal du Couvent du Gene- 
ral, qu’on appelle l’Hofpice, fut augmen- 
té, & rendu un peu meilleur , 8c certai- 
nement nous le méritions bien : car ou- 
tre que nous payons du moins en partie 
notre dépenfe , il falloir toujours être fur 
pied pour recevoir les Procédions qui 
venoient à notre Fête. Tout cela étoit 
beau, mais nous avions des Allemans &ç 
des Flamans , qui difoient qu’on ne vi- 
voit pas de curiofité , 6c qu’on ne fe raf- 
falioit pas par les yeux 8c par les oreil- 
les. 

Le lendemain le Pape vint tenir Cha- Pa P e r ', c ? c 
pelle dans notre Eglife , il étoit accom- Mtawve. * 
pagné de tout le Sacré College , & de 
toute la Prélature. Il nous donna des In- 
dulgences à pleines mains .Les Cardinaux, 
les Evêques afliftans, & tous ceux qui 
étoient à Rome , les Protonotaires Apof- 
toliques, les Auditeurs deRotte, le Sé- 
nateur, ëc les Officiers du Capitole y vin- 
rent à tour de rôle. Jamais je n’avois en- 
tendu tant de mufique & tant de fimpho- 
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nie. Je commençois à m’y accoutumer^ 
n’ayant rien autre çhofeà faire. 

Enfin la clôture de cette oétave folem- 
melle fe fit le 14. Août , les Cardinaux du 
5 . Office accompagnés de tous les Offi- 
ciers de ce fuprêmeTribunal tinrent Cha- 
pelle le matin , avec un redoublement de 
mufique & de.fimphonie., & la Fête fut 
terminée par un magnifiquefeu d’artifice, 
qui fut tiré lefoir dans la place . Navonne. 
-On l’avoit innondée plus qu’elle n’a ac- 
coutumé de l’être , afin que les fix Gale- 
ces qu’on y avoit mifes euflent plus d’ef- 
pace à parcourir. De ces fix Galeres il y 
en avoit trois Chrétiennes & trois Tur- 
ques , elles étoient fur des roues cachées 
en partie par l’eau , & en partie par les 
rambades. L’artifice dont elles étoient 
pleines fut très-bien fervi , elles avan- 
çoienten tirant vivement les unes fur les 
autres, & vomifioient des torrens de feu. 
Elles s’accrochèrent plus d’une fois , ôc 
dans ces.momens on voyoit des pluyes de 
feu qui les couvroient,, & les cris de la 
•canaille qui étoit dans l’eau, qui les 
faifoient mouvoir , reprefentoient allés 
bien les cris des çombattans , au bout de 
plus d’une heure d’un combat opiniâ- 
tré trois Galeres parurent tout en feu , 
ôc bridèrent en effet;, & par malheur il 
fe trouva que c etoient les trois Galeres 
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Chrétiennes. Un Officier avoit étourdi- 
ment arboré lesétendarts Chrétiens fur 
celles qui dévoient êtr e confommées par 
les artifices qui y étoient renfermés. 
Cette méprife déconcerta un peu la Fê-. 
te, & donna lieu à de finiftres préfages 
pour la guerre à laquelle les Turcs fe 
préparoient contre les Chrétiens.Lc Maî- 
tre Artificier n’en fut pas quitte en di- 
fant que fes gens s’étoient trompés fans 
deflein. Il fut mis en prifonavec fes gens, 
& fi notre General n’avoit fortement de- 
mandé fa grâce , je ne fçai s’il n’eût pas 
appris le refte de fon métier à Civita- 
Vechia. 

J’ai crû devoir donner tout de fuite 
la canonifation de Saint Pie, 6c les Fê- 
tes qui l’ont fuivie &' accompagnée. 
Cela m’a fait pafler un article de mon 
Journal auquel il faut revenir- 

M. Corneille Bentivoglio CommifTai- 
re des Armes de l’Etat Ecclefiaftique 
ayant été cho'fi par S. S. pour êtrcNonce 
auprès de Sa Majefté T res-Chrétienne., 
a près en avoir eu l’agrément de la Cour 
de France , avoir été facré par le Car- 
dinal Paulucci fous le titre d’Archevê- 
que de Carthage, 6c devoit fe mettre en 
chemin auffi-tôt que fes dépêches fe- 
f oient expédiées pour fe rendre à fa 
Nonciature.. 
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Il faut expliquer pourquoi ce Prélat 
avoir eu befoin du choix de Sa Majefté 

5 our être déclaré Nonce du Pape auprès 
'elle. Cela paraît extraordinaire , car la 
pratique des autres Cours n’eft pas qu’on 
choififlè ainfi les Amba (fadeurs* C’eft 
le Prince qui les envoyé , qui les choi- 
£t fans confulter perfonne lur ce choix , 
& à moins qu’ils ne foient perfonnelle- 
ment defagreables, fufpe&s, ou ennemis 
du Prince auquel on les envoyé , la pra- 
tique n’eft pas qu’on les refufe. Il eft vrai 
que dans les cas que je viens de dire , le 
Prince qui doit recevoir un pareil Mi - 
niftre auprès de lui fait infinucr à celui 

3 ui le lui envoyé , qu’il ne peut prendre 
e confiance en lui , & qu’ainfi leurs af- 
faires en pourront fouffrir,& la politefle, 
6c la politique veulent que le Prince qui 
eft averti trouve un expédient pour en 
nommer un autre , fans paroître y être 
forcé , 6e c’eft ainfi qu’on ajufte les cho- 
ies. Tout le monde fçaitque les Ambaf- 
fadeurs font des efpions honorables , & 
privilégiés qui reprefentent la perfon- 
ne de leurs Maîtres , & qui font ce qu’ils 
feroient eux-mêmes s’ils étoienten per- 
fonne à la Cour de ceux aufquels ils en- 
voyent des Mtniftrcs. C’eft-à-dire,qu’ils 
feroient les négociations dont ils feroient 
chargés, 6c chemin faifant ils tâcheroient 

de 
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• 3e découvrir les fecrets de l'Etat , au- 
xoient des Pétitionnaires, & fur tout des 
femmes dont la bouche eft quelquefois 
moins fetmée que celles des hommes , 
& avertiroient par des voyes lures, &c 
indiredes leurs Maîtres, de tout ce qui 
fe pafle dans l’Etat où ils refident. 

Comme les Ambafladeurs de part 8c 
d’autre font fur le même pied , on ne 
s’en formalife point , &c quoi qu’on fça- 
che leurs intrigues on ne dit rien , & or» 
les refpe&e ,, à moins qu’ils ne foient 
alTés imprudens pour cabaler contre la 
tranquillité de l’Etat , exciter des trou- 
bles , ou une guerre inteftine ; car pour 
lors on donne avis i leurs maîtres des 
fujets de plainte qu’on a contre eux , afin 
qu’ils les révoquent promptement. On 
les prie quelquefois de fe retirer , 8c oa 
leur fixe un rems pour cela. Quelquefois 
on s’aflure de lcursperfonnes , & on les 
fait conduire avec refped par des gardes 
jufq u’aux Frontières , afin que le droit 
des gens ne foir point bielle en leurs per-. 
Tonnes , quoiqu’ils ayent les premiers 
violé le droit des gens en agilfant en en- 
nemis, & non en Miniftrcs. 

On peut dire que la Cour de Rome 
eft la plus attentive de toutes les autres 
Cours , afin que les Miniftres qu’elle 
envoyé foient agréables aux Princes au* > 
7)mc FI. £ 
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près defquels ils doivent refidcr de fa 
part. Je ne fçai pas bien fi elle a les mê- 
mes égards pour routes les Cours qu’el- 
le a pour celle de France *, mais je fçai 
bien , que quand elle veut , ou doit en- 
voyer un ArabalFadeur > ou Nonce en 
cette Cour > car ces beaux termes font 
fynonimes , & lignifient la même chofe , 
quoi qu’ils ayent une autre lignification 
dans d’autres aéjtes. Je fçai bien , d s- je, 
quelle a des attentions très-grandes afin 
que Ton Nonce Toit agréable au Roi ; 
c’eft dans cette vue qu’elle ne nomme ja- 
mais abfolumenr un Sujet à cet emploi. 
Sa coutume eft d’en propofer trois au 
Roi , & de revêtir du cara&erc celui fur 
lequel le Roi arrête fon choix. 

Le CommilTaire des Armes avoit 
grande envie de ce pofte , qui le por- 
toit fans contredit au Cardinalat *, mais 
comme il n’éioic pas alTés riche pour le 
foûtenir , & que d’ailleurs il n’etoit pas 
dans une affes étroite confidence avec Sa 
Sainteté & Tes Miniftres , il n’y avoit pas 
d’apparence qu’il fut du nombre des 
trois qu’on devoir propofer. ' 

On dit qu’il ramaffa dans cetre occa- 
fion toutes les forces de fon e.fprit , & 
qu’étant fur de certaines gens qui étotent 
eh fort grand crédit en France , il fup- 
plia IçPape de vouloir bi. p n le mettre 
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nombre des trois Sujets qu’il devoit 
ptopofor , non , difoit-ii, qu’il y eût au- 
cune apparence qu’il dût être choifi , 
étant connu comme il étoit pour peu ac- 
commodé des biens necc flaires pour fou- 
tenir un tel emploi i mais feulement pour 
faire connoître à cette Cour qu’il n’a-f 
voit pas oublié les obligations infinies 
que fa famille lui avoit. Le Pape y con- 
icntit , ôç. fit écrire fon nom après ceux 
des deux autres. Mais poux le coup la 
politique Lombarde l’emporta fur la Ro- 
maine. Le Commiflaire fut fi bien fer- M Coril ><f. 
vi par fes amis que le Roi le chpifit, & le acnt.VogHo 
Ü &Uut que le Pape l’agreât. Ce fut 
pour cela qu’il fut confaçré Archevêque Son Hîftoire, 
in ïartibus , afin que cette dignité le mît 
au-deflus de tous les fimpies Evêques. 

On dit qu’il ne tarda pas à s’apperceyoit 
'que k Pape & fes Miniftres n’étoient 
pas contens de la manœuvre cj^u’il avoit 
mite. On lai donna des dégoûts autant 
qu’on put , & entre autres ou lui choifit 
pour Théologien un certain Minime 
nommé le 1 ere Studendoji , qui droit 
l’homme de confiance , qui avoit le fp- 
cret des affaires. 

Les deux Galeres qui le dévoient por- 
ter à Marfeille étant à la fin préparées, 
il arriva à Civita-.Yephia le quatorze 
Juin deux heures avant le jour. Oal'a- 

s* 
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«voit attendu le jour precedent , jufque* 
bien avant dans la nuit. On s’étoit à la 
fin ennuyé de l’attendre. De lotte que 
tout le monde étoit endormi quand il 
parut. Les fentinelles firent grand bruit, 
ôc éveillèrent avec peine le corps de 
garde. Le Sergent ayant paru lur la 
pointe du Baftion qui regarde le che- 
min de Rome , Sc s'étant afliiréque c’é- 
toit Monfeigneur le Commiflaire des 
'Armes , courut chercher les clefs chés 
le Gouverneur j mais il oublia d’aver- 
tir le Major &c les autres Officiers. Il 
fallut que Monfeigneur attendît un peu 
plus qu’il ne vouloit ; il entra à la fin , & 
fit grand bruit de ce qu’on l’avoit fait 
attendre , & de ce que les Officiers n’é- 
toient pas à la tête des troupes qui dé- 
voient être rangées en bataille fur la pla- 
ce de faint François pour le recevoir. Le 
vieux Commandeur Ferreti Gouverneur 
des Armes qui le connoiffoit , & qui ne 
vouloit pas s’expofer à fes reproches -, 
fe tint dans fon lit, lui envoya faire fes 
exeufes de ce qu’une incommodité ira- 
- pfevûë l’cmpêchoit de lui aller rendre 
fes refpeds. Le Major Bonaguri , &c fon 
• frere le penferent defefperçr à force de 
le complimenter , & achevèrent de le 
mettre tellement en colere , que quand 
l’Aide-Majpr nommé la Garde, François 

►a L 
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de Nation & fort bon Officier parut Jde- 
Vanr lui a tout l’orage lui tomba fur le 
corps ; il lui dit cent chofes très-dures, 
& lui arrachant fa canne il le caffa de. Ton 
emploi. On l’appaifa à la, fin. à force da 
canonades , ôc quand il fut au Palais de" 
la Rocca, où l’Afientifte des Galereslui 
avoir fait préparer fon logement , on le- 
laiffa tellement feul , qu’on lui donna 
tout le loifir neceflàire pour repofer , &c 
calmer fa bile. Elle fe calma à- la fin , if 
parut plus gracieux. Ceux qui n’avoient- 
rienà craindre, ou àefperer de lui , lui 
parlèrent en faveur de F Aide-Major , ôc 
il le rétablit. Il s’embarqua le foir , ôc 
partit. Bien des gens n’auguroient pas - 
bien de fon voyage , & difoient que 
s’il fe lailïoit aller à fon humeur quand-. ' 
il feroit en France , il- n’y feroit ni long^ 
terns ni agréablement. , 

J’aurois fait le voyage avec lui , M. le 
Chevalier de la Mothe qui commandoit 
une des Galeres qui le portèrent à Mar- 
feille m’ayant invité à lui tenir compa- 
gnie , ma’-s nos bâtimens avoient befoin 
de ma prefence , &c d’ailleurs je vouloir, 
voir le refte des ceremonies de la cano- 
fat ion que j’ai décrites avant cet ar- 
ticle, 

t 
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CHAPITRE X. 

Du Couvent . des Cordeliers au Mont 
' Jllvernc en Tofcane. 

L E Couvent des Religieux réformés 
de l’Ordre de Saint "François au 
Mont Alvetnê en Tofcane eft un des trois 
-San&uaires du païs. C’eft ainfi qu’on 
appelle les trois Couvents ou Monafte- 
*es de Camaldoli., Valombreufe , ôc dm 
Mont Alverfte. Ces deux premiers font 
Chefs- d’Ordré des Congrégations à qui 
ils ont donné le nom. 

La dévotion & la curiofité m’avoient 
fait lier une partie avec un Religieux; 
de Civita-Vecnia pour aller vifiter ces 
trois lieux de dévotion , mais fur tout 
le Mont Alverne, dontonm’avoit bieu 
plus dit de merveilles que des deux au- 
tres. Mais deux voyages à Rome m’em- 
pècherent de faire celui-ci , de forte que 
ce que j’en vais dire n’eft que fur le rap- 
port que m’en a fait ce Religieux, hom- 
me d’cfprit Ôc de mérité, ôc ce rapport 
m’a été confirmé par tant d’autres per- 
fonnes , que je puis affurer le Le&eut 
que ce que j’en rapporterai efl: une ver- 
cité conüante chés tout le monde. 
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Valombreufe e$ à quinze milles à 
l’Eft de Florence, Camaldoli eftd quin-; 
ze plus haut en allant vers l’Apennin 
& fuivant le même aire de vent. Le 
Mont Alverne eft à quatorze milles à 
côté , & à l’Efl de Camaldoli dans le 
Diocefe d’Arezzo , de à deux de lafour- 
ce du Tybre* 

C’efl de toutes les montagnes qui com- 
pofent l’Apennin une des plus fauvages, « 
ôc des plus fleriles. Saint François ai moi t 
ce lieu , parce que c étoit une folitude 
afFreufe , où il pouvoir vacquer à Tes 
dévotions , & à les exercices de péniten- 
ce fans crainte d être interrompu de per- 
sonne. Il s’y retiroit le plus fou vent qu’il 
v lui étoit poffible , 8c y paffoit tout le 
tems qu’il pouvoir dérober aux fonc- 
tions de fa charge. Ce fut dans cet en- 
droit qu’il reçut les facrées Stigmates qui 
l’ont rendu u célébré. On montre en- 
core aujourd’hui le lieu où la tradition 
confiante du pais allure qu’il étoit a ge- 
noux quand il reçût cette faveur fi Sin- 
gulière. On y a bâti une Chapelle qui 
pourroit palier pour une Eglife médio- 
cre , avec des Cellules pour douze ou 
quinze Religieux , & d’autres pour des 
étrangers qui viennent y faire des re- 
traites. 

Environ â un mille à côté , il y a u» 

«r • • • • 
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fameux , 8c fomptueux Couvent de Re- 
ligieux du même Oidre dcchaufles 8c 
pauvres *, on pourroit appeller ce Cou- 
vent une petite Ville tant il eft vafte 
& tant il contient delogemens , foit;pour- 
les Religieux qui y font toujours plus de- 
eent, foit pour les etrangers qui s’y trou- 
vent quelquefois deux ou trois cens à la- 
fois, & qui y font nourris 8c logés gratis- 
par Saint François , fans que jamais: 
ces bons Religieux refufent perfonne >, 
ni qu’ils fe mettent en peine qui pour- 
voyera à la fubfiftance de tant de gens*- 
Ils s’en . remettent avec une confiance 
tnerveilleufe à la Providence qui ne leur 
a jamais manqué , 8c il leur eft arrivé 
une infinité de fois qu’en étant au der- 
nier bœuf, ôc au dernier mouton , ce 
qui eft bien peu de chofe pour une mai- 
ion comme celle-là , on a vu arriver des 
troupeaux de cinquante ou foixante 
bœufs , 8c de deux ou trois cens mou- 
tons, des convois de charettes, 8c de 
mulets chargés de vin , de farine , 8c de 
toutes fortes de provifions.Les tempêtes 
dp la faim n’ont jamais approché de ce 
faint lieu , 8c quand tous les environs 
ont été affligés par des difettes univer- 
felîes , on s’y eft toujours trouvé dans 
une abondance miraculeufe de toucefc 
«hofes. 
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Tous les Pèlerins ÿ font reçus pendant 
trois jours. Les hommes font toujours 
féparés des femmes. Les appartemens 
font differens , ceux d’un fexe fonqim- 
penetrables à ceux du fexe oppofé. Ma- 
rié , ou non j il faut que les compagnies - 
, fe féparent en entrant dans ce faint lieu. 

Ce font des Religieux qui ont foin des- 
hommes, & des Religieufes Tierçaires« 
de l’Ordre de Saint François qui font, 
chargées du foin des femmes. Les uns- 
& les autres mangent) dans des Refeétoi- 
res féparés. Les Salles où l’on couche, 
font grandes & n’ont que des couchet- 
tes fans rideaux, dans 1 le quartier des- 
hommes , elles en ont dans celui des- 
femmes. Tout y eft proprequoique pau- 
vre ; auffi faut-il un peu fe teflénti.r de la - 
verai favorite du Maître de la Maifon. 

Il y a pourtant des appartemens de con— 
fequence pour les perfonnes de diftinc^ 
tiorr, & on fçait recevoir , loger ai-- 
ter les Cardinaux , les Princes , & lesté 
plus grandsSeignenrs d’nne maniéré con- 
forme à leur étar , quoique toûjours d. ns* 
le goût de la fiinte pauvreté. • 

Les Religieux , fur tout ceux de Sainr 
Dominique , y 'ont reçus comme étant» 
de la maiion. Iis ne font point fujets a la - & dci Doiiii- - 
réglé qui borne à trois jours le terme» 
del’iKxfpitalité , ils y demeurent-autaïuu 

K-v. 
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que leur dévotion &c leur curîofité 1er 
leur infpire , aufii y a-t’il en Italie une 
plus érroite liaifon entre l’Ordre de S. 
François , & celui de S. Dominique qu’il 
n’y en a en France. Quand les uns & les 
autres parlent de ces deux Saints, ils di- 
fent tous, notre Pere Saint François, no- 
tre P ere Saint Dominique ? & quand ils 
chantent en public , ou en particulier , 
ou qu’ils recitent les Litanies des Saints, 
iis difent tous :*S ’àntte Pater P ranci f ce'. 
Santlc Putet- Dominice* Cette union 
n’eil pas fi étroite en France , & en Ef- 
pagne , où des difficultés d’Ecole lésa 
fort éloignés les uns des autres. On eft 
plus raifonnable enjtalie , on lai fie a la 
porte de l’école les difputes , les poin- 
tilieries , les oppofitions. On vit enauflii 
bons freres que nos Peres y vivoient en- 
femble quand leurs Peres travailloient à-, 
l’établillement de leurs Ordres. 

fine va point de Religieux au Mont 
Alveme qui ne fe fafie un devoir indif- 
penfable d’alfifter au Chœur aux Offices-; 
divins, & fur tout à celui de la nuir.. 
Après qu’on a chanté le Te De ht , tous-; 
les Religieux s’en vont proccflionnelle- 
ment en chantant lesLaudes au petit Cou- 
vent: de la facrec Grotte. Les douze ou: 
' treize Religieux qui y font les attendent,, 
llsdifem. onfembJe. le Prcùtfa , après. 
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quoi on lit le Tu jet de la Méditation qui 
dure une heure. Chacun prend pendant 
là. lecture la pofture dans laquelle il doit 
demeurer pendant Ton Oraifon. Les uns 
fe tiennent debout les bras en croix, les 
autres à genoux dans la même pofture. 
Quelques-uns font profternés tout de 
leur long, d’autres ont la face contre 
terre. En un. mot on choifit une pofture 
gênante, & incommode, afin de foufFrir- 
en priant, ce qui ne peut manquer d’ar- 
river , quand il faut y demeurer immo- 
bile comme des ftatucs pendant une heu-- 
re qui commence , lorfque celui qui pre- 
lide dit pour la troificme fois ces paro- 
les S gnafii Démine fervum tuttm hic 
Vous avés marqué, Seigneur, votre Ser- 
viteur en cet endroit, en marquant avec' 
le doigt le lieu où étoit Saint François, - 
quand il reçût les facrées Stigmates. IL 
demeure lui - même dans- cette pofture : 
pendant tout le tems de la Méditation. 
Cet exercice eft fuivi immanquablement' 
tous les jours d’un exercice de péniten- 
ce , après- lequel on s’en retourne au; 
g»and Couvent , en chantant d’autres 
.prières, à la fin defquelles il eft permis- 
de s’aller repofer. 

Les femmes ne font pas admifes aces- 
exercices noéturnes de pieté , il n’y a que-- 
les hommes •, de ceux qui demandent -aval 

Kvj, 
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Gardien cette grâce doivent imiter erii 
tout les Religieux. 

Il y a un bon mille du grand Couvent 
à la Grotte Sacrée > on y alioit autrefois 
à découvert , ÔC quelque rems qu’il fit 
perfonne ne fe difpenfoit de cet exercice 
de pieté, & de pénitence. Il arriva pour- 
tant une nuitqu’il tomboit delà neige en 
telle abondance > accompagnée d’un vent 
fi froid Ôc fi violent , que ces bons Reli- 
gieux crurent qu’ils pou voient fe difpen- 
fer de ce pénible voyage , ladiferetion 
étant la mere de toutes les vertus , ôc pa-- 
roiflTànt y avoir.de l’indifcrerion à s’ex- 
pofer ainfi dans l'obfcurité de la nuit , & 
paf. un fi mauvais tems. Ils firent donc 
Jèurs exercices ordinaires dans leur gran.. 
de Egiifé. Peut-être même y ajouterent- 
ils quelque chofe de plus par„maniere 
d’équivalent. 

Mais ils furent bien farpris quand le : 
jour parut , de \* oir fur la neige qui étott 
tombée lès traces de toutes fortes d’anî- 
ïnuux qui avoient pris leurs places , Ôc 
qui ; avoient été du grand Couvent à la 
Grotte , où ils étoient entrés , s’y étoient 
tenus en filence avec les Religieux qui y 
étoient, & s’étoient retirés paifiblemenr-, 
ôc fans noife quand les prières, &les: 
exercices ordinaires avoient été tenait-- 
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Quelle honte pour ces Religieux dé- 
licats, ils en firent pénitence , promirent 
à Dieu , & à S. François de ne fe difpeti- 
fer jamais de cet exercice de pieté quel- 
que tems qu’il ht. Us tinrent parole', & 
jamais perfonne ne s’en difpenfa après ; 
cette correction celefte; 

. A la fin, il y eût des gens riches qui 
eurent pitié de ces fervi tours de Dieu , SC. 
qui malgré les oppofitions qu’ils firent ,, 
obtinrent les permiffionsnecefiairespour 
faire une gallerie bien couverte, pavée, 

Sc bien clofe qui va depuis le grand Cour 
vent jufqu’à la Sacrée Grotte j c’effc par 
ce chemin commode qu’on y va à prelent 
toutes les nuits à couvert des injures dè 
Pair, qui elt très-froid dans cesmonta- 
gnes , & qui eft d’autant plus fenfible -, , 

plus difficile à fupporter , qu’à quel- . 
q.ues milles delà. on joiiiû dun air doux 
6c temperci 

La pelle qui r voit fait de grands rava- 
ges dans l’Empire Ottoman Sc dans là 
Hongrie, l’Autriche , & autres Païs s’é- 
tant étendue fur les côtes de la mer Adria- 
tique , on craignit avec raifon qu’elle ne 
gagnât le Royaume de Naples , Sc ne fé 
communiquât à l’Etat Ecclefiaftique , qui 
en eft fi voifin, de forte que le Confeil 
du Pape jugea à propos d’interdire tout 
commerce*, non- feulement aveedes lieux. 
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infe&és , mais auffi avec ceux qu’on poii- 
voit foupçonner d’avoir quelque com-^ 
merce avec eux j on fit garder ex.iélement. 
toutes les avenues des- Frontières, & 1 
moins que ceux qui fe prefentoient pour 
entrer , ne fuflcnt pourvus de bonnes Pa- 
tentes de Santé, on ne les recevoir point,, 
ou bien on les obügeoitàfaire une qua- 
rantaine rigoureufe. 

Les lieux Maritimes font pour l’ordi- 
naire plus expofés que les autres à reee-- 
voir ce mal dangereux , &c l’attention des- 
Miniftres fut auffi très-grande de ce côté- 
11. On défendit tout commerce à Civita-- 
Vechia avec les Batimens venant de Si- 
cile , de la mer Adriatique , & même du 
Royaume de Naples. On ferma abfolu- 
ment la porte de l’ouvrage à corne du 
côté de terre, &c on mit des barrières, 
des Bureaux , & des Officiers de Santé b 
la porte de l’ouvrage 1 corne fur le che- 
min de Rome , à celle du chemin de 
Cornette. Ces Officiers examinoient 
avec foin , & à la rigueur ceux qui fe' 
prefentoient pour entrer par ces endroits. - 
A l’égard des entrées du côté de la mer , 
on ferma la porte de la Scalettc. On mit 
des gardes à celle du Port, appeilée la 
porte de Livourne, & les Mariniers de 
la bouche de la Darce , eurent une dé- 
ftaCc exprdîè d’y laifler pâffier perfoimc» 
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Voici deux faits qui prouveront très- 
clairement jufqu’où les Officiers de la 
Santé portèrent leur exactitude. 

Deux, hommes de moyenne condition H'ftoîrî&r 
venant de Rome dans une caléche,furenc ce 
arrêtés aux barrières. Un d’eux produisit: 
le billet dé Santé qu’il avoit pris au Ca- 
pitole , & auffi-tôt la barrière lui fut ou- 
verte. Il fe trouva par malheur pour l’au- 
tre qu’il n’avoit point de palfeport, &on* 
lui ordonna de fe retirer. Le voiturin , 
la calèche & les chevaux entrèrent , par- 
ce que leur pafleport étoit en bonne For- 
me. On ne fe mit pas en peine qu’ils 
avoient communiqué avec un homme fuf- 

Ï >e<5t., réputé tel , & rejetté àcaufe de ce- 
a. Il auroit pourtant fallu y penfer bien' 
férieufement, & dans tout autre Pais le 
voyageur , les chevaux , la calèche , Sc le- 
poftillon auraient été obligés à faire qua- 
rantaine, pour s’être unis imprudemment 
à une perionne fufpe&e , & qui n’avoir, 
pas de billet de Santé. Nos Officiers ju- 
gèrent à propos d’enamr autrement , ils- 
s’en tinrent a la lettre delà loi , admirent 
ceux qui avoient le témoignage du Ca- 
pitole, &rejetterent celui qui ne l’avoic 
point , qui ne pût être reçu par la même 
raifon dans l'Hôtellerie, quieft à quel- 
que diftance de l’ouvrage à corne- De 
nianiere-que ce malheureux. fut obli gé de. 
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Te coucher fur le bord du grand chentin , • 
où il mourut pendant la nuit. 

Les premiers paflans qui s’en apperÇÛ> 
rent en vinrent donner avis aux barriè- 
res. Le Gouverneur Prélat en fut averti; 
Il envoya fon Lieutenant à là Ntaifon de 
Ville pour confulter ce qu’il y avoit à fai* 
re, & on trouva à propos d’envoyer deux 
Médecins, deux Chirurgiens , Sc deux 
Becamorci vifitet le cotps , 6c reconnoî- 
tre de quelle maladie il étoit mort , afin 
de prendre des mefures juftes fur ce qu’il 
y auroit à faire , après qu’ils auroientfaic 
leur rapport , & qu’on auroit examiné le 
procès verbal de leur vifite. 

Ces fix députés allerent vifiter lecada* 
vre. ils le trouvèrent réellement. mort , 
comme il avoit paru à ceux' qui I’avoienr 
vû les premiers *, mais comme ils ne pu- 
rent fçavoir de lui la caiife de fa mort , 
parce qu’il ne parloit plus , ils jugerenr 
prudemment que le moment & le terme' 
de fa vie , & de fes joursérant arrivé eir 
cet endroit , il n’avoit pu différer davan- 
tage à rendre foname à fon Créateur , &f 
qu’ayant accompli de fon côté ce qui étoit 
de fon devoir , il étoit du devoir de ceux. 
,qui étoienten vie de lui donner là fepul- 
ture, d’autant qu’il 'fe trouva muni du' 
certificat de la Communion Pafchale , SC 
<j.u’on ne trouva fur fon corps , ni chatf 
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bons , ni bubons j de maniéré que les 
Confrères de la Mort eurent permiffion 
de l’aller enlever , & de l’enterrer dans la-. 
Paroifle. A infi il entra mort en plus belle' 
compagnie, qu’il n’yauroit entré vivant' 
s’il eût eu un billet de Santé. 

Je fus obligé quelques jours après' 
cette fcene de faire un voyage à Rome .Je 
pris un billet deSant4au Bureau de Ci- 
vita-Vecbia, & j’entrai à Rome fans dif- 
ficulté *, mes affaires étant terminées qua- 
tre ou cinq jours après, je pris une calè- 
che pour revenir à Ci vita-Vechia, comp- 
tant que je trouverois à la porte de Rome- 
un Bureau pour me donner un billet de 
Santé. Je fus trompé; le Bureau qui étoit 
à la porte , n’étoit que poTfr voir les bil- 
lets de ceux qui entroient ; il falloir aller 
au Capitole pour avoir le billet de fortie.- 
Ce lieu eft éloigné, & j’aurois été obligé 
de coucher en chemin , h j’avois perdu 
du tems à aller chercher ce billet i je 
m’en remis à ma bonne fortune , & con- 
tinuai mon chemin. J’arrivai de bonne' 
heure , je mis pied à terre devant la bar- 
rière, éc tenant à lamainle billet qu’on, 
m’avoit donné en partant , je fàluai Mcf- 
fieurs les CommifTaires , je m’informai' 
de l’état de leur fanté , comme fî j’y eufle- 
pris beaucoup d’intérêt , & je leur deman- 
da; des nouvelles > ils m’en .demandèrent: 
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à leur tour. On ouvrit cependant la bar- 
rière , je remontai en caleche fans qu'on* 
parlât de part ni d’autre de billet de 
Santé. J’en plaifantai le lendemain avec 
notre Prélat Gouverneur , qui m’avoua 
que fi la pefte n’entroit pas dans l’Etat Ec- 
clefiaftique , ce feroit Dieu qui l’en em- 
pêcheroit, & non pas les foins de ceux 
qui étoient prépofés pour cela,qui étoient 
par tout à peu près auffi habiles gens qu’a: 
Civita-Vechia. 

On die comme une chofe certaine, que 
les vivres de quelque efpece qu’ils foient, 
& de quelque endroit qu’ils viennent,, 
n’ont jamais apporté avec eux la conta- 
gion , quoiqu’ils ayent été pris dans un-' 
Pais peftiferé. On eft fi prévenu de cette 1 
opinion , qu’on fe contente de faire dé-- 
charger dans des endroits un peuécartés- 
lès bleds, les légumes, & les-autres den- 
rées neceftaires , & pourvu qu’on n’ap- 
proche point de ceux qui les ontappor- 
tés 3c déchargés , on les porte en toute 
fureté dans la Ville , on s'en fert fans ; 
rien craindre, & on prétend qu’une lon- 

f ue expérience a faitconnoître la vérité* 
ecer ufage. 

Il n’en eft pas de meme des autres mar- 
chandifes, ôc fur tout des laines, des 
coûtons , de la foye , foit qu’elle foit en: 
œuvre , ou qu’elle n’y foit pas. encore*- 
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ff n'y a pas de précautions qu’on ne 
prenne à Livourne , où le commerce 
t& infiniment plus confiderable qu’à Ci- 
vita-Vechia, quand il y arrive des Bâti- 
mens du Levant chargés de ces fortes de 
marchandi fos. Les Officiers du Grand 
Duc ne font pas fi traitables que ceux du 
Pape. On met les marchandifes , & les 
hommes dans des lieux écartés , bien 
aérés , bien enfermés , & entièrement 
inacceffibles i> tous autres qu’à ceux qui 
font chargés de ce foin. 'Les hommes ni 
les marchandifes n’en fortent point fans- 
avoir été parfumés, & qu’après qu’on s’eft: 
bien afliiré qu’ils n’apportent avec eux au- 
cun mauvaisair- 

Il eft vrai qu’il y a un Lazaret à Civita* 
Vechia. Je l’ai marqué dans le plan quer; 
j’ai donné de cette Ville. Il eft afles bien 
placé , & feroit encore mieux s’il étoit à 
l’avant- mur , auprès de la Tour de la 
Lanterne. Peut-erre qu’on fongeraàl’y 
mettre , fi le projet de rendre cette Ville 
un Port franc pour toutes fortes de Na- 
tions, s’exécute comme il a été pronofé 
dans ces derniers tems- Il n’en faudroit 
pas davantage pour enrichir l’Etat Eccle- 
fiaftique , en donnant à tontes les denrées 
qu’on en peut cirer un débouchement 
avantageux , & en y attirant une infinité 
de. Peuples, qui rempliroient lesvuides. 
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immenfcs qui font dans le Païs , qui n’a 
befoin que d’être cultivé pour devenir 
comme il étoit autrefois une pepiniere 
d’hommes,& de toutes fortes de denrées,- 
8c de marchandées. 

Car pour le mauvais air qu’on y craint,* 
e’eft une terreur panique, & un faux 
bruit que les voifins de l’Etat ont foin de; 
répandre de tous côtés , afin de décredi- 
ter le Païi. Il s en faut bien que l’air foie 
aufll mauvais qu’à Livourne. Cette Ville ! 
fi peuplée, SC d’un fi grand commerce,- 
quoiqu’elle foit environnée de marais in- 
fects , qu’elle n’ait que de très-mauvaife 
eau 8c en petite- quantité , 8c que tout y 
foit'd’une cherté extraordinaire , tant paç- 
le prix intrinfeque des denrées, que par 
les gabelles exhorbitantes dont elles font 
chargées ; au lieu' que le territoire de Ci- 
vita-Vechia, 8c tous les environs n’ont 
point de marais, l’eau y eft très-bonne,* 
ôc on en peut augmenter la quantité à 
proportion des bcloins qu’on en aura , 8c 
autant qu’on le jugera à propos. Les im- 
pôts, ou gabelles que le Pape met furies* 
marchandées-’, 8c fur les denrées font fi- 
peu de chofe , qu’il n’y a qu’une imagina- 
tion blefiêe qui puiffes’en appercevoir 
8c s’en plaindre * 8c quand on voudra» 
mettre en- valeur les terres de tout le 

r ■ ' ... 
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J*aïs , elles produiront tout ce qu’on vou- 
dra aifément, 8c d’une maniéré à répandre v 

par tout l’abondance & la richeflè. 

Notre Eglife fut volée dans ce teins» 
là j il faut fe fouvenir qu’il y a une Cha» 
pelle de Sainte Firmine , ou Ferme Pa- 
trone de la Ville 8c des Galeres, &que 
la ftatuë de cette Sainte tient fur fa main . 
une Galere "d’argent du poids de fit à 
fept marcs. Un miferable qu’on n’avoit 
pas voulu acheter pour être Bonavogle , 
le cacha un foi r dam cette Chapelle der- 
•riere les tapifieries de damas dont elle 
étoit tendue , y pafla la nuit , & fortit le 
matin dès que le Sacriftain eût ouvert la 
porte , emportant avec lui cette Galere , Vol fait g 
& prit le chemin de la Tolfa. Des gens yfu.'ycjhia'" 
qu’il rencontra fur le chemin voyant une 
partie de cette Galere fous la bafque de 
Ion jufte-au-corps l’a<rrèterent , ils recon- 
nurent aulfi-tôt le vol , 8c le ramenèrent 
à la Ville , il fut mis en prifon , confefla « 

■le vol , 8c dit que c’étoit la faim, 8c la 
mifere qui le lui avoient fait commettre, 

8c qu’il avoir pris le parti de fe faire pen- 
dre plutôt que de mourir de faim. Il l’au- 
roit été dans tout autre Païs , mais on eft 
plus indulgent en celui-ci. Le vol do- 
meftique , le premier vol , le premier ho- 
micide ne font point punis de mort, Orj 
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en eft quitte tout au plus pour cinq aà£ 

de Galere 

Vo? domefti- La raifon qui fait condamner à more 

funu° mmCm un vo ' eur domeftique en France , >oft jus- 
tement cel e qui l’en délivre en Italie, 
Vous avés mis votre bien entre les mains 
de votre ferviteur , il a été tenté, & l’a 
pris. C’eft vous qui avés été caufe de U 
tentation. Il faut que vous portiés une 
partie de la peine. Votre portion fera la 
perte de ce qui vous â été dérobé, & U 
lîenne fera la Galère , où il apprendra â 
ne fe lailïer pas prendre une autre fois. 
Car on trouve en ce lieu d’excellens maî- 
tres dans cet art. 

J’ai murmuré , & j’ai trouvé mauvais 
qu’on ne rendoit pas au proprietaire les 
chofes qui lui avoient été volées , quand 
,1a Jufticc les retrouvoit , ou entre les 
mains du voleur, ou autre parc. Je con- 
venois bien qu’elles dévoient être portées 
Greffe , afin de fervir à la conviâion 
du coupable , c'eft ce qu’on appelle ea 
termes de Droir , C or pu s delitti. Mais 
je croyois qu’ap.ès que le coupable avoir 
été convaincu , elles dévoient être refti- 
tuées à leur maître fuivant cette autre ré- 
glé. Res clumut pro Vominofuo. On me 
fit voir que je me trompois, & voici com- 
me on me l’a prouvé > on vous a dérobée 
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Une chofe , le domaine en eft pâlie, quoi- 
que d’une maniéré injufte , entre les 
mains de celui qui s’en eft emparé. La 
juftice le prend & le punit de fon crime » 
& par un droit attaché à la perfonne du 
Prince, la confifcation des biens du vo- 
leur lui appartient. La chofe mal acqui- 
fe en fait une portion, elle lui appartient 
donc de plein droit. Il* ne faut pas rai- 
fonner là-deftus. La Galere d’argent de 
Sainte Ferme fu.t rapportée à la Sainte 
par ceux qui avoient laifis le voleur , &C 
remife en fa place, & bien lui en prit » 
car toute Patrone quelle eft de la Ville & 
des Galeres , la Juftice lui auroit peut- 
être appris à ne fc pas laifler voler une 
autrefois. Ce fut une leçon pour notre 
Sacriftain de regarder plus cxa&ement 
derrière les tapilTeries. Quant au voleur, 
il fut condamné à cinq ans de Galeres. 
II reçut cet Arrêt avec autant de joye , 
que fi on lui avoit apporté le brevet d’u- 
ne penfion fur un bénéfice régulier. 

Depuis mon retour en France , je me 
fuis informé comment on en ufoit en fem- 
blable occafion , & j’^i trouvé qu’on en 
ufc tout comme en Italie , & que laclio- 
fe a beau reclamer fon maître, la Jufti- 
ce qui a les yeux bandés pour ne point 
voir les gens qui s’adrdlèntà elle , a dan* 
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cette occafion les oreilles bouchées,pow 
ne point écouter leurs demandes , & les 
mains bien fermées pour retenir le C#ra 
fHS delitti . 

* 

Fin de la Jixifm PtrtiiL 
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DE L’EMINENTISSIME ET 

ReverendifïimeCar dînai Jofeph- 

René Imperiali à Sa Majefté Ca- 
tholique Charles III. Roy des 
Efpagnés en 171t. 

Compofe-e en Italien par Dom Jufiinien 
sÇhiapponi , uibbé de Saint Bafile > 
Aie des Ceremonies Pontificales. ... , 

Imprimée à Rome par François G onzaga 
en 17 u. 

Et traduite en François par le Pere 
l.abat de l’Ordre des FF. Prêcheurs, 


Ne des plus éclatantes mar- 
ques d’eftime, &detendref- 
§10 if; fc que les Souverains Ponti-i 
fes ont accoutumés de don- 
ner aux T e tes Couronnées eft de leur en- 
ypyer un Cardinal Légat a Lattre reyè- 
Tmt VE L 


Dit 


Google 



2-4* ? 6 Y A fi E I ' 

«u de ces pouvoirs amples qui convient 
tient à un tel caraétere. 

Ce fut donc pour faire connoître $ 
tout le monde l’amour paternel que no- 
tre très-zelc Pontifie , & très-SaintPere 
le Pape Clement Xl.portoit au Roi Ca- 
tholique Charles III. qu’il réfolut 4? 
lui envoyer un Légat à Lattre , lorfqu’il 
Venoit d’Efpagne , & qu’il paflbit pat 
l’Italie , en s’en allant en Allemagne, 
Dès que ce Prince s’étoit réfolu d’entre- 
prendre ce voyage , il avoit crû que le 
refpeét filial qu’il a toujours porte au S. 
Siégé , l’obligeoit de donner ayis de fou 
deüein , & de fon paflage par l’Italie à 
Sa Sainteté , & c’eft ce qu’il avoit fait 
par une Lettre écrite en Efpagnol dont 
on donne ici la copie & la traduction. 

Première Lettre dtt Roy d’Efpagne Char * 
les II L 

TRES-SAINTPERE, 

L’amour filial, & la vénération pour 
Votre Sainteté ont été les premiers de- 
voirs que je me fuis impofés pour imi- 
ter les démarches, & les glorieux exem- 
ples de mes ancêtres. C’eft ce qui m’o- 
blige à faire part à V. B. du deuein que 
j’*i fotrné de paffer incefl'amnicnt en Ita- 
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3ïiey>&: de-lâ en Allemagne , en laiflanc 
•ici la Reine avec le Gouvernement du 
Royaume > 8c la diredion de toutes dbo» 
des , ^fin qu’en mon abfence les affaires 
d’Efpagne ne fouffrent rien de fâcheux; 
& comme je ne puis pas douter de U 
tendre affedron que Votre Sainteté a 
toujours eue pour ma perfonne , & pour 
mes interets , d’autant que je n’ai en vue 
*que le plus grand bien & l’exaltation du 
Saint Siégé , auffi je me perfuade que 
Votre Sainteté fera toujours .bien aflu** 
aréede l’ardent defirque j’ai qu’en quel- 
que diilance que nous foyons l’un de 
l’aatre,elle nem’onbliera pas, &c me tien* 
<dra toûjours dans fon amour paternel. 
Que Notre Seigneur conferve ta Sainte 
^perfonne de V. B. pourle bon, & l’heu- 
re ux, gouvernement de fon Eglife Uni- 
Tverfelle. Ecrit à Barcelonne le-dotteç 
Septembre 1711. 

• MC | 

DE ' V QTftfB SAINTETE* , ' ' ' 

Le très humble 6c affedionné fils 
? D. Caju.os par la grâce de Dieu, 
Roy des Efpagnesf, &d.qui baife 
vos faints pieds, 6c vos mains. Moi 
le Roy. Et plus bas ■» D ; Anto»io 
* Rome Dandera&. 
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Ce Prince étant heureufement arrivé 
à Vado fur la côte de Genes , en donna, 
auffi-tôt avis à Sa Sainteté par une Let- 
tre du neuf Octobre 171t. dont voici la 
traduction &ç la copie. 

TRESrSAINT PERE , . , * 

Etant arrivé en Italie après une na- 
vigation des plus heureufes , l’affeCtion 
.filiale , & refpeCtueufe que je porte à 
.Votre Sainteté m’engage .à lui faire part 
de cette (nouvelle. Etant alluré comme 
je le fuis de fa tendrefle paternelle , 8 c 
délirant ardemment de donner à Votre 
Sainteté en toutes les occalions des mar- 
ques de l’emprelTement que j’ay de lui 
témoigner la difpofition où je fuis de 
faire toatjee qui pourra lui être agréable. 
Que N. S. couferve V • S,Perfonne pour 
le bon 8 c heureux gouvernement de fon 
Eglife Univerfelle. Ecrit à Vado près de 
Savonne le neuf Octobre 1711, 

, , jje Votre Sainteté’, 

r* ; „ * J . s . , é . * *- 

Le très-humble affectionné fils 
D. Carlos par la grâce de Dieu 
Roi des Efpagnes , de Jerufalera 8 c 
• des Indes , Sec. qui baife vos faints ' 

f ieds & vos mains. Le Roy. Et plus 
as. D. Ant. de Romo d’Ander^z. 
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Le Pape ne manqua pas de répondre 
à cette Lettre obligeante qui lui faifoit 
tant de plaifir , par un BrefLatin dont 
voici la traduction &: la copie, 

ji notre tres*chcr fils en Jeftts - Chrifi 
Charles Roy CatholiqHC & des 
Efpagncs* 

«* * 

Clement Pape onzième,- 

t 

Notre très-cher fils en Jefus-Chi’-ft i 
Salut ôc Benediétion Apoftolique , &e.- 
L’heureufe arrivée de Votre Majeftc de 
Barcelonne à la côte de Savonne , que 
nous avons apprifes par vos dernieres 
Lettres , nous a caufée une joye propor- 
tionnée à la tendrelfe que nous avons- 
eue toû jours pour elle. Nous vous féli- 
citons donc de l’heureux fuccès de votre 
voyage , ôc nous èfperons que ces fuc- 
cès devenant tous les jours plus confi- 
derabies , nous donneront fans celle de 
nouveaux fujets de joye. Cependant nous 
ne céderons pas un moment de recom- 
mander à Dieu- par des prières ferventes' 
& continues le voyage que vous avés 
entrepris, ôc de lui demandet qu’il ré- 
pande lès bénédictions fur vos delfeins. 
Au relie vous devés être affûté que nous- 
répondrons aux marques de la fincere 

' L iij 
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affe&ionque vous témoignés aüSainrSLe- 
gc , & dont vos Lettres font'remplies, 
par une tcndreffe toute particulière , & 
inébranlable, dont la benedidion Apof- 
tolique que nous vous donnons de tout 
notre cœur vous doit être une preuve. 
Donné à Rome le treize Odobre 1711; 
Signé J. C. Bartollus. 

De; le lendemain Mercredi quatorze 
Odobre Sa Sainteté fit fans aucun re- 
tardement aflembler unConfiftoire dans 
lequel elle créa Légat à Lattre auprès 
de ce Prince , l’Eminentiflime CardinaL 
Jofeph-René Imperiali , Diacre de la 
SainteEglife Romaine, duTitre de Saint 
Georges au voile d’or , perfo nuage éga- 
lement recommandable pan Tes rares 
vertus , par Ton mérité per fonnel , par fa' 
naifiance illuftre , & par la gloire de les 
Ancêtres. Voici le difeours qu’il pro- 
nonça en cette occafion. 

Venerables Frcres. Notre très -cher 
fris en Jefus-Ghrift Charles Roy Catho- 
lique des Efpagnes,de Hongrie &deBo~ 
lîéme nous a donné depuis peu par deux 
dte fes Lettres qui nous ont été rendues 
par fon Ambafiàdeur extraordinaire en 
cette Cour des témoignages de' la vé- 
nération particulière qu’il a toujours eu 
pour notre perfonrte & pour le Saint Sié- 
gé. Il nous marquoit par la- première le. 

i • 
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édïcin qu’il avoit formé de paflcr in- 
éeflamment de Barcelonnc en Italie , & 
de-Ià en Allemagne, ôc il nous a appris 
par la feeonde Ion heureufe arrivée fur 
la côte de Savonne. Cette occafion nous 
invite à témoigner à ce Prince , à l’exem- 
ple des Pontifes Romairrs nos Prédccef- 
îcurs la te'ndreflè paternelle que nous 
avons pour lui. Nous avorts.donc réfô 1 - 
lu de nous en fervir. Nous l’avons re- 
connu pour Roi d’Efpagne il n’y a pas* 
encore deux ans dans le Gonfiftbire fe~ 
«et que nous affèmblâmes à pareil jour, 
e’eft-à-dire le quatorze d’O&obrc.' 
C’eft ce qui nous a déterminé à lui en- 
voyer avec le eara&ere de Leg &ta Lot erâ 
de notre part, & de celle du Saint Siégé* 
notre fils bien aimé Jofeph^Renc , Car- 
dinal Diacre de la Sainte Eglife Romai- 
ne. Ses vertus éclatantes , fa pieté , fa 
prudence , fon- intégrité , & les autres» 
grandes qualités, dont fon ame Sc fort 
efprit font ornés , nous afl'urent qu’il 
cft rrès-propte pour cet important minif- 
tere. Il ira donc à Milan porter au Roy 
notre Benedi&ion Apoftolique , le fèll-» 
citer fur fon heureufe arrivée en Italie,- 
lùi fouhaiter un voyage encore plus heu* 
reux en Allemagne, & l’àflurer dès vœu* 
que noiis faifons afin que le voyage qu’il 1 
entreprend .produjfe enfin lapai xfi d&* ; 

Liiij 
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firée 8c la tranquillité publique. Que 

vous en Tenable.? 

A ces mots le Cardinal Imperiali for- 
tit de la falle du Confiftoire avec la 
chappe déployée , pendant que tous les 
Cardinaux approuvèrent d’un confente- 
ment unanime le très-digne choix que 
Sa Sainteté avoit fait. Après quoi étant 
rentré dans le Confiftoire , & s étant re- 
mis à fa place, ou il fc tint debout juf- 
qu’à ce que le Saint Pere eut pr ononcé 
le decret fuivant. V 

De l’autorité de Dieu tout-puiflant; 
des Saints Apôtres Pierre & Paul ,&de 
la nôtre, nous nommons , déclarons 8c 
députons notre très-cher fils Jofeph-Re- 
né Imperiali , Cardinal , Légat à Latere 
de jnotre part , & du Saint Siège Apos- 
tolique , pour executer ce que nous 
avons marqué ci-devant , avec les facul» 
tés , 8c les claufes convenables, au nom 
du Pere t & du Fils t & du Saint Ef- 
prir. t Ainfîfoit-ih . 

Le Cardinal ayant reçu avec refpeéb 
les ordres de Sa Sainteté,, lui répondit - 
en ces termes. 

Lorfque je penfe, Très-Saint Pere , i. 
ma propre foiblefte , & à la grandeur de 
l’enireprife dont Votre Sainteté me fait 
l’honneur de me charger par une bonté; 
toute particulière qu’elle a pour moi* 

i - 1- i 
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j v âuro»s peine à me déterminer , & j’he- 
fiterois à m’en charger > fi je ne fentois 
mon courage s’augmenter , & fi je n’at- 
tendois des forces de votre bcnediéfcion 
Apoftolique. C’eft dans cette unique 
confiance qu e je me foumets à vos ordres , 
& que je fuis difpofé. à obéir à tout ce 
qui peut regarder le fer vice de Votre' 
Sainteté & du Saint Siégé Apoftolique. 

Il eft difficile d’exprimer combien cet- 
te nomination répandit de joye dans la 
Cour > & dans la Ville , &c quels ap- 
plaudilTemens on donna au choix que Sa 
Sainteté avoit fait d’un fi digne Cardi- 
nal , pour aller affiner le Roi des fenti- 
niens que le Saint Siégé avoit pour Sa 
Majefté , d’autant plus que les mérités- 
perlbrnels de ce Prince , & ceux de fes- 
gloricux ancêtres le portoient à grands 
pas à la dignité Impériale. On en prit 
nn- heureux prefage par le choix que le 1 
Pape avoit fait de Son Eminence , & oiv- 
ne manqua pas de s’en fervir dans les* 
complimens qu’il reçût fur fa nomina- 
tion. 

. Cependant les Miniftres que le Roîi 
avoit à la Cour prefloient de toutes leurs- 
forces le départ de Son Eminence , qui- 
de fon côté étoit auffi fort pceflê de ren- 
dre au Sacré College ce qu’il . leur devoir: 
çn.vifitant tous les Cardinaux qui leoom— 

li-V» 
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pofent , 8c en donnant dés ordres necefi-^ 
faires pour former un rrain ! , & un équi- - 
page qui répondît au caraébere dont il 
croit revêt». Ii ne devoir y avoir pour- 
tant .que trois jours entre le Confiftoire 
où ihavoit été nommé , & celui où il de- 
voir recevoir la Croix db la Légation , 
££ partir. 

Il fatisfit à la première partie de Tes. 
obligations en rendant une vifite de ce- 
remonie au Cardinal Acciajoli Evêque 
de Porto, Sous-Doyen du Sacré Colle- 
ge ; il étoit en rocher accompagné d’uni 
nombreux cortege - , il vifita de la même 
manière les Cardinaux Chefs des deux- 
autres Ordres. Il ne fit que ces trois vi- 
fites en pevfonne. Sa Sainteté Payant di£- 
penfc de vifiter le refte du facré Colle-- 
ge , à caufe du peu de tems^ qu’il avoir- 
pour fb- préparer L ce voyage. 

Et comme dans les grandes affaires- , 
la diligence ordinaire ne fuffit pas pour 
les faire réüflir. Son Eminence prit un- 
foin tout particulier pour faire executer 
les ordres qu’il donnoit , afin que dans Ter 
peu de tems qu’elle avoir on pût mettre 
en ordre les équipages -, 8c la fuite qu’el- 
le devoir avoir. Elle dépêcha pour cet 
effet plufieurs Courriers à Milan , 8C & 
tSenes avec tes ordres , <#ües inftruétions' 
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8c elle ne manqua pas de faire part aux 
Cardinaux & aux Princes d’Italie , 8c de' 
dehors,de la Légation à laquelle il étoit 
nommé. 

Quoique Son Eminence fût bien allu- 
rée que le Roy n’arrjveroit pas à Milan 
avant le milieu du mois , elle fe crut obli- 
gée d’envoyer à Sa Majèfté avec l’agré- 
ment du Pape, Monféigneur Jules Impe- 
riali Secrétaire de la Congrégation de la 
Vifite fon parent. Ce Prélat doué de 
toutes les qualités qui peuvent rendre un 
homme recommandable , étoit fils duSe- 
reniffime François-Marie Imperiali , qui 
venoit d etre élû adnellement Doge de' 
Genes. Son Eminence toujours attentive 
à ne rien omettre de tout ce - qui pouvoir 
marquer fon attachement pour le Roy , 
chargea ce Prélat d’aller affin er Sa Ma - 
jeffcé de fes refpe&s , lui faire part de 
l’honneur qu’elle avoir d’être nommée 
Légat a latere auprès de fa pe'rfonné , 
Royale i lui témoigner la joye qu’il avoit 
de fon heureufe arrivée en Italie, 8c de' 
pouvoir en peu l’afiurer en perfonne de- 
les très-humbles refpeéts , & qu’il pre-- 
noit pour cela toutes le« mefuresneCcD 
faites pour accélérer fon voyage. 

Le Prélat partit le feize au matin paK 
lë chemin de Tofcane. L’Abbé Chiap T - 
poni Maître des Cérémonie s -PoUtificàlcsi > 

Lvy 
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ctoit parti le jour precedent par otcfr.t 
de Sa Sainteté par le chemin de Furno, 
afin que précédant Son Eminence de= 
quelques jours * il pût difpofer par roue 
ce qui étoit convenable pour la récep- 
tion du Cardinal Légat , 6c qu’arrivant 
ainfi à Milan avant lui , il mît en ordre , 
& difpofât tout ce qui étoit neceffaire 
pour cette grande aétion. 

Le Pape voulant en cette occafîon don- 
ner à Ton Légat des marques de l’affec- 
tion paternelle qu’il, lui portoit, 6c de 
l’eftime particulière qu’il faifoit de fa 
perfonne , ne fe contenta pas de lui ac- 
corder une Audience particulière; mais 
il fit écrire par Ton Secrétaire d’Etat i 
tous les Cardinaux Légats de Provinces, 
Évêques, & Gouverneurs des Places de 
l’Etat Ecclefiaftique de recevoir Son Emi- 
nence , 6ç de lui rendre tous les honneurs 
qui étoient dûs à la dignité dont elle étoit 
tevêtuë.. - 

11 ordonna encore à Monféigneur Pic 
de la Mirandole Ton Major-Dôme, 6c à 
M. D. Jerome Colonna Ton grand Ma- 
réchal; des Logis, de faire préparer des 
lpgemens dans tout le territoire de Ror 
me, & d’y faire recevoir 6c traicer le Lé T 
gat comme fà propre perfonne. 

Enfin le jour du fécond Confiftoire ap- 
piochant , que l’on appelle dans le céié- 
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monial Romain , dies profeBionis , on lt 
jour du départ , l’intimation en fut faite 
par les Curfeurs Apoûoliques en la ma- 
niéré Clivante. 

a 

Intimation faite par Us Curfeurs Apof- 
_ toliques y qui en ont laijjé copie aux 
JPalais des Cardinaux , & autres a qui 
il appartient - 

Lundi dïx-neuviémc jour du prefenc 
mois d’Oéfcohre de l’année 1711. après le 
Confiftoire fecret , Sa Sainteté donnera 
la Croix de la Légation à rEminentilïimc 
& Rcverendiffime. Cardinal Imperiali». 
Et auffi-tôr Noflèigneuts les Eminentiffi- 
mes & Reverendiffimes Cardinaux revê- 
tus de leurs chappes violettes dépen- 
dront dans, la cour du Palais de Mont;- 
Cava'loy bc monteront fur leurs mulesi 
caparaçonnées de rouge, ayant fur la tê- 
te couverte de leurs capuces leurs cha- 
peaux Pontificaux , bc accomprgnevont 
rEminentiffime. Cardinal Légat par la 
tue du cours , jufqu’à la porte du Peu- 
ple. 

Meffieurs les Eminentiffimes Cardinaux 
y feront, marcher leurs Gentilshommes 
à cheval avecJes Officiers qui porteront 
leurs valifes ronges , & leurs malles éle- 
y,éeSf Cet avertilfement , ou.intiraauaiy 
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cft pour tous Noflcigneurs' les Cardî- 1 
Baux. 

• On intimera la même chofe au Trefow 
rier General , au Doyen des Evêques af- 
fiftans , des Protonotaires, des Auditeurs 
de Rotte,dés Clercs deChambre-, des* 
Votans dé fignature, 8c des A bbrevia- 
éeurs qui auront foin d’avertir leurs Col- 
lègues , afin qu’ils fe trouvent e?n rocher, 
8c en mantelet avec le chapeau femi-Pon- 
dfical, pour accompagner l’Eminentiffi- 
mc Seigneur Légat , montés fur leurs mu- 
tes caparaçonnéesde noir. 

Le Doyen des Votans avertira les Ré- 
férendaires , qu’ils doivent affifter à cet- 
te cérémonie dans leur habit ordinaire , 
& montés fur leurs mules parées de noir, 
de même que les Avocats Confilloriaux , 
qui feront revêtus de leurs habits violet^ 
avec leurs capuces. 

- » 

Par ordre de notre très-faint Seigneur 
le Pape. Signé, CanBiüus Cas- 
sina , Maître des Cérémonies. 

Son Eminence s’étant rendue’ au Con- 
ïtftoire avec un cortege de Prélats , & de 
Noblefle auffi diftinguée par la qualité 
que par le nombre, on ouvrir après le 
Confiftoire fecrer, les portes de la gran- 
de*, falie, qui- fut aufli-tot remplie d’un^ 
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f&ule de gens- qaf étaient accourus pour' 
wircewe cérémonie. 

Le Cardinal avec la cappe déployée , , 
sallamettre à genoux aux pieds du Pape , 
qui étant accompagné des- deux premiers 
Cardinaux Diacres cous les autres de- 
meurons: ài leurs places ordinaires, lut' 
la Formule ordinaire en lui donnant la* 
Croix avec Ton bâton , qui eft la princi- 
pale marque de laLegatiotr Apoftolique,., 
Le Cardinal l’ayant reçue avec refpeéfc: 
des mains de Sa Sainteté , la remit au 5 
Maître des- Cérémonies’, Sc après avoir ■ 
baifé les pieds& les mains du Pape, pour 
lui témoigner fon refpeét &c fa recon- 
noifiance y on l’aida â fe relever , afin quer- 
Sa Sainteté le put embrafter. C’eft en ce- 
la que confifte la grandeur de la dignité'" 
des Légats^ Inter f 3 qui félon la remar- 
que de Gohetlius- , forcent en quelque 
maniérés & font détachés du côté des*- 
Souverains Pontifes. De latere ipfius Po»~ 
tificis qstodœm modb prodeunt , & quafi- 
diveilHrt'nr. 

Et parce qu’il eft“ preferit par le céré-' 
ttionial Romain, qu'auffi-rôrle Confiftol* 
ife fini , le Cardinal Légat doit être con- 
duit par les autres Cardinaux^ jufquetf 
bors de la porte , où étant arrivé, il re- 
mercie ceux quil’pnr accompagnés , em- 
biailê tous les Cardinaux , 8c continuée#* 
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paix Ton voyage : Pofi qftam egit grattas ï 
& ofculatus eft omnes Cardinales profit 
cifcitttr in pace . Après que Sa Sainteté Ce 
fut retirée dans fon appartement , le Car- 
dinal Légat fortit , 8c fut accompagné 
jufques hors de la porte Flaminienne, vul- 
gairement appcllee la porte du Peuple 
en cavalcade lolemnelle par tous les Car- 
dinaux., excepté feulement ceux à qui. 
l’âge ouïes infirmités ne le permettoient 
pas. 

Il pafla ainfi accompagné , au milieiiv 
d’une multitude de gens quifeprefioient 
à l’envie les uns des autres, pour être- 
fpeétateurs d’une fi magnifique cavalca- 
de , qui fe fit dans l'ordre fuivant. 

Les Porte-valifes de M. M. les Car- 
dinaux commençoient la marche avec 
leurs valifes rouges. Ceux des plus an- 
ciens Cardinaux étoient à la tête , 8c celuiv 
du Cardinal Légat marchoit le dernier ,< 
comme dans le pofte le plus honorable, 
entre ceux des deux premiers Diacres. 

On voyoit enfuite les Gentilshommes 
des Princes & des Barons Romains , puis 
ceux des Cardinaux, & après eux , les* 
Gentilshommes, les titrés les Barons 
Romains. 

Les tambours du Peuple Romain lest 
fui voient, ils ctoient apied, & bat t oie ntt 
teursxaiïTes.- 
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le Capitaine- Lieutenant de la Garde 
Suifle paroi doit enfuite > il étoit à che- 
val. 

: Les Maflïers de MM. les Cardinaux 1er 
fuivoient , ils marchoient deux à deux , 
& tenoient leurs mafles élevées , & gar- 
doient le même ordre que les Porte-va- 
lifes. 

On voy oit enfuite les Maîtresdes Cé<^ 
rémonies du Pape. 

Après eux paroifloient Meiïeigneuri 
les Cardinaux Dada, de S. Clement* 
Paulucci , Corfini , & Fabroni ; enfuite 
Melfeigneurs Colonne , Grimaldi , Bar- 
barini & Altieri , au milieu defquels étoit. 
M. le Cardinal Légat. Toutes ces Emi- 
■ences étoient revêtues de leurs chappes 
violettes fur leurs habits rouges le capu- 
ce en tête , & par delfus leurs chapeaux 
Pontificaux. 

Immédiatement après les Cardinaux 
marchoit M. Patricio Treforier Générât 
de la. Chambre Apoftoliquc. Après lui 
MeffeigneursNuzzi, & Zauli Archevê- 
ques. M. Nicolai & Maréfofehi Evê- 
ques. Tous ces Meffieurs dans leurs ha- 
bits de cérémonies étoient montés fur 
des mules caparaçonnées de noir , aulfîi 
bien que tous, les Prélats qui compofent 
les. Colleges des Protonotaires Apoftoli- 
qu.es,dçs Auditeurs, de Rot tendes Çleres 
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de Chambre , des Votans de lafignattire 
de Juftice , des Abbreviateurs du grand 
Parc & des Référendaires de l’une & de 
i’autre fignature-,; & de tous les autres- 
ordres de la Prclature > qjii étoienten 
très-grand nombre. _ . 

Une fi illuftre cavalcade , étoit fermée 
par une file de carofles de tous ces Mef- 
ileurs , qui n’éroient qu’à deux chevaux 
à la tête dçfquels étoit le premier carolfe 
du Cardinal Légat, dont les chevaux 
avoient des houpes d’or, & ceux du fé- 
cond feulement des houpes de foya‘ 
noire. 

Ce fut fous les portiques du Palai» 
Apoftolique du Qiiirinal , autrement ap- 
pelle Aï 9nte-C<tvallo> qu’on mit emorJ 
dre cetre illuftre cavalcadev qui. prit fï 
route par la, rue qui conduit: au Morrafte- 
re de Sainte Catherine de Sienne, eirpraf— 
fant à eôté dtr Palais du Duc Bondli , de- 
là par la rue S.. Ro.ruialdi &c enfinpap 
celle du cours, qui la conduite directe- 
ment à la. porte do. Peuple. 

Toutes ces rues étoienr remplies. d’utt* 
Peuple infini , toutes les fenêtres & les 

balcons ornés- de tapifferies, & de riches 
tapis éroient occupés par la plus illuftre 
Noblefle de là Ville de l’un & cte l’autrG 
fexe. Sa Majefté Marie Cafimirc Reine: 
_ de Pologne voulut honorer eetco caval* 


Digitized by Google ' 



r>’£ spaths' ét d’Italii. 
fade de fa perfonne Royale , s’étanr pla- 
cée pour la voir paflTer aux fenêtres du 
Palais Manfroni,avec la Princeflc Sobies- 
xi fa petite fille. 

Lorfque Mefleigneurs les Cardinaux 
eurent pafle la porte du Peuple, ils fe" 
rangèrent tous a la droite fur une même 
ligne, de maniéré que le plus ancien fe 
trouva le plus proche de la porte.Cefur 
là que Son Eminence prit congé de tous 
ces Seigneurs , rempli fiant exactement 
fout ce qui eft marqué fin - cela dans le cé- 
rémonial. Après quoi elle continua foi* 
chemin jufqu’à la maifom-de campagne 
du Dncde Bracciano Odelcalchi , où elle 
mit pied à terre , fe fit ôter fa c-happe , & 
monta dans, un petit carofle qui la rame- 
na à la Ville les rideaux fermés. Elle de- 
meura ainfi incognito dans fon Palais, oïù 
le foir même elle reçut fes inftruétions , 
& les derniers ordres de Sa Sainteté de la 
main du Cardinal Pauhicci Secrétaire 
d’Etat -, & le jour fuivant le Major-Dôme 
du Pape lui apporta les riches & précieux, 
prefens , qu’elle devoir prefenter à Sa^ 
Majeftc Catholique de fapartvde Sa Sain- 
teté. 

Son Eminence connoifiant le befoim 
preffântque tout le monde a de recourir 
•au fecours du Ciel dans de femblàbles; 
tiecafions, ne. manqua pas d’infpirer ces- 
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fcntimens à tous ceux qui dévoient Pac* 
compagner. Elle leur en donna l’exem- 
ple > ayant voulu faire fes dévotions , & 
communier dans fa Chapelle domefti que* 
avec toute fa fuite la veille de fon dé- 
part , après quoi elle recommanda très- 
fortement à fon Confeffeur Religieux 
Minime, d’avoir un foin tout particulier, 
que tous ceux de fa fuite fe comportaf- 
fent d’une maniéré aufli pieulè , & aulïi 
exemplaire qu’il convient à des gens qui 
accompagnent , ou qui fervent un Légat 
Apoftolique, 

Enfin le iï. du même mois d’Oétobre ÿ 
Son Eminence partit ayant envoyé une 
partie de fon train, 6c de fes équipages» 
a Milan par le chemin de Tofcane , par 
l’ancienne vi* Flan;i»ia , aprçs avoir en- 
tendu la Mclfe dans fa Chapelle domefti- 
que , & récité l’Itineraire , ce qu’elle n’a 
pas manqué de faire pendant tout fou 


voyage. 

Elle étoit en habit rouge de voyage 
dans un carofTe de campagne , accompa- 
gné de M . Scotti Auditeur de Rotte , mi- 
fant les fonétions de Dataire de fa Léga- 
tion, 6c de M. Carafa Clerc de Cham- 
bre, qui lui fervoit de Major-Dôme. 

Lors quelle eût pafle la perte du Peu- 
ple , elle quitta le carofle , 6c fe mit feu- • 
k dans une chaife de pofte précédée de 
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3eUx Courriers , 8c d’un Page de valife 
allant en relais , -elle arriva ainfi à Rigna- 
no Fief de la Maifon de Cefi. Elle avoir 
été précédée dès le matin d’un de fes ca- 
rofles de campagne à fix chevaux, 8c de 
vingt calèches , ou fourgons de bagages , 

Î [ui alloient aufli en relais, 8c elle étoit 
uivie de trois calèches , dans lefquels 
étoient outre les deux Prélats marqués ci- 
defliis, M. D. Auguftin Frere de Son 
Eminence , le jeune Prince de Montafia , 
fon petit neveu » M. Mario Falconieri 
General des Poftes , & M. le Comte Lan- 
di fon Auditeur de Chambre. 

Le Cardinal Légat fut reçu à Rignano 
au fon de toutes les cloches. Il y trouva 
M. D. Jerome Colonna qui s’y étoit ren=> 
dia , tant pour fatisfaire aux ordres ex- 
près qu’il avoit reçu du Pape, que pour 
donner à Son Eminence des marques de 
fon attention à lui rendre fcrvice. Il lui 
avoit fait préparer un dîner magnifique 
dans le Palais Ducal. La quantité des 
mets égaloit leur délicatefle , 8c le grand 
ordre qui s’obferva dans le fervice des 
differentes tables , qui furent fervis pour 
toute la fuite de Son Eminence -, on pou- 
voir dire que ce repas égaloit en toutes 
tfiofes les banquets du Vatican, 

Son Eminence témoigna beaucoup de 
Giisfaétion, de ce qu’on lui ayoir prépa- 
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si un fi magnifique dîné , . mais faiià nt i:5- 
jfléxion à la délicatcffe defa,complcxion, 
& aux affaires dont elle croit chargée, 
dont elle ne laifloit pas de s’occuper mê- 
me en voyageant -, elle refolut de manger 
en particulier , ce qu elle commença ce 
meme jour , & continua pendant tout lé 
refte de Ton voyage , honorant de tems en 
tems de quelques mamens de fa prefen- 
ce la première table de fa fuite. 

Elle partit après dîné, & arrivai fo- 
Ieil couchant à Ci<uitifi~CaftclUna. Elle 
voulut aller defeendre au Dôme , où elle 
fut reçue de tout le Clergé avec toutes les 
marques d^honneur , & de refpeéfc qui 
étoient dues à Ta dignité & à fa perfon- 
ne. Après avoir .fait Tes prières , elle fut 
conduite à iamaifon du Capitaine Sciotti 
qu’on lui avoir préparée comme la plus 
commode , & qu’on avoit meublée , & 
ornée magni fiquement. 

Outt e le repas qui futCcrvi par les or- 
dres de Dom Jerome Colonna , avec l’a- 
bondance & la délicateffe de celui du ma- 
rin. Toute la fuite de Son Eminence fut 
logée très. commodément, & chacun fé- 
lon fa qualité eût à fe ioiier de l'apparte- 
ment qui lui fut marquée 

Son Eminence fut infiniment fatisfâitÊ 
de l’attention , & de l’exa&itude que les 
Officiers de Sa Saintçté eurent dans les 
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lervices qu’ils lui rendirent. Ils paru- 
rent toujours vêtus de leurs habits vio- 
lets de voyage , & n’obmirent rien dç 
tout ce qui pouvoir marquer leur zélé* 
& leurs refpe&s au Cardinal Légat , qui 
ne manqua pas aufli de leur en marquée 
fa reoonnoiflance , & particulièrement à 
D. Jerome Colonna, qui avoir eu la pria-» 
ci pale dire&ion de la réception , & dc$ 
fervices rendus à Son Eminence. 

Le ii. au matin,il entendit la Melle dans 
la Cathédrale , où on ne manqua pas de 
lui prefenter l'Evangile & la paix à baifer 
félon la coûtume.Ce furent Mefleigneurs 
Scotti &Carafa qui firent ces ceremonies, 
étant l’un & l'autre revêtus de leurs ha- 
bits violets de voyage. On récita rui- 
nerai re après la Melïe , 8>c Son Eminence 
partit après avoir remercié avec beau- 
coup de poli telTe ceux qui l’avoientrer 
•çû, & qui lui avoient rendu fervice. 

Elle prit fa route par le nouveau che- 
min Romain , que l’on a abrégé de près 
de trois milles , par le moyen d’un pont 
qui a été bâti par les ordres de Son Emi- 
nence , comme Préfet de la Congregî*- 
tion du bon Gou vernement fur un tor- 
rent d’une profondeur confiderable, qui 
obligeoit les Habitans de prendre un 
grand détour pour aller à leurs terres r 
Æ[ui font de l’autre côté de ce torrenç. * 


Nouveai 
chemin , !c 
pont de Ci* 
r ita eafteU*j 
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Ce pont qu’on peut comparer avec 
juftice aux ouvrages les plus magnifiques 
des anciens Romains , eft compofé d'an 
double rang d’arches les unes fur les au- 
tres > qui font une hauteur de deux cens 
trente palmes, fur une longueur d’envi- 
ron trois cens. Il joint la hauteur fur la- 
quelle la Ville eft bâtie, au fommetdc 
la hauteur oppofée,au fond dcfque lies 
coule ce torrent profond 8c dangereux. 
Rencontre * jl arriva ainfi au lieu appelle 11 Borg- 
PsraccUnf à hetto , où il trouva M. le Cardinal Pa- 
Borghetto» racciani qui y étoit venu de Galafe , avec 
M. l’Evêque Suffragantde la Sabine. M» 
Geva 8c M. Rutilio font neveu, pourem- 
brafler Son Eminence, 8c lui faire en cet 
endroit les complimens qu’il ne lui avoir 
■pu faire à Rome* parce qu’il n’a voit pu 
v . 4e trouyer aux Confiftoires, qui avoient 

été tenues à l’occafion de fa Légation. 
Ce Cardinal avoir fait préparer dans le 
, même lieu des rafraîchiftêmens en abon- 

dance poux Son Eminence 8c pour fa 
fuite. 

Dès que le Cardinal Légat appërçût le 
Cardinal Paracciani , il mit pied à terre \ 
ces deux Seigneurs s’embralfereat plu- 
sieurs fois , 8c fe donnèrent toutes les 


marques d’amitié, & de tendrefte qu’on 
pouvoit attendre de deux véritables 
agiis. Il eft certain qu’ils eurent de la 

peine 
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peine à fe Réparer , de qu’ils feroient de- 
meurés plus long-tems enfemble , fi la 
neceflicé de continuer le voyage, n’avoit 
-enfin obligé le Cardinal Légat à remon- 
ter en ehaife , après avoir embrafle ten- 
drement, & remercié Ton Confrère des 
marques d’amitié, & de politefle qu’il lui 
donnoit. 

Il continua Son voyage vers O tricoli , 
pù il trouva le Vicaire General de M. 
■Gukciardf Evêque de Narny , qui lui fie 
les complimens de fon Maître, & lui pré- 
senta de fa part une litiere , afin qu’il put 
faire plus commodément le chemin qui 
relie jufqu’à Narny. Son Eminence ayant 
remercié fort gracieufement le Grand- 
Vicaire de l’offre qu’il lui faifoit, conti- 
nua fon chemin comme elle l’avoit com- 
mencé , de trouva à l’entrée du Territoire 
de Narny quatre Députés de cette Ville , 
fi ancienne Se fi renommée , pour avoir 
vu naître dans fon enceinte l’Empereur 
Nerva ; il répondit avec fapolitefiè or- 
dinaire aux complimens de ces Députés. 
Un peu après il trouva une Compagnie 
de Cavaliers très-propres Se très-bien 
montés, qui l’ayant Salué Se partagèrent; 
à la tête , Se à la queue pour lui Servir 
d’efeorte $ ii arriva ainfi à l’Eglife du 
Couvent de Notre-Dame des Grâces, qur 
appartient aux Peres Services. Elle eft a 
Tome V /. M 
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une petite diftancê~des murs de la Viflé; 

Arrivée» Il y trouva M. l’Eveque de Narny en 
îfarny. rochet , & mantelet fans catnail qui lui 
vint prefenter Tes refpe&s , accompagné 
de toute la Noblefl'e du Païs. 

Le Légat étant entré dans PEglife , & 
y ayant fait fa prière , quitta fa chaife de 
pofte , & entra dans fon caroffe à fix che- 
vaux, où il fit entrer l’Evêque , 6ç M. 
S cotti qui £e mirent fur le devant. M» 
S cotti donnant la droite à l’Evêque, com- 
me étant dans Ton Diocefe. 

Le Porte-Croix du Légat mar choit de- 
vant le carofl'e *, on arriva de cette forte 
à la porte de la Ville , où les Magiftrats 
en hahits de cérémonies prefenterent les 
clefs fur un baflin à Son Eminence , com- 
me cela fe pratique à tous les Légats à 
latere elle les toucha , 6c remercia 
avec fa politefie ordinaire ces Meffieurs, 
£c entra dans la Ville an fon de toutes les 
cloches , 6c au bruit de plufieurs falves 
de boëtes &c de pierriers. Toutes les rues 
par lefqnelles le Légat pafia , étoienr 
remplies de Peuple à genoux, qui deman- 
doit labenedi&ion Apoftoliqup- 

Il feroit difficile d’exprimer la joye, & 
le refpeét que les Habitans de çette Vil- 
le , & de toutes les autres de l’Etat Eccle- 
fiaftique,qui fe trouvèrent fur la route 
jdu Légat , témoignèrent de fa venue. Il 
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«ft plus aifé de le penfer que dé le dire. 
Tout le monde y étoit porté , non-feule- 
ment à caufe du,cara&ere de Légat A- 
poftolique dont Son Eminence étoit re- 
vêtue , mais à caufe des obligations infi- 
nies que cette Ville lui a , comme Préfet 
de la Congrégation du bon Gouverne- 
ment, puisqu'il eft confiant qu’il a très» 
Souvent négligé fa fanté , & les propres 
affaires pour le donner tout entier à cel- 
les de l’Etat, 8c pour procurer aux Peu-» 
pies les foulagemens, & tous les avança» 
ges qu’ils pouvoient fouhaiter. 

Tout le Clergé de la Cathédrale , ÔC 
de la Ville accompagné des Magiftrats, 
fe trouvèrent à la porte de l’Eglife. Le 
Cardinal y fut complimenté par le Chef 
du Chapitre, après quoi M. l’Evêque lui 

Î >refenta l’afperfoir. Il femit lui-même 
’eau-benîte aufiont, &c afperfa enfuitfi 
l’afTemblée. On auroit bien voulu pratif 
•quer en fon endroit, tout ce que le ce» 
•remonial Romain marque devoir être ob* 
fervé à la réception des Légats j mais os 
fut obligé de l’omettre , parce que fon 
entrée n’a voit pas été folemnelle. 

Son Eminence étant entrée 4<ms i’EgK» 
fe , alla adorer le très-faint Sacrement , 
comme elle avoir coutume de faire dans 
tous les lieux où elle S’arrêtoit. 

Elle fut accompagnée depuis l’Eglife 

M ij 
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jufqu’au Palais Epifcopal, ou M. l’Evê- 
-que lui avoir fait préparer fon logement , 
-par le Chapitre, le Clergé, LesMagif- 
Yrats, & toute la NoblelTe. Ces Meilleurs 
allèrent jufqu’à la derniereanti- chambre, 
te l’Evêque jufqu’à la derniere chambre. 
-Toutes ces pièces étoient magnifique- 
ment meublees. 

Le Légat remercia avec la même po- 
litefle tous ces Meilleurs qui l’avoient re- 
çus , & les congédia % il: ne refta que deux 
Gentilshommes de la Ville , qui obtin- 
tent d’avoir l’honneur de le fervir à ta* 
blc. Il fe retira pour cet effet dans une 
çhambre particulière , lailTant la liberté 
toute entière à ceux de fa fuite , qui fu- 
rent traités magnifiquement. 

Il reçût encore après- dîné les eompli- 
mens de M. l’Evêque, du Chapitre, des 
Magiftrats, de la Nobleffe, & de M. Spe- 
relli Evêque de Terni , très-digne frere 
du feu Cardinal Sperelli d'heureufe mé- 
moire , qui étoit venu pour le fupplier 
en perfonne de lui faire l’honneur de 
pafler par Terni , & de prendre fon loge- 
ment chés-lui. Le Légat lui fçût très- 
bon gré de fon attention , &e de fon hon r 
nêteté , mais il ne pût lui accorder ce 
qu’il fouhaitoit , parce qu’il ne crut pas 
devoir rien changer dans la route qu’il 
«’étpit marquée. 

\ 
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' Il fit reciter le foir les Litanies des 
Saints dans la Chapelle de Ton apparte- 
ment. M. l’Evêque s’y trouva avec tout 
le relie de fa fuite. 

11 partit le lendemain matin 23. Oélo- N ^J’ art s 
bre , après avoir entendu la fainte Méfié * 
pendant laquelle M.- l’Evêque lui prefen- 
ta le Livre des Evangiles , 6c 1’inftrii- 
ment de la paix* Il remercia aufli les Ofr 
ficiers,. 6c la Compagnie de Cavalerie 
qui le vouloient accompagner , & monta 
en carofle avec M. l’Evêque , quelques- 
uns des Magiftrats obtinrent qu’ils l’ac- 
eompagneroient dans leurs carofies jus- 
qu'aux confins du Territoire de la. Villei 
Ce fut où il prit congé d’eux avec les 
termes 6c les expreflioçis les plus obli- 
geantes d’une parfaite fatisfaélion delà 
manière dont il avoir été reçu, Ildiftin- 
gua beaucoup M. l’Evêque, 6c le remer- 
cia d’une maniéré très-particuliere de 
fon attention , & de fes politefies. 

Le Clergé, & les Magiftrats de Coi- 
lefcipoli attendirent Son Eminence à une 
petite diftance de leur Ville. Ils croient 
accompagnés d’un corps d’infanterie en 
bataille, qui par des falves réitérées té- 
moignèrent la joye qu’ils avoient de voir 
leur illuftre Ptoteéleur , 6c Bienfaiteur: 
cîevé au pofle où il étoit. > 

On trouva aux confins du Territoire 
- ‘ - M il] 

J 
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«le Terni , les Députés de la Ville qui vin- 

jcnt aflurer Son Eminence des refpe&s 

de toute la Ville, ce que les Magiftrac* 

ne manquèrent pas de lui réitérer en lui 

prefentant les cle£s à la porte de la 

[Ville. 

M. Spcrclli s’y trouva accompagné de 
JaNoblettc, avec plufieurs carottes qu’ils 
prefenterent à Son Eminence , la fup- 
pliant d’en difpofer comme elle le juge- 
xoit à propos. Elle les remercia avec fa, 
civilité ordinaire , & comme elle ne pût 
pas s’arrêter en cet endroit, elle fe con- 
tenta de faire monter dans fon carotte 
l’Evêque , afin de ^entretenir quelque* 
momens avec lui. Après quoi elle le con- 
gédia , aufli bien que laNoblefle qui l’a- 
voit.fuivie avec de grandes marques de 
xeconnoiflance & d’amitié , & continua 
fon voyage vers Strettura. 

Le Chevalier Marterelli, & le Comte 
îfianciani envoyés de Spolette pour com- 
plimenter Son Eminence , la rencontre-- 
xent à deux milles au-delà de Terni. Ils 
s’acquittèrent de leur commiflion, & fui-, 
vant Son Eminence dans leurs carottes , 
elle fut rencontrée afles près de Strettura, 
par M. Stampa Prélat Gouverneur de- 
Spolette , qui étoit venu au-devant d’elle 
dans fon carotte à fix chevaux. L’atten- 
tion & la generoûcé de ce. Prélat fupplé.e- 

r 
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réntà la difetce , & au peu de commodité 
que l’on trouve ordinairement dans ce pe- 
tit lieu entièrement dépourvu de tout cô 
qui eft necelfaire. Il y fit trouver au-del& 
de ce qu’on pouvoit defirer > 8c y traita 
dîner le Légat , 5c fa nombreufe compa- 
gnie avec toute l’abondance , la délieatef- 
k , & la propreté imaginables 

On prit le chemin de Spolette aprè* 
qu’on eût dîné , le train de Son Eminen- 
ce s’étant trouvé augmenté d’un caroffe i 
fix chevanx , que le Corate Benoît Pian- 
eiani y avoir envoyé. 

On trouva à deux milles de Spolette T 
M. Lafearis Dominicain Evêque de laf 
même Ville. Il étoit accompagné de quel- 
ques Députés de la Ville, quréroient 
venus pour complimenter Son Éminence, 
8c lui offrir plufieurs caroffe s à fix & à 
deux chevaux, pour ceux de fa fuite qui 
s’en voudroient fétvir. Son Eminence 
répondit d’une maniéré très-gracieufe à 
leurs compliment, & étant defççnduüdc^ 
chaife à une Eglife voilure de la Ville f 
elle y fit fa priere j après quoi elle mon- 
ta dans fon caroffe , & y fit monter M; 
l’Evêque , & M. le Gouverneur donnant 
la droite à l’Evêque , parce qu’il étok 
dans fonDiocefe. Ce caroffe étoit précé- 
dé du Porte- Croix à cheval , 8c étoit fui- 
*i de toute la Nobleffe qui étoit venuÜ 

M iiij 
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avec l’Evêque , & le Gouverneur. 

Les Magiftrats fe trouvèrent en habit 
«le cérémonie à la porte de la Ville , 6c 
en prefenterent les clefs au Légat à la ma- 
niéré accoutumée. Il y entra au fon de 
toutes les cloches , 6c au bruit de quanti- 
té de boëtes , 6c des décharges de mouf- 
queterie, que lesMilices qui étoient en. 
bataille auprès de la porte , & dans la 
place du Dôme réïrererent pluficurs fois.. 

Le Chapitre delà Cathédrale, tout le. 
Clergé de la Ville > & les Magiftrats fe 
trouvèrent à la porte del'Eglife , il y fut 
reçu à la maniéré ordinaire, 6c paflantau 
milieu d’une foule de Peuple , il alla 
d’abord à la Chapelle, où repofe le S.. 
Sacrement, delà au grand autel., & en* 
fuite à celui de la Sainte Vierge.Et quand 
il eût achevé fes dévotions , il s’en alla à 
pied accompagné de toute la Nobleffe. 
au Palais du Marquis Spada , où on lui 
avoir préparé fon logement. 

L’Evêque.» le Chapitre * les Magif» 
trats , & la Noblefie l’y vinrent encore 
complimenter , 6c dès que la nuit fut ve- 
tme , toute la Ville donna des marques 
de fa joye, par les feux qu’on alluma dans 
toutes les rues,. 6c par les illuminations 
qu’on fit aux fenêtres. Le Gouverneur, s 
Prélat donna en cette occafion de nou- 
jelleç marques de fa generofité, tant pour 
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le loge ment du Légat & de fa fuite , que- 
pour la nourriture , ayant fait fervir urr 
louper dont on ne peut aflcs loiier l’a- 
bondance, l’ordre, la délicate fle , & la- 
propreté; 

bon Eminence ayant entendu la MeUe? 
dans fa Chapelle domeftrque , & fait ré- 
citer l’Itineraire , fe mit en chemin 
étant accompagné jufqu’à trois milles de' 
la Ville , par tous ceux qui étoient allés - 
au-devant d’elle. 

Elle trouva aux confins du Territoire - 
de Treni, le Capitaine Valentiavec fa". 
Compagnie de Cavalerie , qui après l’a- 
voir falué , la fupplia de lui permettre de 
l’efcorter au moins pendant quelle feroir. 
fur le Territoire de cette Ville.. 

M. Fofcari Gouverneur de Peroufe 
parut peu après ; il étoit accompagné/des 
Députés de Foligni Ville dépendant? de ■ , 
fon Gouvernement , ils avoient avec eu xr 
deux trompettes, & cinq carofles à fix < 
chevaux pour le ffcrvice de Son Eminen- 
ce ; après les complimens aufquels le Le- < 
gat répondit fort poliment , il fit mettre • 
dan; fa chai fe le Gouverneur, Ôc on pour— 
fuivit le voyage; 

On trouva peu après deux Compa—' 
gnies , l’une de Cuirafliers , & l’autre dçr> 
Chevaux-Legers, qui a^rès avoir faluer - 
Son Eminence par la déchargé de leurs-. 

M. yt 
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armes, fe partagèrent , une prit les db- 
yanrs pour fervir d’avant-garde, & l’au- 
tre fe mit au tour de la chaifedu Légat*, 
comme fes Gardes du Corps. 

Quatre autres Gentilshommes Depu- 
is de la Ville vinrent faluer Son Emi- 
nence à quelques milles de la Ville, ils. 
avoient avec eux deux carofles à fix che- 
vaux , & quand.elle fut arrivée au Bourg. 
S. Heracle, elle y trouva M. l'Evêque- 
qui l’y vint recevoir. Elle arriva ainfi à. 
Peroùfe. Elle trouva à la porte les Ma- 
giftrats en habit de cérémonie qui la com- 
plimentèrent, & lui prefenterent les clefs. . 
Toute la Milice fous les armes étoit dif- 
tribuée en-double haye > depuis la porte 
jufqu-à la Cathédrale , & cette précau- 
tion parut d’autant plus necedaire., que- 
fans cela U foule du Peuple accouru pour 
recevoir la benediékioa du Légat , l’au- 
roit empêché de pafler, On n’entendoit 
de tous côtés que dés crisdejoye, qui: 
mêlés au carillon des cloches, & au bruit 
de l’artillerie répandoient de toutes parts : 
des marques de- la joye qu’on avoir de- 
voir Son Eminence. 

Elle alla d’abord félon fa coutume, 
adorer le S. Sacrement à la Cathédrale 
«U: après avoir fait fbnocaifon , elle alla: 
vifiter la ftatac de S. Felicien Prote&cur 
de & Ville, qui eit fuma autel dans uns 
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chapelle de la Cathédrale jelle y fit fà priè- 
re, après laquelle étant accompagnée d’u- 
ne foule de Nobleffe non-feulement de 
la Ville , mais encore des Villes de$ en- 
virons , elle alla à pied au Palais du*' 

Comte Giufti, où le Gouverneur lui avoir 
fait préparer fon logement , &c fon dîner' 
avec toure la magnificence imaginable. 

Son Eminence partit immédiatement 
après dîner, & laiflant à droite lé che- 
min qui- conduit a Notre-Dame dé Lo- 
rette , elle prit par celui de la gauche, 
qu’on appelle communément delFitrlo. 

Le chemin avoir été tellement gâté- 
par les injures du tems , & tellement né- 
gligé qu’il étoit devenu impratiquable. - 
Les Voyageurs les plus hardis n’ofoient 
s’y expofer j les ravinâmes y étoient fre- 
quens , on n’y voyoit dé-tous côtés quef-* 
des rochers efearpés , ou dé$ précipices* 
affreux. On l’avoit entièrement aban-- 
donné, & il le feroit encore aujourd’hui,* 
fi N. S. P. le Pape Cl entent XL qui re- chemin icT 
gne avec tant de gloire, ôc dont toutes Fuii». 
les penfées ne tendent qu'au foulage-’ 
ment de fes‘ Peuples, & aux moyens dé 
les rendre heureux , ne l’avoit firit répa- 
rer fans regarder à la dépenfe extraordi- - 
naire qu’il a fallu faire. Ses ordres ont ' 
été exécutée fi ponéhiellement & avec: 
tant- de fuccès , que par le* moyen d’un: 

M'vjs 
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pont très-beau 6c très-folide , qti/oftâ 
fait fur le dangereux torrent appellé #/' 
ZTupino , on a rendu à ce chemin toute la, 
fureté y 6c la commodité qu’il avoit du; 
tems des anciens , qui Pavoient fait fairer 
avec une induftrie merveilleufe , 6c une: 
«i.éjpenfe qu’ils étoient feuls en état de- 
Soutenir, Ce chemin, eft d prefent fi beau,, 
li fur, 6c fi commode que non- feulement 
les gens de pied y partent fàns aucun- 
«langer , mais encore les gens de cheval ,, 
les charettes. & les caroffes , 6c pour une: 
plus grande commodité des Voyageurs 
Sa Sainteté y a établi, des. portes , afin 
qu’on y puifle aller en toute diligence 
ou, en relais, ou comme on dit dans la 
langue du Pais , per Cambiatftra. 

La première Ville qu’on trouve après,; 
qu’on a parte ce dangereux partage , eft. 
celle de Nocera qui eft comme appuyée, 
à l'Apennin, & célébré par toute l’Italie: 
par les. eaux falutaires , 6c médicinales, 
qui s’y. trouvent.. Cette Ville n’oublia pas. 
d’imiter, çelles donc nous avons parlé ci— 
devant,,. en donnant à Son Eminence tou- 
tes les marques, de refpeét, qui étoient 
dues à. fon caraétcre , 6C à fa perfonne., 
EJlelui envoya des Députés pour le com- 
plimenter * 6c des troupes pour lui fervir; 
d’eic.orre j &. M..Battaglini fon Evêque ; 
fit paroîtte eu cette occarton , qu’il U; 
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fotrvcnoit très-bien du ferment que font 
tous les Evêques à leur confecration , de; 
recevoir tous.les Légats à latete , foit en» 
allant au terme de leur Légation , foi r en. 
revenant, de les loger, & de les traiter, 
avec tout le refpeét , & les bonnes ma- 
nières qu’exige leur caraétere. Ce Pré- 
lat. ne manqua pas d’aller au-devant de- 
Son Eminence , après lui avoir envoyé; 
une littiere , afin qu’elle fut moins in- 
commodée dans la montagne qu’il falloir 
palier pour arriver à la Ville. 

Le Cardinal fut, reçu à la porte de la 
Ville avec les cérémonies accoûtumées 
& apres avoir été adorer le S- Sacrement 
à- la Cathédrale > il fut conduit au Palais . 
Epifcopal , on l’Evêque lui avoir fait 
préparer fon logement d’une maniéré ga- 
lante , & fomptueufe qui: lui plût infini- 
ment, aufli bien que laconverfation fça- 
vante de ce Prélat , fi connu dans la Ré- 
publique des Lettres, par les excellens. 
Ouvrages qu’il a mis au jour. 

Son Eminence partit deNocera le 25. 
au matin , après avoir fatisfait à fes dévo- 
tions accoûtumées. Elle fut reçûë de tous, 
les Peuples qui étoienr fur fa route avec 
les mêmes marques de refped , qu’on lui- 
avoir données dans tous les autres en-* 
droits où elle avoit palfée; On lui envoya, 
<tes*Dé£utés pour, la complimenter „ des. 
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efcortes de gens de pied & de cheval ^ 
tous les chemins , tous les revers des col- 
lines étoient pleins de Peuple à genoux >. 
qui demandoient fa bénédiction. 

Le Légat étant arrivé à Sigillo , après 
avoir patte par Gualdo >„ prit en ce iierr- 
un léger raîraîchittement , quoique M. 
Fofcari eût eu foin d’y faire apprêter un- 
grand & fplendide repas. 

Ce fut dans ce lieu, que M. Tanara 
Prélat d’une très-grande cfperance , & 
neveu du Cardinal de ce nom Légat d’Ur- 
b;n , le. vint inviter de la part de Ton on- 
cle , de vouloir bien accepter les loge- 
mens qu’il lui avoir fait préparer dans 
letenduë de cette Province , le fuppliant 
en même-rems d'exeufer de ce que la pe- 
titeflè des lieux ne pertnettoit pas de le 
recevoir d’une maniéré conforme à foir 
mérité , & au dettr qu’il avoir de s’ac- 
quitter de ce qu’il lui devoir. 

Le Légat reçût ces offres avec fa poli- 
teflè ordinaire , &: remercia beaucoup le 
Prélat de la peine qu’il avoir prife. Il 
l’afliira suffi de l’enmrettèraent qu’il avoir 
d’embrafler le Cardinal fon oncle. 

Il fe fép,ara en cet endroit de M. Fof- 
cari Gouverneur de Peroufe, à qui il ne 
manqua pas de donner dès marques de: 
L* reconnoiffance qu’il avoir de fes atten- 
tas* & pourfuiyant foç- voyage partie. 
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ScReggia , dans l’E*at d’Urbin, il reçût 
&r la Fr-ontiere les complimens de M. 

Cavalieri Vice-Legat-, qui après l’avoir 
entretenu quelques momens prit les de- 
vants, & l’alla attendre à CantianoJieu Couchée à 
deftiné pour la couchée. Les Magiftrats Camiafl0 « 
le reçurent àla porte avec lesceremonies 
ordinaires. Mefleigneurs deCavalieri,&' 

Tanara s’y trouvèrent auffi , & l’accom- 
pagnerent a l’Eglife principale, d’où après 
qu’il eût fait fa priere , il fut conduit à la 
maifon du Sieur: Cenciati comme la plus , 
propre à- le loger. Il y donna audiance au- 
Magiftrat du- lieu, & & quelques Cha- 
noines envoyés par M. Beilineini Evêque- 
de Cagli , qui vinrent lui faire compli- 
ment de la part de ce Prélat, & letup- 
plier de vouloir honorer fonEglife de fa 
prcfencc. 

Le Cardinal Légat fut régalé en ce- 
lieu comme dans tous les autres où il 
avoit paflé , avec une magnificence digne 
du Cardinal Tanara , dont tout le monde : 
connoît la generoficé & le grand cœur , 
fécondé à merveille par le Prélat fon ne-, 
veu , qui n’oublia rien pour exécuter les 
ordres de fon oncle avec toute 1* exactitu- 
de & l’attention imaginable» En unmot 
il fuffit de dire qu’il fut reçu d’une ma- 
nière qui convenoit parfaitement au ca-?- 
îadexe dont il étoit revetu , & à la grau*- 

*• — r-» 
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deur d’ame de celui qui le recèvoit. 

Il arriva le 16. à Cagli, où il ne s’ar- 
rêta qu’autanc de tems qu’il lui en falloir 
pour faire fa priere dans la Cachedrale , 
où il fuc reçu avec les honneurs ordi- 
naires. 

Il pafla delà à Acqua Lagna , où M. 
Bona ventura Archevêque de Nazianze,&r 
Aumônier du Pape s’étoit rendu avec 

Î dufieurs Gentilshommes d’Urbin * pour: 
ui frire la reverence. Il en partit après, 
dîné , d’où il arriva au lieu appelle il Fur*- 
Iv , après avoir côtoyéie bord de la riviè- 
re Metaure. 

'Cet endroit , 'comme le rapporte Clu~ 
verius, étoit connu dés anciens fous le 
nom de S axa intercifa , ou Petra pertu- 
/«. c’eft-à dire, pierre , ou rocher percé , 
parce qu’il s eleve en cet endroit-là un ro- 
cher vif &C dur , d’une, hauteur extraor- 
dinaire, ëc tellement inaccefîible de tous 
côtés, que les Romains quiavoient be- 
foin de s’ouvrir un chemin par cet en- 
droit, furent contraints de le faire à coups 
de marteau & de cifeàu , avec une dépen? 
fe & un travail infini. Le PoëteClaudien 
l ! a décrit dans fes vers d’une maniéré fi ; 
expi effive & fi legere , que je crois faire 
plaifir. aux Lecteurs de les rapporter ici.. 

\ 

Bcfpiaiturqiu: vagxs praruptar vad& 

Mtsaurns ,, 

1 
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j^uamons arte pdtens , vivo fe perforât 
areu , 

jidmittitquc v 'utm feÜA per vifeera rH~ ^ 

f is 

Le Cardinal LegatarrivalefoiràFof- AnîvÉeiPo t, 
fbmbrone , où il fut reçu de l’Evêque > du foinbrone * 
Chapitre , du Clergé, des Magiftrats & , 
du Peuple, avec toutes les marques les-: 
plus évidentes, du plus profond refpeét* 

On ne rapportera point ici les ceremonies- > 
de l’entrée , ni les complimens que lui fi- 
rent les Députés, quela Ville envoya au-; 
devant de lui. Il fut logé , & défrayé au 
Palais Epifcopal qui lui avoit été préparé 
avec tout le loin, ôcla magnificence pof- 
fibl«. Il y reçût les complimens de toute 
la Noblefle , & ceux du Cardinal San Vi- 
tale Archevêque d'Uf bin , qui lui en- 
voya pour céladon Maître de Chambre* 
f II continua fon voyage vers Fano le 27.. 
au matin , ôc étant arrivé à fix milles de: 
cette Ville, il trouva un Efeadronde Ca — 
valerie, qui l’attendoit pour lui fervir 
d’efeorte j on trouva un peu plus loin le- 
Lieutenant de M. Farfetti Prélat Gouver- 
neur de la Ville, qui en 1 abfence de ce. 

Prélat qui étoit à Venife fa Patrie , étoit 
venu avec un caroJTe à fix chevaux pouc. 
le complimenter. \ 

L’Evêque de Fatio, parut enfuite* âc 
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ayant rendu Tes refpeéts au Légat, PatT* 
eompagna à la Ville , à la porte de la- 
quelle il fut reçu , & complimenté par les 
lîlagiftrats accompagnés a’une nombreu- 
fe Nobleffe, & falué avec le canon. Il 
alla a la Cathédrale au milieu des accla- 
mations du Peuple qni rempliffoit les 
rues. Et après y avoir fait fa pricre , il 
alla à pied au Palais du Gouverneur , où- 
jfon logement éccrit préparé , ôc où il fut 
traité avec magnificence. 

Son Eminence partir de Fano après dî- 
né ; mais comme elle a voit été fup pliée 
par les Religieufes de deux Monafteres , 
de vouloir leur donner la bencdiéHo» 
Apoftolique , il y alla a pied accompa- 
gné de toute la Nobleffe , qui! ne pût 
empêcher de lui donner cette nouvelle 
marque de refpeéfc, quoiqu’elle les en 
eut prié plufieurs fois. Enfin ayant fatis- 
fait la pieté de ces bonnes filles , il monta 
en caroffe , & fortin de la Ville avec un 
grand nombre de Gentilshommes , qui 
étoient montés à cheval pour l’accompa- 
gner. Il fut falué comme à fon enrrée dit 
canon des remparts, & prit le chemin dô 
Pefaro. 

M. le Cardinal Tan ara qui éroit alors 
à Urbin , fçaehant que le Cardinal Légat 
approchoit du lieu de fa refidence , vint 
en petfonne à Pefaro, afin de lui mat*- 
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^irer par cette démarche peu ordinaire 
l’eftime toute particulière qu’il faifoit de 
fa perfonne,&le refpeéfc qu’il avoir pour 
le cara&ere dont il etoit revêtu. 

Il envoya au-devant de lui fon Vice- 
Legat avec une Compagnie de Cavaliers, 
6c lui -même l’alla rencontrer à deux mil- 
les de Pefaro, étant en habit de voyage , 
6c ayant avec lui M. Spada Evêque de la 
même Ville, en rochct 6c mantelet fans- 
camail , & M. de Ricci en habit de voya- 
ge avec une grande fuite d’Officiers & de- 
domeftiques , & cinq caroffes à fix che- 
vaux. 

Lorfque les deux Cardinaux fe furent 
rencontrés, 6c qu’ils fc furent fairsreci- 
proquement les complimens ordinaires. 
Le Cardinal Tanara pria lé Cardinal Lé- 
gat de vouloir bien monter dans fon ca- 
rofle , & de s’en fervir pour entrer dans 
la Ville. Il l’accepta, 6c s’y étant placé 
avec cette Eminence , ils entrèrent en- 
semble dans la Ville, au bruit de plufieurs; 
falves réïterées du canon de la Forteref- 
fe , ayant reçu & une diftance de la Ville 
une folemnelle Députation du Magiftrat 
6c de la Noblefle accompagnée d’un très- 
grand nombre de caroflcs. Le Porte- 
Croix du Cardinal étoit à cheval la Croir 
haute , à la tête de tout le cortège , le Le- 
' gar fui voit , il étoit dans le carolTe dn>. 
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Cardinal Tanara avec lui , environné d* 
la Garde Suifle,&: donnoic la benedi&ion 
au Peuple qui remplifloir les rues. 

Ils arrivèrent ainfi à la Cathédrale,, a 
la porte de laquelle le Légat ayant reçu 
,1’afperfoir des mains de l’Evêque, femit 
lui-même de l’eau benîte au front , en 
prefenta au Cardinal Tanara, & puis 
afperfa les Prélats , le Chapitre , le Cier- 
ge , & le peuple , après quoi il alla ado- 
rer le très-SaintSaGrement & vifiter quel- 
ques Autels , toujours accompagné du 
même Cardinal qui lui donna toujours 
la droite , pendant que la mufique & la 
fymphônie chantoient les Cantiques de. 

joye* ‘ ‘ : 

K Le Légat fe fervit encore des memes' 
carofles du Cardinal Tanara pour allée 
de la Cathédrale au Palais Apoftolique 
qui lui avoit été préparé avec une ma- 
gnificence proportionnée au rang qu’il 
tenoit. Le Cardinal l’accompagna juf 
qu’à la derniere chambre , où s’étant en- 
tretenus enfemble pendant quelques mo- 
mens , il prit congé du Légat, fans vou- 
loir permettre qu’il fît feulement un pas 
hors de la porte de la diambre pour le 
conduire., -, 

Quelque peu de rems après les deux 
Cardinaux étant en habits de voyage, al- 
lerentrendce viiite àMadameJuliaAlbaiii 

V 
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fante de'Sa Sainteté, Dame d’un rare’ mé- 
dite, & digne de toutes les louanges qu’on 
peut s’imaginer , pour reconnoître le? 
obligations infinies que tout le monde 
Chrétien lui a pour l’éducation fi fainte 
8c fi parfaite qu’elle a donné au Pape , 
dont elle a formé les mœurs , & dans le 
cœur 8c l’çfprit duquel elle a répandu 
ces beaux fentimens , ces vertus héroï- 
ques, 8c ces lumières fi vives qui bril- 
lent à prefent avec tant de gloire , & tant 
d’éclat dans le gouvernement del’Eglife 
Univerfelle. 

Le Cardinal Tanara avoit fait mettre 


le couvert dans la grande falle du Palais 
fous le dais , comptant de fouper avec 
le Légat fans diftindion de main. Mais 
celui-ci ne jugeant pas à propos de chan- 
ger la réglé qu’il s’étoit preferite depuis 
le commencement de fon voyage de man- 
ger feul , s’exeufa de manger à cette ta- 
ble , 8c tout ce qu’on put obtenir de lui 
fut qu’iljmangeât dans la même falle aune 
petite table lur une eftrade qu’on lui fit 
exprès. Cela n ? empêchâ pas que les tables 
ne fuffent fervies avec une délicatelfe. 


un ordre , une abondance , une propre- 
té que tout le pionde ne pouvoir fe lafler 
d’admirer. 


Le lendemain vingt-huit Odobre joue 
<);édié aux Saint Apôtres Simon 8c Jude , 
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Repart de j e L C g at voulut entendre la Meflè dan* 
fa Chapelle domeftique , & participer 
.aux fainri Myfteres , après quoi il partir 
dans le carotte du Cardinal Tanara qui 
l’accompagna pendant trois milles avec 
toute la Noblefle, & qui auroit été beau- 
coup plus loin , il le Légat ne l’eût obli- 
gé de s’en retourner , après l’avoir remer- 
cié dans les termes les plusobligeants de 
toutes fes attentions. 

M. Marabottini Vifiteur Apoftolique 
ayant les pouvoirs de Prefîdenr dans le 
territoire de la Légation de la Romagne, 
vint recevoir leCardinal Légat à la fron- 
tière de cette Province. On peut dire 

S u’ileût toute la commodité imaginable 
e faire paroître fon zele , & fon atta- 
chement pour la perfonne de Son Emi- 
nence dans tous les lieux de fa Juridic- 
tion , foir en lui fournilfant de la Cava- 
lerie pour l’efcorter', foi: en le faifant 
recevoir avec les honneurs qui lui 
étoient dûs par les Magiftrats & la No- 
blefle, & en le faifanr loger & défrayer 
dans tous les lieux de fon paflàge avec la 
magnificence qui convenoit à fon carac- 
tère. 

m tJâvîa s. M. Davia Evêque de Rimini , ne man- 
raiiü d<? Rl ' Si lla de fe trouver au Bourg appelle 
la Catolica pour y recevoir Son Eminen- 
ce & l’afliirer de fes rcfpeéte. Tout le 
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Inonde fçait les grands , les longs , & les 
impor tans Services que ce Prélat a ren- 
dus a l’Eglife dans les Nonciatures de 
Flandres , de ^Cologne , de Pologne , 
£c en dernier lieu dans celle d’Allema- 
gne. U étoit deftinépour être Secrétaire 
d’Etat de la Légation de Son Eminence ; 
mais la goûte dont il eft pour l’or dînai - 
le fort incommodé, ne lui permit pas 
d’accepter cet emploi. A peine lui dpn- 
na-t’elle afles de force pour rendre ce 
qu’il devoir au Cardinal Légat à fôn E- 
glife Cathédrale de Rimini , où il fut 
reçu avec toutes les marques de joye, 
Sc de rcfpe#: qu’on pouvoir lui donner» 
Il étoit entré à Rimini au bruit de plu- 
fïeurs décharges de canon par cette cé- 
lébré & ancienne porte , toute bâtie de 
grolfe pierres quarrées de marbre qui a 
été élevée comme un arc de triomphe & 
J’honneurde l’Empereur Céfar Augufte, 
-d’où étant allé au milieu des acclama- 
tions du peuple adorer le Saint Sacre- 
ment à la Cathédrale , il avoit été au Pa- 
lais du Marquis Cima , où on lui avoit 
préparé fon logement. 

Avant qu’il partît de Rimini le 19 . Oc- 
tobre , la Ville de Ccfene lui voulut 
donner des marques extraordinaires du 
rcfped quelle avoit pour fon mérité &C 
pour fon caraétere. Elle joignit £es Dé^ 
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pâtés A M. Fontana fon Evêque , Ôc àM. 
Miflivoli , Evêque 'de Bertinoro , qui 
i’allerent complimenter jufqu’à Rimini. 

Il fut reçu à Cefeneavec les ceremo- 
nies ordinaires &fut traité magnifique- 
ment à dîner dans le Palais de MM, Mai- 
•vezzi, après quoi il alla voir la Biblio- 
thèque des Religieux de faint 'François, 
û célébré par la quantité des manuferits 
Grecs & Latins des faints Peres qu’on 
y conferve , & de beaucoup d’Auteurs 
profanes , que par fon fuperbe bâtiment 
élevé dès les fondemens aux dépens de 
de Malaftefta Novelli , avec une dépen- 
fe , Sc une magnificence qui le fait aller 
de pair avec les plus beaux bâtimens qui 
-fe voyent. 

La Ville de Forii ne fe contenta pas 
de fuivre les exempls que les autres 
Villes lui avoient données, elle voulut 
fe diftinguer d’une maniéré particulière- 
Elle envoy.a fes Députés à plus de fix mil- 
les au devant du Cardinal Légat , elle 
les fit accompagner d’une Compagnie de 
Cavalerie qui s’étant partagée en deux 
marcha des deux côtes du Caroiïe ou 
étoit Son Eminence qui étant arrivée fur 
lefoir à la porte de la Ville , après y 
avoir reçu les clefs , de les hommages 
des Magistrats , fut conduite à la Cathé- 
drale , à la lumière de quantité de flam- 
beaux 
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beaux de cire blanche , 9c de-là au Par- 
lais, du ‘Comte Fabricio D’Efte où on 
lui avoit préparé Ton logement. 

Dès que la nuit fut venue toute la 
Ville fut éclairée par une quantité p:o- 
digieufe de feux de joyc dont les rués 
furent remplies , & par les lumières» dont 
toutes les fenêtres furent ornées. La fa- 
çade du Palais du Magiftrat fut illumi- 
née avec des vafes de verre pleins de 
cire , & ces marques de joye furent ac- 
compagnées des décharges des pierriers 
8c des boctes qui durerentplufieurs heu- 
res. 

Le matin fuivant trente Octobre le 
Légat voulut retourner à la Cathédrale 
pour faire de nouveau Tes prières àl’Au- 
tcl de Notre-Dame du Feu. Il y fut ac- 
compagné de M. Rafponi. Il entendit 
la Mdlè après laquelle il s’arrêta pen- 
dant un peu de rems à confiderer la voû- 
te du Dôme, peinte par le célébré Agna- 
gni , Peintre moderne , avec une cor- 
rection de dcflèifi , une variété & un 
coloris fi éclatant , que cet ouvrage eft 
d’une beauté qu’on ne peut allés ad- 
mirer. 

Le Magiftrat en Corps , 3c prefquc' 
toute la Noblefte accompagnèrent Son 
Eminence au Monaftcre de faintMercu- 
rial de l’Ordre de Valombreufe, où elle 
T ome VJ. N 



Arrivée i 
Tacnza. 


( 


290 Voyages 

alla rendre vifite à M. Marabottini, qui 
étoic tombé malade le jour précèdent 
d’une grolTc fièvre. Le Légat voulut 
témoigner à ce Prélat par cet aéle de po- 
Iitefle , combien* les attentions qu’il 
avoir pour lui , lui étoient agréables. 

Il prit enfuite la route de Faënza, & 
s’étant apperçû que la Compagnie de 
Cavalerie qui l’avoit efcortée le jour 
précèdent croit en ordre , & toute prê» 
te à Pefcorter jufqu a la Ville où il alîoit, 
il ne le voulut pas permettre , les remer- 
cia , & les congédia , & voyant que 
leur zele les obligeoit à ne pas déférer 
àfes prières , il fut obligé d’ufer de fon 
autorité , &c alors ils fe rendirent. 

La Ville de Faënza envoya fix caroflcs 
z fix chevaux , & dix-huit Gentilshom- 
mes jufqu’aux limites de fon territoire , 
complimenter le Légat, & lui offrir les 
carofTes qu’ils avoient avec eux. Les Ma- 
giftrats le trouvèrent aux portes , lui 
prefenterent les clefs , & le complimen- 
tèrent, il trouva toute la milice de la 
Ville fous les armes aux portes Sc dans 
les places. Elle y demeura jufqu’à fon 
départ. 11 reçût les honneurs accoutu- 
més du Chapitre Ôc du Clergé de la Ca- 
thédrale , & fut conduit au Palais du 
Comte Fregnani , où on lui avoir prépâ- 
*e a dîner. 
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Ce fut là qu'il reçût le Maître de 
'Ckambre du Cardinal Gozzadini , en- 
voyé exprès d’Imola pour le complimen- 
ter delà part de cette Eminence, & lui 
fouhaiter un heureux voyage. 

Lorfqu'il partit après dîner , le Ma- 
.giftrat en Corps & toute la Nobleflè 
voulurent avoir l’honneur d’accompa- 
gner Son Eminence jufqu’aux confins de. 
leur territoire,fuivant en cela les ordre» 
deM.Marabottini 5cles difpofitions qu’il 
avoir faites dans les cinq endroits où il 
avoir reçu , Ôc traité fi fomptueufèmenc 
5on Eminence. 

Elle quitta en cet endroit la Via E mi- 
lia , 5c elle prit le chemin de Ferrare 
par le Bourg de Lugo. Le Cardinal Ruffo 
Légat de Ferrare , qui defiroit pafiron- 
nement de lui donner des marques de 
fon attachement , 5c de la vénération 
qu’il avoit pour fa perfonne , 5c pour le 
caraétere dont il étoit revêtu , 5c pour 
témoigner au Pape fon exactitude a exé- 
cuter fes ordres , ne manqua pas des 
qu’il eût appris par une Lettre quel’ Ab- 
béChiapponi lui avoit écrite de Rimini, 
pour lui donner avis que le Cardinal Lé- 
gat à Latere approchoit de Ferrare , de 
lui écrire par un courier exprès , 5c de 
le prier de vouloir bienaccepteçie Châ- 
teau de Ferrare pour fon logement; il 
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r enouvella fa priere par deux Gentils- 
hommes qu’il lui envoya dès qu’il fut ar- 
rivé à la frontière de fa Légation , 6c il 
permit enfuitc à M. Juftiniani fon Vice- 
Legat , Protonotaire Apoftolique d’aller 
lui faire la reverence au même lieu; mais , 
avec ordre de fe trouver le foir à Lugo 
afin de l’y recevoir , 6c de lui rendre les 
mêmes honneurs & les mêmes fervices 
qui lui avoient été rendus peu de jours 
auparavant par M. de C^valieri Vi.cc- 
JLegat dTJrbin. 

Le même Cardinal Ruffo ordonna en- 
core à la Compagnie de Cavalerie de 
Lugo d’aller au devant du Légat a La. 
tere , ÔC dé l’accompagner par tout lç 
diftric de. Lugo , où on trouva encore 
les Milices en bataille , 6e où il fut de 
nouveau complimenté par M. le Vice- 
Legat , 6e par les deux Gentilshommes 
envoyés par le même Cardinal Ruffo. 

Le Commiffairc Emiliano Travagli- 
rii le reçut à Lugo , lui ht préparer fon 
logement dans la marfon du Comte Ta- 
rôni , 6c le traita fomptueufement. Il 
étoit allé au devant de lui jufqu’à cinq 
milles, avec trois caroffes à fix chevaux^ 
accompagné de M. de la Torre Evê- 
que d’Adria , ci-devant Auditeur de Son 
Epiinence , Prélat extrêmement lecom- 
mandable , connu 6c cftimé 3 non feule,- 
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jnent en Italie , mais encore au-delà des 
Monts par les Ouvrages excellens donc 
il a enrichi la République des Lettres. 

M. Spreti Evêque de Ccrviaqufavoic 
été au-devant de Son Éminence , la vint » 
de nouveau a durer de Tes refpe&sà Lu- 
go > étant alors en habit d’Evêque , c’elb- 
à-dire, cri rocher & enmantelet. 

Ces peuples avoient la mémoire fi 
prefente , de la juftice , de la douceur , 
& de l’amour même que le Cardinal' 
leur avoir témoigné pendant qu’il avoir 
exercé la Légation de Ferrare , les ayant 
traité plutôt comme Tes enfans que com- 
me des fiijets, qu’on ne peut exprimer 
la joye qu’ils eurent de le voir chés eux. 
Ils le reçurent avec des acclamations dans 
lefquelles leurs cœurs avoient encore 
plus de part que leurs bouches , & le 
conduifirent ainfi à la principale Eglife 
au fon de toutes les cloches , Sc au bruit 
réitéré de plufieurs décharges de leurs 
armes. Le Légat y ayant fatisfait à Tes 
dévorions ordinaires, alla faire fes priè- 
res à celle de Notre-Dame du Carmel. 

Il en partit le trente-un O&obre au 
matin, & paffa le Portello fur un pont de 
batteaux que le Commidaire Travagli-* 
ni àvoit fait frire pour une oçcadon à 
peu près femblable , & fans s’arrêter . à 
Argenta , il alla entendre la Mede à faint 
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Nicolas , où cc même Commifiaire lu i ; fie 
fervir un repas magnifique dans lé Palais 
de l’Abbaye. 

Il y avoit dans cetendroit une Com- 
pagnie de Cavalerie pour l’efcorter , & 
il s’y trouva un grand nombre des plus 
confiderables Gentilshommes qui étoicnc 
venus jufques - là dans l’impatience qà 
ils écoicnt de l’affiirer de leurs refpetts, 
& de lui marquer la reconnoi (Tance qu’ils 
avoient des bontés qu’il avoit eu pour 
eux & pour tout le païs. Il eft certain 
que toute laNobleffe auroit fui vi l’exem- 
ple de ces premiers » fi le Cardinal RufFo 
ne les eût retenus, afin de l’accompagner 
quand il iroit au devant de lui , & ren- 
dre par ce moyen Ton entrée dans Ferra- 
re plus folcmnelle. 

En effet ce Cardinal ayant été averti que 
le Légat approchoit, fortit de la Ville 
avec 18. carofTes à 6. chevaux remplis de 
Noblefle, & là Compagnie des Chevaux 
Légers. Il fit hâter le pas afin de le ren- 
contrer à Fofle-neuve à trois milles de 
Ferrare. Ce fut en cet endroit c^ue les 
deux Cardinaux s’étant rencontres def- 
cei dirent de carofFe , & s’étant récipro- 
quement errfbrafles , & complimentés , le 
Légat monta dans lecarofie du Cardinal 
RufFo , précédé de fon Porte-Croix , ôc 
Fuiyi de toute la Noblcffç. Il reçût à 1^ 
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porte les honneurs accoutumés , fut fa- 
lué du canon de la ForterclTe , Sc envi- 
ronné de la garde Suide , 5c de la Com- 
pagnie des Chevaux Légers. 

Il aila avec ce nombreux cortege à la fc ^£* c * 
Cathédrale , où il fut reçu avec les ce- 
remonies pratiquées auxLegats àLa,tere y 
fa Croix élevée le précédant toujours. 

Après qu'il eût adoré leS. Sacrement, il fut 
conduit au Château du Cardinal Ruffo , 
qui lui avoit fait préparer un magnifi- 
que appartement, où il fut fervi avec 
une attention , & un foin extraordinai- 
re. .Rien n'étoit ni plus beau , ni plus ri- 
che , ni mieux entendu , ni plus recher- 
ché , ni plus exquis que tout ce qui fus 
fervi pour la table, 5c pour l’appareil du 
fervice , 5c des logemens de tous les Pré- 
lats , 5c des Seigneurs qui accompa- 
gnoient ie Légat. Ils trouvèrent tous des 
appartemens commodes , 5c ornés dans 
le Château. 

Mais il efl: impoflible d’exprimer quel- 
le fut la joye que la Noblefie , ôc les 
peuples témoignèrent de fon arrivée , 5c 
combien tout le monde s’emprefla a 
l’exemple du Cardinal de lui marquer la 
vénération , le rcfpeéb 5c la reconnoif- 
fance qu’on confcrvoit pour Son Emi- 
nence à caufe des fervices importans 
quelle avoit rendus dans le tems de fa 
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Légation , & dont on confervoit la mé- 
moire toujours fraîche. Il reçut le foir 
les complimens de tous les Ordres de la 
Ville , perfonne ne s’exempta de ces ' 
hommages où le cœur avoir encore plus 
de part que le devoir. 

Il partit le lendemain matin premier 
jour de Novembre au br»t du canon., 
accompagné plus de quatre milles parle 
Cardinal RufFo , &par route la Noblef- 
fe.Les deux Cardinaux fc feparerent en- 
fin après s’être donnés réciproquement 
de grandes marques d’eftime ^ d’amitié, 
&dereconnoilTance.LeLegatpTit la rou- 
te de la Stellata , où il entra au fon des 
cloches, &falué ducanon de la Forte- 
telle qui en eft voifine > le Cammiflaire 
Travaglini le traita encore magnifique- 
ment dans un Palais appartenant auCom- 
te Pepoli. 

La Forterefle dë la Stellata eft fituéë 
tout-à-faità la Frontière de l’Etat Eccle- 
fiaftique , dans Fendroit , où le Pô le fé- 
pare de PEtat de Mantouë , vis-à-vis de 
Figherolo , qui eft fur le bord oppol'é 
du même Fleuve. 

Le Cardinal Légat pafialePôle mê- 
me jour , fortit de l’Etat de l’Eglife , & 
entra dans le Mantoiian. Il trouva le 
^Marquis de la Vallé qui avoir été envoyé 
par le. Comte de Caftel-Barco Gouver- 
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neur de Mantouë , qui avoir reçû fur ce- 
la les ordres de Sa Majefté Catholique, 
en execution defquels il avoit envoyé le 
jour precedent un courier à Ferrareafin 
de fçavoir l’heure précife que Son Emi- 
nence pafleroit le Pô , 5c entreroit dans 
l’Etat de Mantouë. Ce Marquis après 
avoir complimenté le Légat, lui dit qu’il 
auroit l’honneur de le conduire , 5c de 


l'efcorter avec une Compagnie -de Ca- 
valerie. 


Le premier endroit où le Cardinal fut 
défrayé , 5c logé par Sa Majefté Catho- 
lique fut Oftiglia , où toutes les troupes 
en bataille le reçurent. Il fut magnifi- 
quement logé , ôc traité par les foins du 
Marquis de la"Vallé qui ayant prévu 
qu’on ne pouvoitpas arriver avant la nuit, 
avoit fait préparer un grand nombre de 
flambeaux qui furent portés par les Ca- 
valiers qui éclairèrent la route,5c rendi- 
rent le chemin moins ennuyeux , 5c plus - 
fur. La place où eft le Palais du Cheva- 
lier Ferdinand Sordi deftiné pour le lo- 
gement de Son Eminence fut illuminée, 
Sc on ne manqua pas de pofer une grofte * 
garde à la porte du Palais. 

Comme il ne fe trouva point de Cha- - 
pelle dans ce Palais , le Légat fit drefîe* 
un Autel portatif où il entendit.la Meftè>. 
.après quoi il partit pour Governolo ,où - 
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Je Marquis de ia Vallé avoir fait prépa 1 * 
xer un repas magnifique , & afin que les 
équipages nombreux du Légat pu fie ne 
pafler commodément le Mincio, on Trou- 
va qu’on y avoir conftruit exprès un pont 
de bateaux. 

Le Comte de Caftel-Barco Gouver- 
neur de Mantouë vint avec M. Vialar- 
dî Evêque de ia même Ville au - devant 
du CardinaL Légat à plufieurs milles de 
ia Ville. Ils étoient accompagnés de la 
Noblcflc lajplus confiderablc, avec pla- 
ceurs carofîes à fix> chevaux , & -quel-* 
qaes Compagnies de Cavalerie. 

Le Légat entra dans la Ville par la 
porte appellée D'elle Cerfe avec ce nom- 
breux cortege. Il fut falué de plusieurs 
décharges du canon de cette grande pla- 
ce , & toutes les cloches fonnerefit. On 
trouva d’autres Compagnies de Cavale^- 
xie efeadronnées hors de la porte de la 
Ville, qui s’étant jointes à celles qui 
aYoientaccompagné le Comte de Caftel- 
Barco , formèrent une avant-garde , &c 
une arriéré - garde confiderable , fafts 
compter les Heyducques qui étoienr 
des deux côtés du caroile. 

On trouva dans la grande place tour- 
tes les troupes de la earnifon fous les ar- 
mes & en bataille , les Officiers à la tê- 
te , fes drapeaux dévoyés* &lss tax&r 
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bours battans. Il fut reçu à la porte de 
la Cathédrale par le Chapitre 6c le Cler- 
gé avec tous les honneurs 6c le refpeéfc 
dûs à fon caraCtere , d’où après qu’il eût 
fatisfait à fa dévotion , il fut conduit 
au Palais Ducal , où il fut logé 6c traité 
avec une magnificence vraïcraent royale. 

A peine eut-il pris quelques momens 
de repos dans fon appartement qu’il voa- 
ltit aller rendre vifite i la ComrefleClai- 
rc Rangoni , époufe du Comte de Caf- 
tel- Barco , laquelle pour lui marquer 
fa reconnoiflàncc de l’honneur qu’il lui 
avoir fait , ne manqua pas aum de lui 
venir rendre vifite en peifonne , aufli 
bien que M. l’Evêque, & beaucoup de 7 

Seigneurs diftingués par leur naiflance 
6cleurs emplois. On lui donna un grand 
concert , 6c les ordres du Roi furent exé- 
cutés avec tant de ponctualité qu’on n’y 
pouvoir rien defirer davantage. Sa table 
fut fervie avec toute la grandeur , l’or- 
dre , l’abondance 6c la délicatelfe quii 
convenoit à la perfonnequi le traitoit, &c 
À celui qui étoit traité. 

Il partit le lendemain matin de Man- 
touë après avoir entendu la Sainte Mefi- 
fe , accompagné comme le jour prece- 
dent de M. le Gouverneur, d’une nom— 


breufe Noblefie , 6c de quelques Com- 
pagnies de Cavalerie jufqua îaint Laza* 
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re , où après avoir remercié le ComteJfc 
la Nobleflè avec les termes les plus pro- 
pres pour leur marquer fa reconnoiflan- 
ce. Il continua fa route toujours accom- 
pagné du Marquis ce la Vallé qui ne le 
quitta point dans toute l’étendue de fa 
Jurifdiétion. 

Il y a à trois milles à coté duchem’ft' 
une Eglife dédiée à Notre - Dame des 
grâces , deflervie par les Francifcainsap*- 
pelles Mineurs Obfervantins. Le Légat y 
alla faire fes prières 4 après quoi ayant 
paflè le fleuve Oglio , allés près de Mar- 
caria fur un pont de barreaux que le 
Comte de Caftel-Barco y avoir fait fai- 
re exprès, il remercia avec fa politcfle 
ordinaire le Marquis de la Vallé des 
peines qu’il s’étoit données à fon occa- 
îion , 8c des fervic.es qu’il lui avoit ren- 
dus , 8c le pria de ne l’accompagner gas 
plus loin. 

Il reçût allés près de - là les compli- 
mens que M. Guafchi Evêque de Cré- 
mone lui vint faire en perfonne en ha- 
bit de voyage 3c fans camail. 

Sa Majefté Catholique avoir envoyé 
jufqu^à la frontière dè L’Etat de Milan, 
Je Comte D. Julio Vifcoqnti , Grandi 
«LEfpagne, & Com mi flaire General cfe 
l’Etat avec' un de fes caroffes du cprps 
à £* chevaux 3 afin que le Car^inaLLe- 
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gat s 5 en fer vît jufqu’à Milan -, mais quel- 
que diligence que pût flaire le Comte 
pour executer l’ordre du Roi , Son Emi- 
nence avoir tellement prefle fa marche 
qu’elle était déjà proche.de Bozo o lorf- 
•que le Comte la joignit. 

Ce Comte étoit venu avec plufieurs 
Seigneurs de fesamis, entre lefquels é- 
toient le Prince Tri vulce , le Chevalier 
Stampa , le Comre Çorio , & autres ful- 
vis de deux caroflès à fix chevaux,de plu- 
iîeurs calèches , & d’une Compagnie de 
Dragons. 

Ils rencontrèrent lé-Cardînal auprès de 
îtozolo. Le Comte dèfcendit aufli-tôtde 
£a calèche , complimenta le Légat au nom 
du Roy , lui piefenta le carofle de Sa Ma- 
jêilé, &le pria d’y entrer. Le Cardinal ’y 
enrra , fe mit fèul dans le fond , & le 
Comte Vifcomti fe mit fur le devant, ÔC 
cm continua la route. 

On trouva en approchant de Crémone, 
l’Evêque de cette Ville , qui attendoit lè 
Xegat avec plufieurs caroflès à fix che- 
vaux remplis dé Noblefle, avec ime fé- 
conde Compagnie de Dragons. 

Ce fut dans cet équipage que leXegat 
fntra dans la Ville précédé de fa Croix , 
au fon de toutes les cloches , &: au bruit 
de toute l’arrill erie des remparts. Il alla 
tdèfccndre à la Cathédrale > qu’on avoir 


Le Conre 
Vifcomti pre* 
fente te carof- 
fe du Roy au 
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très- richement ornée à fon oceafion. Il 
fut complimenté à la perte , & reçu avec 
les cérémonies preferites dans le Rituel 
Romain , ôc eut peine à pafler au milieu 
d’une foule extraordinaire de Peuple , 
pour aller à la Chapelle du S. Sacre- 
ment* , 

De l’Eglifc il fut conduit au Palais du 
Marquis Ali, qu’on avoit deftiné pour fon 
logement , ôc qu’on avoit meublé , & or- 
né avec un goût ôc une magnificence infi- 
nie. Ou peut croire qu’on n’avoit rien 
négligé pour cela, puifqu’il devoir fer- 
vir quelques jours après à loger le Roy 
qui s en alloit en Allemagne. 

La nuit étant furvenuë , il trouva huit 
Pages avec des flambeaux de cire blan- 
che, qui marchèrent devant lui, lorfqu’il 
defeendit de caroflc, les efcaliers Ôc les 
loges étoient éclairés d’un grand nombre 
de flambeaux. Le Comte Julio Vifcom- 
ti le conduifir jufqu’à la derniere cham- 
bre de l’appartement qu’il devoir occu- 

f >cr , ôc s’y entretint quelque tems avec 
iii , Ôc lorfqu’il voulut fe retirer , le Lé- 
gat le conduifit jufqu’à la falle des Pal- 
neniers , c’eft le nom qu’on donne aux 
Eftafiers du Pape, ôc des Légats a. la» 
terc. 

M. l’Evëquc de Cremone en habit de 
^Ville , c’eft- à- dire en rochet , le vint d* 
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nouveau affluer de (es refpeéls. Il fut 
fuivi du Chapitre de la Cathédrale , ÔC 
de la Noblefle de la Ville & desenvi- 
rons i il foupaen particulier dans la cham- 
bre du lit -, étant las des fatigues qu’il 
avoir efluyées pendant cette longue & pé- 
nible journée. 

Il continua fa route le jour fui vant 3 ac- 
compagné comme le jour precedent dans 
le caroff'e du Roy , il palîa au milieu des 
troupes de cette nombrcufeGarnifonqui 
étoient en bataille , & fut falué de toute* 
l’artillerie. 

Il arriva au Bourg de Codogno , où il 
paffa le fleuve Adda, & trouva dans la: 
maifon de l’Avocar Folli un repas fplen- 
dide. LaGarnifonde Pizzighitone le re- 
çut fous les armes , & la Fortereffe le fa- 
lua de tout fon canon lorfqu’il entra , Sc 
lorfqu’il en fottit. 

Lorfqu’il approcha de Lodi , M. Vif- 
comti Evêque decette Ville, accompagné 
de M. Barni Evêque de Plaifance , un des 
Evêques affiliants de Sa Sainteté , de M- 
Barni Référendaire de l’une & l’autre 
Signature , & Gouverneur d’Orviette , ô£ 
de M. Alexandre Grimaldi neveu de Soi* 
Eminence, vinrent le recevoir avec plu- 
sieurs carofles à lîx chevaux remplis der: 
No-bleffe. 

- Qa fit une décharge generale de toute: 
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l’artillerie , Iorfque le Légat entra dansla 
Ville , & on n’obmit rien de tout ce qui 
pouvoit marquer la joye qu’on avoit de 
fon arrivée , & le refpeét qu’on lui por- 
toit , .jufques-là que la. Ville fut toute il- 
luminée. 

On avoit préparé fes logemensau Pa- 
lais du Comte Bami , avec une magnifi- 
cence ai fée à concevoir , quand on figura 
que le Roy nouvellement élevé-à la di- 
gnité Impériale devoir, y loger peuple 
jours après , en s’en allant en Allema- 
gne. 

Mais quoique la nuit fut déjà avancée, 
le Légat ne voulut point Jnanquer félon 
fa pieufe coutume d’aller adorer le. S. 
Sacrement à la Cathédrale. Les Dragons 
qui l’avoiemt accompagnés marchoient 
devant , autour , & derrière le carofie 
du Roy, où il étoit, & portoient des flan> 
beayxde cire blanche ; après qu’il eût fa- 
tisfait fa dévotion, ils le conduifirent de 
la même maniéré au Palais? où il devoit 
coucher , ils mirent pied à terre , & éta- 
-blirent leurs gardes, aux portes , ôc.aux 
-appartenions de ce Palais. 

M. Lazare Palavicini Protonotaire 
Apoftolique , & M. Julio Impcrir.ii pâ- 
ment de Son Eminence , & Referez- 
«daire de l’une 8c de l’autre fignature , & 
tous les Prélats de la Légation 'vinrent. 
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faluer le Cardinal Légat. Ils étoient arri- 
vés le même jour à Lodi, par le chemin 
de Plaifance. Ils aflurerenc Son Eminen- 


ce. > qu’une partie de Tes équipages ctoit 
arrivée à Milan, & que le refte avoir été 
obligé à caule de la nuit de s’arrêter en 
cette même Ville. 


1 1 reçût encore les complimens des Ma- 
giftrats , & de quantité de Noblefle dont 
quelques-uns voulurent avoir l’honneur 
de le fervir à table, quoiqu’il mangeât 
féul dans la chambre du lit , & les portiè- 
res fermées» 


Il partit de Lodi dans le carofle du 


Roy fe 5 . Novembre, après avoir enten- 
du la MelTe , & il arriva après-midi d. 
Caftellacio Monaftere des Peres de S. Je- 


rome , éloigné fèulement de deux milles 
de Milan, où il demeura avec toute là 


Maifon, jufqu’au jour de fon entrée fo- 
lemnelle dans la Ville , ayant pour fa gar- 
de une Compagnie de Cuirafliers , qui 
gardoient les portes du Monaftere , & de 
l'on appartement. 

A peine le Cardinal étoit dans -fon ap- 
partement , que le Prince Doria Grand 
d’Efpagne de la première dalle., le vint 
complimenter de la part du Roy. 

Le Cardinal I egat avoir envoyé de 
Cremone le Marquis Sci pion Sagrati â 
Sa.Majefté, afin de lui .donner avis defon. 
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arrivée en cette Ville, & le remercier 
des honneurs & des maniérés obligean- 
tes & magnifiques avec lefqucls il le 
faifoit recevoir dans Tes Etats. Le Roy 
reçût ce compliment avec beaucoup de 
politefl'e , & répondit au Marquis qu’il 
étoit bien fâché que le Légat n’ctoitpas 
traité comme lui-même l’auroit défilé, 
6c comme Ton mérité le demandoit, parce 
que l’avis de fon entrée dans Tes Etats lui 
étoit venu trop tard, pour pouvoir don- 
ner de meilleurs ordres , qu’il lui déplai- 
foit encore infiniment que Tes affaires l’o- 
bligeaflent de partir fi-tôt de Milan , où 
il auroit eu le plaifir de joiiir plus long- 
tems de fa compagnie. 

Peu après la venue du Prince Doria à 
Caftellacio , Son Eminence envoya àMi- 
lan M- Scotti Auditeur de la Rottede 
Rome, & un des Prélats delà Légation , 
pour faire parta Sa Majeftéde fon arri- 
vée , & de la fupplicr de vouloir bien lui 
accorder quelques jours de repos pour 
pouvoir f« remettre un peu de la fatigue 
d’un fi long voyage. 

Sa Majefté répondit très-gracieufcmcnt 
â ce compliment, & dit pour ce qui re- 
gardoit le repos dont le Légat avoir be- 
foin , qu’il confentoit très - volontiers 
qu’il prît tout le tems qu’il jugeroit ne* 
cefiaire pour rétablir fes forces 6c fa fâa.- 
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té , & par un excès de politefle , il le 
laifla entièrement le maître démarquer le 
jour qu’il voudroit prendre pour faire foi* 
entrée folemnelle. 

Tout ce qui regardoit cette cérémonie 
érçnt donc préparé , on convint quelle fc 
feroitle 8. Novembre après-midi. 

Cependant le Cardinal Légat continua 
de fane fa demeure au Monaftere de Caf- 
tellacio, traité magnifiquement aux dé- 

{ >cns du Roy , ayant toujours auprès de 
ai le Mettre de Camp Vifcomti, an lieu 
du Committaire General du même nom , 
qui a voit pris congé de lui le fept au ma- 
tin, & s’enétoit retourné à Milan. 

Il reçût en cet endroit les vifites , 8 C 
les complimens de la plus grande partie 
de la Noblcflede Milan, & entr’autres 
de M. Borromée Patriarche d’Alexandrie, 
qui fut déclaré Secrétaire d’Etat de la 
Légation, du Comte Jean fon neveu, fils 
du Comte Charles Vice-Roy de Naples, 
de M. Olgiati Evêque de Corne qui fut 
nommé un des Prélats de la Légation , de 
M. le Vicaire General du Cardinal Ar- 
chevêque de Milan, qui le complimen- 
ta de la part de cette Eminence , de M.. 
Cattanco nommé Evêque de Vigcvano, 
de Miyifcomti Prévôt de l’Eglife Royale 
de Sainte >Marie de la Sala, de Meilleurs, 
les Chanoines Députés de cette Eglife* 
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du Comte Ranuce Scotti , Envoyé de Ton 
Altefle Sereniflime le Duc de Parme , du 
Comte Lampugnani , Refident à Milan 
pour le même Prince, &c du Chevalier 
Pom Grégoire Pvoma , qui avoir l'Inten- 
dance des iogemens dans la Ville , pour 
le nombreux équipage du Légat. Ce Gerv 
rilhomme fit voir en cette occafion Ton 
attention pour le fervice de Son Eminen- 
ce, 8c donna de grandes preuves des ri- 
ches talens donc la nature l’avoir pour- 
vûs* 

Enfin le jour marqué pour l’entrée fo- 
lemnelle arrivé , -le Comte Raynoldi Ma- 
jor-Dôme du Roy , vint â Caftellacio 
prendre le Cardinal Légat avec uiî carof- 
fe à fix chevaux le conduifit à la Caf- 
Ene du Chanoine Torre', environ à deux 
portées demoufquet de la porte Romai- 
ne; Il y avoir devant, 8c après le carofle 
le Régi ment de Cavalerie qui l’avoit 
toujours accompagné , Toit dans fa mar- 
che , foit dans les lieux* ou ils’écoi-tat- 

a .i 

xete. 

On avoit choifi cet endroit pour y 
raflembler , 8c mettre en ordre le grand 
éc magnifique équipage du Légat. Il prit 
quelque rafraîchiflement,. & quitta l’ha- 
bit de voyage qu’il avoit porté jufqu’a- 
lôrs , prit fon rocher 8c fon camail 
ayant été.: averti ; que le Clergé de cette 
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grande Ville étoit en marche , pour vc- 
îir le recevoir à la porte Romaine , il en 
jrit le chemin dans le piême carofle pré- 
:edé de fon Porte-Croix qui étoit à che- 
nal, 8c qui avoit la Croix haute , les Pré- 
lats, les Seigneurs de fa dui te venoient 
après lui dans Tes caroflés. 

ôn avoit élevé hors la porte un Trône 
avec un daisau-deft'us d’une beauté , d’un 
goût , & d’une magnificence extraordi- 
naire -, le Trône étoit fur une eftrade éle- 
vé fur plufieurs degrés couverts de riches 
tapis , 8c tous les environs étoient tendus l 
de tapifleries les plus belles qu’il y eût 
dans la Ville. Une tente drap cou- 
vroit entièrement le vafte efpace que le 4 
Trône occupoit, &les environs étoient 
couverts d’un parquet de très-beau bois 
couvert de drap. On avoit même jette 
des ponts fur. les rui fléaux qui font en ce 
lieu , afin de le rendre plus vafte, 8c plus 
propre pour contenir la multitude qui de- 
-voit s’y aflèmbler. 

le Légat ne put s’empêcher en def- Trôn«.A> 
cendant de carofte d’admirer pendant L, S aî * 
quelques momens ce Trône magnifique. 

11 entra enfui te dans une petite Chapelle, 
qu’on avoit faite exprès au côté droit du 
Trône , 8c y ayant fait Ton oraifon , il 
s’aflît dans un grand fauteuil de velours 
bordé d’or. 
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Une corps d’infanterie prit en cet en- 
droit le pefte de la Cavalerie , & fe par- 
tagea endeux ailles, qui s’etendoient de- 
puis le Trône jufqu’à la porte de la 
Ville. 

Le Clergé Séculier & Régulier parut 
enfuire pour rendre au Légat l'obedience 
qui lui étoit dûë. Il* padaient l’un après 
l’autre au bas des degrés du Trône, s’y 
metcoient à genoux , recevoient la béné- 
diction Apoft clique, & puis défiloientj 
pendant cette ceremonie tous les Prélats 
de la Légation étoient debout fur les de- 
grés des deux côtés du Trône.. 

Lorfque le Chapitre, & le Clergé de 
la Cathédrale s’approcha , les Muliciens 
qui étoient placés auprès de la petite Cha- 
pelle , ehanterent l’Antienne marquée 
dans le Pontifical , Sc pendant qu’on la 
üChantoit , le Comte Manfrino Caitiglio- 
ni Archiprêtre , qui eft la première di- 
igntédu Chapitre, étant reveru d’un plir- 
rial,monra les degrés & prefenta la Croix 
dans le bâton au Legat,afin qu’il la bailât. 
Le Légat fe leva , & puis s’étant mis à ge- 
noux liir un couffin , il baifa la Croix 
avecrefpeéf, après quoi s’étant affis , il 
attendit le moment de la venue du Roy. 

Ce Prince qui s’étoit mis en chemin 
pour recevoir le Légat hors la porte , en- 
voyoit de momens à autre des Officiers à 
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cheval , afin d'être averti à quel terme 
étoit la ceremonie de l’obedience du 
Clergé , & cependant le Maître des Ce- 
remonies du Pape accompagné de deux 
Officiers à cheval nommés par le Roy> 
mettoit en ordre la cavalcade, qui devoir 
accompagner le Légat. 

Dès qu’il eut avis que le Roy s’appro- vltemquü 
choit, il fe leva du Trône, fe revêtit de C8 * 1 ' 
la chappc Pontificale , dont le capuce lui 
couvroit la tête, fur laquelle on lui mit 
le chapeau Pontifical. En cet état, il mon- 
ta fur un cheval blanc , aidé à cet effet 
d’un montoir couvert de larmes d’argent. 

Les deux côtés de la cappe s’étendoient 
prefque jufqu’à la tête du cheval , de ma- 
niéré qu’ils en couvroient la crinière , qui 
étoit richement & magnifiquement oc — 
née, & la queue de la même cappe, étoit 
étendue fur la crouppc , & cachoit pref- 
que entièrement la houflè de velours rou- 
<ie brodée d’or, dont le cheval étoit cou- 

u 

vert. 

Le Roy ne tarda pas à paroître hors de 
la porte, il étoit vêtu de noir. Le Légat 
s’étant auffi-tôt avancé de fon côté , ils fe 
joignirent j dès qu’ils s’apperçûrent,ils fe 
découvrirent, & s’étant approchés, le Le- "Complimem 

a- r i r a r i.o du Légat & 

gat ayant toujours lur la tete la calotte ce f ; u Ko y. 
le capuce de fa cappe , falua Sa Majefté , 
lui fit un compliment affés court t 
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mais dans des termes choiïis & convenu 
blés à la perfonne , & atifujet. Le Roy 
toujours découvert y répondit d’une ma- 
niéré très-polie , & très-obligeante qui 
marquoit egalement la vénération qu’il 
avoit pour le S. Siégé à l’exemple de Tes 
Auguftes Ancêtres , & la conuderatioa 
toute particulière qu’il avoit pour la per- 
sonne du Légat. 

Les complimens achevés , ils fe cou- 
vrirent tous deux enmême-tems , & s’a- 
vancèrent vers la porte , marchans fur 
une même ligne. Le Roy allant à la droi- 
te, & le Legarà la gauche fous un dais 
de toile d’or à dix bâtons, qui fut porté 
premièrement par les Doéteurs en Droit 
du College, puis par les Doéteurs en 
Médecine , qui fe fuccedcrent les uns aux 
autres , afin d’avoir également part à 
l’honneur 8c à la fatigue ; tous ces Mef- 
fieurs revêtus de leurs robes de ceremo- 
nies. 

Voici Tordre de la pompeufe cavalca- 
de , qui précedoit le Roy & le Légat. 

Un Omcicr à cheval avec fix cavaliers 
lepée à la main commençoient la mar- 
che , ils étoient Suivis d’un Maréchal des 
Logis , 8c celui-ci de deux couriers , & 
de deux -trompettes. Les trompettes & 
les couriers portaient la livrée du Légat. 
On voyoit enfuite vingt-quatre mulets 

chargés 


; 
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chargés de bagages, avec des couvertures 
relevées en broderie d’or aux armes du 
Légat , les cordons étoient de foye cou- 
leur d’or , les brides étoient douées & ar- 
gentées , les têtes des mulets étoient 
chargées de grands & magnifiques pana- 
ches , avec des plaques aux armes du Lé- 
gat. Chaque mulet étoit conduit par un 
Muletier portant la livrée du Légat, avec 
des galons d*or & de foye. 

Un caroffe à la Romaine venoit après 
les mulets, il étoit tiré par fix chevaux. 
Eiifuite une litiexe magnifique à doux 
&c orncmens dorés. Elle étoit conduite 
par un Muletier à pied revêtu à la papeli- 
>ae de la livrée femblable à celle des au- 
tres Muletiets. Unlecond Muletier con- 
duifoit le mulet de referve.. ■ . > 

L’Ecuyer ou Maître de l’Ecurie duLe- 
gat fuivoit la litiere. Il étoit vêtu de 
' drap noir à la Romaine, & après lui ve- 
noient les chevaux de parade de Sa Ma- 
jefté , une chaife , & fes deux porteurs 
habillés à la Romaine venoient enfuite , 
ils étoient fui vis de deux valets de garde- 
robes vêtus de noir à cheval portant des 
valifes rouges en broderie. 

Les Pages de Son Eminence les fui- 
voient, ils montoient de très-beaux che- 
vaux , & marchoient deux à deux, ils 
étoient douze Gentilshommes qualifiés » N 
Tome TI» O 
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oiijcomme on dit,Titrés .Leurs habits faits 
à l’imperiale , étoient de velours verd , 
couverts de larges galons d’or, leurs vef- 
tes étoient de toile d’or avec des dentel- 
les d’or , leurs manteaux , & leurs culot- 
tes de même velours étoient tellement 
.couverts de dentelles , & de broderie 
d’or , qu’à peine voy oit-on l’étoffe. 

Les Chapelains de Son Eminence En- 
voient fes Pages , enfuite fes Gentils*- 
hommes, & puis les Seigneurs de fa Cour 
au nombre de quarante , qui avoient cha- 
cun depuis deux jufqu’à quatre laquais, 
dont les livrées differentes , & fort riches 
faifoient un très-bel effet. 

Les jjerfonnes de qualité , Chevaliers 
& Titres paroiffoient enfuite , parmi lef- 
quels on voyoit le Comte Jean Borro- 
mée. 

Immédiatement après étoient les douze 
Seigneurs de la compagnie du Légat, ils 
étoient vêtus de noir à la Romaine j mais 
leurs habits croient tous chamarés de 
dentelles d'or , ôc chacun d’eux avoir au 
moins Ex laquais , avec de très- belles & 
très-riches livrées. 

Les Grands d’Efpagne Envoient ces 
Meilleurs -, ils étoient tousendeiiil,àcau- 
fe de la mort de l’Empereur. . 

On voyoit enfuite les deux Mafïïers du 
J*egat avec leurs malfes dorées , & après 
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«üx le Maître des Ceremonies Pontifica- 
les en habit violet ,. femblable à ceux que 
portent les Cameriers -fecrets &c d’hon- 
neur de Sa Sainteté,.? y 

Le Porte-Croix fui voit j il étoit vêtu 
4’une robe violette avec le capuce de 
même couleur. Il portoit la croix haute,» 
marchant entre deux aides de C hambre, 
portant les mat teaux rouges qui font les 
marques de la Légation. 

Enfin paroUfoit le dais, fous lequel le- 
Hoy 8c le Légat marchoient fur une me- 
me ligne. 

Son Eminence étôit précédée de fes 
Eftafiers , ou Palfreniers au nombre de 
trente-huit j fix d’entr’eux portoient des 
4>âtotis dorés à fes armes, lis étoient en 
jufte-au-corps & en veftes, & leurs li- 
vrées étoient très-belles &c très-riches* 
Les deux Doyens de fes Palfreniers habil- 
lés à la Romaine de velours c. fêlé , mar- 
•choient à coté de fon cheval. Le Prince 
de Lichteftein étoit à côté de celui du 
Roy hors du dais , & le Comte de Zin- 
zendof , Grand Cametier & Capitaine 
dps Gardes marchoit derrière le Prince. 

Les Prélats de la Légation , revêtus de 
leurs rochers & mantelets violets, avec 
les chapeaux de leur Prélatine , mar- 
choient deux à deux derrière le dais , 8c 
étoient au miiieude deux Gentilshommes 

O ij 
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de la Chambre du Roy , dont la pluf 

grande partie étoient Grands d’Efpagne. 

Les Pages du Roy fuivoient les Pré-r 
lats, 8c après eux venoientles Confeil- 
lers di* Confie il fecret , enfuitele Sénat, 
puis les Magiftrats ordinaires & extraor- 
dinaires , les foixante Seigneurs de la 
Ville , appelles communément les Décu- 
rions , les deux College* des Doéleurs en 
Droit 8c en Medecine, tous revêtus de 
leurs habits de ceremonies s & enfin 
quelques Efcadrons de Cavalerie , après 
lefquelles on voyoit le carofle du Roy 
deftiné pour le fer vice de Son Eminence, 
quatre carofles à fîx chevaux du Légat , 
8C huit autres feulement à deux chevaux, 
dont les quatre premiers avoient les hou- 
’pe* , 8c les autres n’en avoient point. 

Cette fuperbe cavalcade ainfi difipo- 
fée, pafia le long de la rue du Pont fur le 
canal de S. Jean in Conca » qui conduit 
directement à l’Èglifie Métropolitaine. 

Il y avoit un très-grand nombre d’an- 
nées qu’on n’avoit? vu à Milan une cere- 
monie fi pompeufe & fi magnifique. L’air 
étoit rempli d u carillon harmonieux de 
' toutes les cloches. Le bruit de l’artille- 
rie fie mêloit au Ton des trompettes 8c des 
tambours , & les cris de joye d’un Peu- 
ple prefque infini accouru à cette Fête , 
fembloiept vouloir l’emporter fur les ça- 
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fions , les cloches & les inftrumens mili- 
taires. Toutes les murailles des Palais ÔC 
des mai Tons, qui bordent cette grande &c 
large rue, étoient tendues des plus bel- 
les tapifleries , lesfenêtres & les balcons 
étoient ornés de tapis riches, & précieux 
parleur matière, & par le travail, &tout 
ce long efpaee de chemin étoit couvert 
de tenres. , 

Les troupes ou Milices de la Ville é- 
toient poftées des deux côtés de la rue,' 
depuis la porte Romaine jufqu’ài’Églife 
Métropolitaine. Elles avoient leurs Offi- 
ciers à leur tête, leurs drapeaux déployés,. 

& leurs tambours battans , les autres 
trt>upes rangées en bataille occupoient 
les places publiques, qui Te trouvoienc 
fur la route. 

Toutes les boutiques difpoféesen am- 
phiteâtres étoient pleines de gens de dif- 
tinébion , qui étoient venus de tons les 
quartiers de la Ville, des environs, &c 
même des Villes fort éloignées pour voir 
cetre ceremonie. 

Mais comme ni les boutiques , ni lê^ " 
fenêtres , & les balcons n’étoientpasfuf- 
fifans à beaucoup près pour contenir cet- 
te multitude de fpeébateurs ■; outre les 
échafauts qu’on ayoît élevé dans tous les 
lieux où on en avoit pû placer , on voyoiç 
encore les toits des maifons , & même 
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les gouttières couvertes de monde , que 
la curiofité faifoit mettre dans des en- 
droits fi dangereux , que ceux qui les 
voyoient en étoient frappés d’étonne- 
ment & de frayeur , r & cela ne pouvoir 
pas être autrement , puifqu’outre le Peu- 
ple prodigieux renfermé dans l’enceinte 
de cette Capitale, le bruit qui s’étoit ré- 
pandu de tous côtés de cette ceremonie fi 
peu ordinaire, & fi folemnelle, yavoit 
attiré des curieux, non-feulement de tou- 
te l’Italie, mais de l’Allemagne , de de l’Ef- 
pagnemême. - r • - 

Sur quoi on fit une remarque très- 
digne d’attention , c’eft qu’il n’y eût au- 
cun defordre, & que les ordres que te 
Roy avoir donnés, à ce fujet furent exé- 
cutés , avec une diligence & une exac- 
titude fi particulière , qu’il ne fe rencon- 
tra pas le moindre embarras , ni le moin- 
dre obftacle qui retardât, ou qui déran- 
geât en aucune façon cette longue & fu-, 
perbe marche \ aufli avoit-on eu foin de 
débar affer toutes les rue's qui donnent 
entrée dans celle par laquelle on pafioit ,. 
ayant été défendu a toutes fortes de ca- 
îoffes , & autres voitures de s’y trouver , 
ni même d’y palfer. 

. Le Cardinal Légat donnoit fans celle 
la bénédiction au Peuple en marchant, 
cc qui ne l’empêchoit pas de s’entretenir; 
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avec le Roy d’une maniéré familière > 
dans laquelle ce grand Prince faifoit pa- 
roître; fon attachement & fa vénération 
pour le S. Siégé , & fa confiderafion 
pour celui qui lereprefentoit d’une façon 
£ noble. 

Ori n’entendoit de tous côtés que des 
cris redoublés de vive le Roy j la mo- 
deftie du Prince ne put fouffrir que les 
acclamations ne fulïënt que pour lui ; il 
voulut qu’elles fulïënt pour le S. Siégé , 
& pour faire connoître fa volonté au Peu-, 
pie, il fe tourna plusieurs fois du côté' 
du Peuple , en criant , vive le S. Siégé 
le Prince de Lichreftein le fécondant de 
toutes fes forces , cria la meme chofe , ce 
qui fit que le Peuple fe mit à crier vive le 
S. Siégé , vive le Roy , vive le Cardinal 
Légat. / 

Ils arrivèrent enfin après une longue 
marche à la place de la Métropolitaine , 
qui fe trouva remplie d’un Peuple pref- 
que infini. Le Roy & le Légat s’étant ar- 
rêtés au bas des degrés du magnifique' 
perron , qui régné tout le long de la faça- 
de , fe féparerent après s’être de nouveau 1 
falués & complimentés en peu de paro- 
les. Sa Mnjefté prit le chemin du Palais 
Royal , & le Légat defeendit de cheval à 
l’aide du riche monroir qui lui avoir déjà 
fervi. 

G iiij 
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Il y eût dans ce moment une conteftâ- 
tion ailes vive , entre les Palfreniers de 
Son Eminence , qui prétendoient que le 
dais qui avoit fei vi a leur Maître , leur 
devoir appartenir , & ceux qui Tavoient 
portés qui avoient la même prétention. 
Elle fut terminée dans la fuite , ayant été 
refolu que ce riche dais demeureroît en 
dépôt, & ferait confervé pour mémoire 
de la ceremonie à laquelle il avoit fervi. 

Entrée dans On avoir formé une double haye d’Hal- 
j*^ ropo * lebardiers , & de Dragons depuis Ten- 
dron où le Légat étoit defeendu de che- 
val jufqu’à la porte de TEglife i mais mal- 
gré cette précaution , il eût toutes les 
peines du monde pour y pouvoir arriver. 
11 y fut reçu par le Cardinal Archinto 
Archevêque , qui Tattendoit revêtu de fa 
grande chappe, à la tête du célébré Cha- 
pirre, & du Clergé de cette Métropoli- 
taine.. 

On prefenta l’encens au Légat qui le 
mit dans Tencenfoir , après quoi il reçut 
Tafperfoir des mains de T Arch-i prêtre , 
qui eft la première dignité du Chapitre , 
qui étoit revêtu d’un pluvial , & s’étant 
découvert , il fe mit de Tcau-benîte au 
front, il en prefenta enfuite au Cardinal, 
qui s’en mit auffi au front, après quoi le 
4 Légat afperfa l’Archiprêtre , & tout le 
relie du Clergé & les afliftans. Il fe cou- 
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vrit après cela, de fut encenfé par l’Ar-'* 
ehiprêtre. Ces ceremonies étant ache- 
vées, ilentradansl’Eglifeyprécedéde fa 
Croix, pendant que la mufiquechantoit 
le Te Dettm , étant accompagné du Car- 
dinal Archevêque qui étoit à fa gau- 
che. 

Il fut conduit au grand autel , & fe 
mit à genoux fur un Trône diftingué> 
quoique femblable à celui du Cardinal 
Archevêque , il y fit fapriere, de adora . 
le S. Sacrement pendant que le chœur' 
chantoitce qui cft marqué dans le Ponti- 
fical Romain , qui doit précéder la béné- 
diction folemnelle qu’il devoit donner 
lapublicatiomdesdndulgences., de Iesau- 
tres ceremonies accoûtumées. * 

Lesquelles furent terminées, il alla 
avec le mèmè cortege faire fa priere de- 
vant le corps du glorieux S. Char les Bor- 
romée , qui repofe dans une petite Cha- 
pelle foûteraine dans fine urne d’argent 
doré, dans laquelle on le voit par une 
ouverture fermée d’un cri ftal, prefque 
fans aucune corruption, quoique mort 
depuis un fi long efpace de tems. 

Il prit enfuite le chemin ^de la grande 
porte de l’Eglife, mais quoiqu’on eut dou- , 
blé les gardes-, afin de lui faire faire pla- 
ce , cette Eglife qu’on eftime à bon dioitt 
une des plus grandes du monde, étofe 

G v. 
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tellement remplie de Peuple , qu’on- 
èut des peines infinies â lui ouvrir le 
partage. 

* On ne pouvoir art es loiier,. &c artes 
admirer la ferveur, & la dévotion de tout 
le Peuple, qui demandoit au Légat avec 
de grands cris la bénédiction, & l’Indul- 
gence à l’article de la mort , & qui étant 
fi prertes qu’ils ne pouvoient fe mettre à 
genoux pour la recevoir , levoient les 
mains en l’air , tk faifoient voir des mé- 
dailles , ou des chapelets en le füppliant 
de les y attacher ; de forte que le Légat 
fut obligé de donner inceflamment la bé- 
nédiction, & de leur accorder pour leur 
confolation l’Indulgence qu’ils deman- 
daient avec tant. d empreflçment & der 
ferveur. 

Il arriva enfin à la grande porte-, s’é- . 
t3iit fait ôter fa grande cappe, il remer- 
cia le Cardinal Aichevêque qui Tyavoit- 
accompagné, &: monta dans ua carolfe- 
du Roy à fix chevaux , avec le Comte- 
Raynoldi Major-Dôme de la Maifon du: 
Roy, qui le conduifit par ordre de Sa Ma-. 
j'efté au Palais Royal, où-on lui avoit_- 
préparé un appar renient. Dans cette oc-, 
cafion comme dans toutes les autres , fon. 
Porte-Croix à cheval précedoit le carortè - 
Syant la Croix haute.*. 

Il trouva cîi arrivant au, P.alais le Mar*- 
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quis d’Adda qui le reçût à la defcente du. 
èarofle , il étoit accompagné d’un grand 
nombre de Miniftres 8c d’Officicrs de 
Sa Majefté. Le Prince de Lichteftein , 
Grand Maître de la Maifon du Roy , 8c 
fon Grand Ecuyer l’attendoit au haut de 
l’efcalicr, il defeendit même quelques 
degrés pour le recevoir , 8c le conduifit 
jnfqu’à la derniere chambre de l'apparte- 
ment qui lui avoit été préparé. Le Car- 
dinal Payant remercié en peu de paroles, 
le reconduifit jufqu’au milieu delafalle 
des Palfreniers , après quoi il fe retira 
dans fon appar rement , pour fe remettre 
un peu des fatigues de cette grande 8c 
glorieufe journée. Dans un moment les - 
deux anti-chambres furent remplies des- 
perfonnes de la plus haute qualité, qui 
vouloient rendre leurs refpe&s à- Son- 
Eminence , 8c lui faire leur cour. 

L’appartement du Roy, 8c celui du* 
Légat étoient dans le même plein-pied. 

■ Une très-grande falle féparoit les deux 
appartemens , 8c leur étoit commune à 
tous deux. C’é toit là quétoient les Gardes 
du Roy , qui fervoient en meme- tems au> 
Légat, & qui mettoient les fentinelîes , - 
tant à la falle des Palfreniers qu’à foiv^ 
anti-chambre. 11 eft bon de donner ati-' 
Leétenr une deferiprion un peu plus dé-- 
tailiéexle l’appartement que le Légat oc*' 
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cupoît. Outre la grande fallc commune 
aux deux appartemens dont on vient de 
parler , il y avoit deux grandes anti- 
chambres , au bout desquelles étoit la 
falle d’Audiance, & enfuite lachamb e 
du lit , & après une Chapelle ave^d-au* 
très chambres , dont toutes les vûcs é- 
toient fur la grande cour du Palais Roy ah 
avec un balcon qui regnoit tout le long 
jufq u’aux anti-chambres du Roy. 

Les anti-chambres dont on vient de 
parler écoient tendues de tapilTeries très- 
riches,, avec de très-beaux fauteuils. tous 
de meme grandeur, mais la falle de l’Au* 
diance étoit bien plus magnifiquement 
ornée. La tapiflerie étoit compofée de 
lez de damas cramoifi, & de brocarda, 
ramage , avec une frife & des franges 
d’or. Le grand dais qu’on y avoit élevé 
étoit de brocard d’or à ramage, avec une 
frife & des franges d’or. Le grand dais 
qu’on y avoit élevé, étoit de brocard d’or 
à ramage avec des fieges d’une pareille 
richell'e. Le parquet étoit couvert d’un 
tapis d’une grandeur, & d’une magnifi- 
cence extraor dinaire, qui; s etendoit ncn- 
feuiement fur. la plus grande partie de la 
•falle, mais encore fur l’eftrade où croit 
placé le fauteiiil de Son Eminence. Les 
tables étoient garnies de lames d’argent 
4’un travail admirable 3 8c onvoyoit at? 
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taché au plat-fond un luftre fait en pyra- 
mide d’une grandeur fi peu ordinaire, 
qu’il avoir quarante bras qui portoient 
autant de bougies. 

Les meubles des antres chambres rc- 
pondoient parfaitement à ceux de cette 
falle. C’ëtoit par les foins du Marquis 
d’Adda^que cet appartement avoit été 
meublé & orné , & comme ce Seigneur a 
un goût merveilleux pour toutes chofes , 

& une délicatefle infinie dans le choix ,. 
& la diftribution des ürnemens , on peut 
aflurer qu’il n’oublia rien pour faire que 
l’appartement du Légat fût réellement un 
appartement Royal, & afin qu’il n’y man- 
quât rien de ce qui le pouvoit égaler â 
celui du Roy , on poufla la délicatefle * 
jufqu’à mettre un fécond dais sufll fu- 
pevbe que le premier, dans la chambre 
contiguë à la falle du premier dais, dont 
on vient de parler , avec une eftrade cou- 
verte d’un magnifique tapis, comme il 
y en avoit un dans l’anti-chambre de Sa 
Majefté. 

Le marin fuivant le Cardinal Légat 
ne manqua pas d’envoyer un des Sei- 
rneurs de fa fuite s’informer de la fanté 
du Roi-, & fçavoir fi Sa Majefté n’étoit 
point incommodée de la fatigue de la ca- 
valcade clu jour precedent. Sa Majefté- 
de fon côté envoya fon Majordome' f^i- 
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voir fi le Légat avoit bien repofé, & com^ 
ment il fe trouvoit de la longue & péni- 
ble fonction où il avoit affilié . Ce Sei- 
gneur ajouta que Sa Majefté lui avoit 
donné ordre de fe tenir toujours dans- 
fon anti -chambre , afin d’être en état 
de lui rendre fervice en tout ce qu’il 
jugeroit à propos de l’employer. 

Et comme le Cardinal témoigna qu’il 
fouhaittoit ardemment d’avoir l’honneur 
de fa première Audiance le plutôt qu’il, 
feroit poffible , on lui dit que le Roi la 
lui donneroit à dix heures * comptant les 
heures à la maniéré des Efpagnols , qui 
efl la même que celle des François 3 &c ce- 
la fut exécuté comme iL avoit été pro- 
je tté. 

A l’heure marquée le Comte Julio 
Vifcomti Grand d’Efpagne fut envoyé' 
pour conduire le Légat à l’appartemenc. 
du Roi. Son Eminence le vint recevoir 
iufqu a la moitié de la fécondé anti-chara* 
Dre,& le fit entrer dans la Galle d’Audian- 
ce. Là demeurant tous deux debout ,1e 
Comte lui expofa l’ordre qu’il avoit re- 
çô du Roi de le conduire à l’Audiance,& 
auffi-tôt le Légat précédé de fa Croix 
& de tous fes gens s’avança vers l’appar- 
tement du Roi , accompagné du Comte 
Vifcomti , & du Comte Rainoidi Ma^- 
o* dôme de Sa Majefté. 
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te Prince de Lichteftein le vint re- 
cevoir dans la grande falle des Gardes , 
quelques pas hors.de la falle des Pal-- 
freniers &.faifant marcher à petits pas 
tour le train du Légat, il le conduifit ain-- 
H jufqu a l’anti-chambre du Roi d’où ce 
Prince fortit quelques pas , & s’avança 
la têre découverte pour le recevoir. 

Toute la Cour remarqua , & afïiira 
qu’on n’avoit jamais vu le Roi plus guai 
qu’il le parut en ce moment. La joye pa- 
roiflToit répandue fur fon vifage , il fem- 
fcloit qu’il voloit tant il fe prelîbit de. 
joindrele Cardinal ils fe rencontrèrent 
bien-tôt, & après s’être réciproquement 
ffcits quelques complimens,le Roi étant à 
la droite, & le Légat à la gauche précédé 
duMajordome^ iis payèrent l’anti-cham- 
bre ,. ôc entrèrent dans la chambre d’Au- 
diance, qui étoit : toute tendue de noir, 
d caufê de la mort de l’Empereur. 

On avoir élevé un. dais de drap noir- 
dansle fond de cette falle , en face de 
la porte de l’anti - chambre , avec une 
eftrade à deux marches , le tout couver t 
de drap noir , deux fauteuils de drap - 
noiréioient fur cette eftrade , ilsétoient 
égaux , pofés fur une même ligne , Sc 
difpofés de maniéré que quand le Roi.; 
& le Légat furent alïis , ils regardoient- 
llporte deJ’anti-chambre qu’on avoit juk»- 
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gé à propos de laiflèr 'ouverte jîour fatfs^- 
faire la cnriofitéde ceux qui étoient ac- 
courus en figrand nombrejque^ien qu’on 
eûtôté toutesles chaifes,&même les bancs 
qui avoient accoûtumés d’y être ? il étoit 
impoflîble quelque grande quelle fut , 
qu’elle pût contenir le nombre des Prin- 
ces , des Ducs , & autres grands Sei- 
gneurs qui y étoient ferrés les uns con- 
tre les autres , fans diftinéKon de rang. ’ 
Le Roi & le Légat s’étant afîis , ce 
dernier expofa à Sa Majeflé le fujet de 
fa Légation dans les termes qui pou- 
$ voient mieux exprimer lia tendreife de 
Sa Sainteté , qui ayant appris fon arri- 
vée en Italie , n’avoit pas voulu man- 
quer de lui envoyer fa Benediétion A- 
poftoli que comme un gage de la très- 
grande &c très-paternelle prédilection 
qu’il portoit à fa perfonne'Royale. Qu’el- 
lé avoir appris avec une jcfye infinie que 
le voyage de Sa Majefté avoir été des 
plus heureux, & qu’elle prioit Dieu fans 
ce fie qu’il eût le même bonheur dans le 
refte du voyage qu’il avoir entrepris de 
faire en Allemagne. Après quoi le Car- 
dinal ajoûta qu’il avoir en fon particu- 
lier des obligations infinies à Sa Sainte-*- 
cè de' lui avoir procuré l’honneur d’alfu- 
rer Sa Majefté de fes refpeéts , & de l'at- 
tachement inviolable qu’il lui. avoic 
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voué , & qu’il auroit toujours pour Sa 
Majefté, 

Son compliment étant achevé, il pre- 
fenta au Roi le Bref que le Pape lui adref- 
foit : en voici la copie & la traduc- 
tion. 

ji notre très-cher Fils en Jefus-Chrifi 
Charles Roy Catholique des Efpagnes* 

Clement Pape XI. 

Notre très -cher fils en Jefus-Chrift, 
Salut & Benediéfcion Apoftolique; Nous' 
ne nous contentons pas de donner en 
toutes les occafions des témoignages 
éclatans 4e l’eftime paternelle que 
nous faifonsdes rares qualités qui bril- 
lent dans la perfonne de Votre Majefté, 
mais afin de le marquer encore davan- 
tage , nous avons choifi hier dans notre 
Confiftoire fecret notre bien aimé fils 
Jofeph - René Imperiali , 'Cardinal Dia- 
cre de la fainte Eglife Romaine pour al- 
ler en qualité de notre Légat a Latere- 
& du Saint Siégé vous combler de nos* 
BencdiébioRS Apoftoliques , vous félici- 
ter de votre heureufe arrivée en Italie , 
& fouhaiter que le voyage que vous en- 
treprenés en Allemagne vous foit infini- 
ment heureux. Nous yous l’envoyonæ 
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comme Finterpre'tc de nos fentimens, 8c 
eonnoiflanc comme nousfdfons Tes ver- 
tus , & fes rares mérités qui lui ont ac- 
quis depuis long-tems notre eftime>& 
notre bienveillance , nous ne doutons 
point qu’elles ne lui procurent l’honneur 
des bonnes grâces de Votre Majefté* 
Nous vous demandons avec toute l’inf- 
tance poffible que vous lereceviés favo- 
rablement , & que dans les Audiances 
que vous lui donnerés , vous ajoûtiés à 
fes paroles la même foi , que vous ajoiï- 
teriés aux nôtres , vous donnerés en cela, 
des marques de la pieté , & de la reli- 
gion qui vous eft naturelle que nous 
avons lieu d’attendre de Votre Majefté- 
Nous vous donnons de tout notre coeur 
notre Benedidion Apoftolique &nous. 
vous fouhaitons une véritable félicité- 
Donné à Rome le quinze Odobr.e 171 X. 
Signé. J. C. Batrollus. 

Après que le Cardinal Légat eutpre- 
fenté le Bref du Souverain Pontife à Sa 
Majefté, il fe leva , 8c le Roi s’étant, 
auffi levé 8c découvert , il reçût la Be- 
nedidion Apoftolique au nom de Sa 
Sainteté avec une dévotion 8c un refped. 
qui ne fe peut exprimer. Après quoi le 
Roi 8c le Légat s étant affis, Sa Majefté 
répondit au compliment que le Légat lui 
a voit fait dans des termes qui marquaient:. 
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également le zele qu’elle avoir pour la* 
■Religion, fa vénération pour le Saint 
Siégé , & Ton ellime pour celui qui le 

xeprefentoit, - 

Cette première Audiance ne fut pas 
fi courte qu’on auroit lieu de le croire" 
par le peu qu’on en vient de rapporter. 
Le Roi & le Légat eurent un entretien 
afles long , dont l’un & l’autre parurent 
très-contens. On ne put douter de la fa- 
tisfa&ion particulière qu’en eût le Roi , 
puifqu’il ne fe contenta pas d’accompa- 
gner le Légat lorfqu’il prit conge de Sa 
Majefté tout le long de l anti- chambre au: 
milieu de laquelle il l’avoit reçu , mais 
qu’il avança encore trois ou quatre pas. 
dans la falle des Gardes qui étoit com- 
mune aux deux appartemens •, &c qu en 
fis féparant ce Prince s arrêta , & vou-- 
lut voir partir le Légat avant de rentrer 
dans fon appartement. Le Légat n eut 
carde de le faire , il y eut entre eux. 
de nouveaux complimens qui fe termi- 
nèrent enfin en partant tous deux en me- 
me tems pour rentrer ches eux-. 

Le Prince Grand Maître de la maifonr: 
du Roi l’accompagna jufquâu lieu ou il 
l’avoit été recevoir en le conduifant a 
l’ Audiance , & les Comtes Julio Vifcom- 
ci , Rainoldi jufqu’à la falle d Audian- 
ce. de fon appartement , oti ayant pris . 


Digitized by Google 



VOYAGES 

congé de Son Eminence , Elle reconduf- 
fie le Comto Julio jufqu’à la falle de fies 
Palfreniersi 

Le Légat apprit dans le même tems 
que le Roi étoit preffé de continuer fon 
voyage pour aller prendre polï'elîion de 
la dignité Impériale à laquelle il avoir 
été élu , non feulement par les fuffrages 
de tous les Ele&eurs , mais encore par 
ceux de tout le monde Chrétien , de 
maniéré que Son Eminence jugea à pro- 
pos de demander fa fécondé Audiance 
pour le même jour. Elle lui fut accordée 
iur le champ , & l’on convint que ce 
feroit pour les 6x heures après midi. On 
lui offrit même une Audiance fecrette 
s’il lui plaifoit de l’accepter. 

A l’heure marquée , de avec les mê- 
mes ceremonies qu’on avoir obfervées à 
* cellé è du matin , le Légat y fut conduit , 
excepté qu’au lieu d’un Grand d’Efpa- 
gne qui l'avoit été recevoir , ce fut le 
Prince Doria. 

Cette Audiance dura deux heures,pen- 
dant lefquelles Sa Majefté eût le loihr de 
connoître l’efpric & les belles qualités 
du Légat , & le Légat d’admirer la pie- 
té, & la gencroftté du Monarque. Tout 
le monde demeura dans un étonnement 
extraordinaire de voir «ne Audiance fi 
ior^gue. Le Rcû y donna des marques 
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éclatantes de l’eftimc qu’il avoit conçu 

S our le Legat,eiitre lesquelles fut de lui 
onner de fa propre main une très-belle 
Croix de diamans , accompagnant ce ri- 
che prefent d*un compliment qui mar- 
quoit également la politeffe, &i’e11imc 
particulière qu’il faifoit du Cardinal» Le 
Roi avoit cette Croix enveloppée dans 
un papier dans fa poche, il l’en tira, & la 
lui prefèntant ; Gardés cela , je vous en 
prie , lui dit-il , pour vous fouvenir que 
nous nous fommes vus. Cette Croix eft 
compofée de cinq gros diamans unis les 
uns aux autres par un tilTu de filigranne 
coût couvert d’autres diamans plus pe- 
tits que l’on voit auffi bien que les gros 
des deux côtés. C’eft un prefent vrai- 
ment royal en toute maniéré. 

Le Légat ayant fçû de la bouche du 
Roi même qu’il étoit abfolument obligé 
de partir le lendemain après midi ,* il 
demanda fa troihcme & derniere Au- 
diance de congé , témoignant en même 
tems qu’il écoit réfolu de quitter le Pa- 
lais avant que Sa Majefté en fortît. Le 
Roi lui accorda avec plaifir l’Audiance 
qu’il avoit demandée i mais il ne vou-î 
lut jamais entendre parler qu’il fe reti- 
rât du Palais , ii voulut au contraire que 
le Légat y demeurât qu’il y fût fervi 
comme fa propre perfonne Royallç. 
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Le Cardinal fe, trouva confus de Te vois 
traité avec tant de bonté, & des marques 
de diftinétion li particulières. Il avoir for- 
mé le deffein de fe trouver dans un en- 
droit potir lui fouhaiter un heureux voya- 
ge. Mais Sa Majefté fe contenta de fa 
bonne volonté , & ne voulut point qu’il 
fit aucune des démarches qu’il avoir pro- 
•jetté de faire. 

Il fut enfin conduit à fon Audiance de 
congé , où il reçût de Sa Majefté de nou- 
velles marques , & très-éclatantes de fou 
attachement pour de S. Siégé , & des ré- 
ponfes très-agreables fur des affaires de 
confequence dont il n’avoir point été par- 
lé dans les Audiances precedentes. 

Après quoi le Légat prefeata à Sa Ma- 
jefté le preiènt que Sa Sainteté lui en- 
voyou:. C’étoit un reliquaire précieux 
par fa matière , par fon travail, par les 
diamans dont il étoit enrichi , mais infini- 
ment davantage par une portion confide- 
rable du bois de la vraye Croix, qui y 
„ étoit renfermé. Ce prefent étoit accom- 
pagné d’un Bref contenant de grandes In- 
dulgences, que le Pape aecordoit a la 
pcrfonne du Roy , qui lui fut auffi pre- 
îenté par le Cardinal Légat. 

On avoit di fpofé une table dans la fal- 
le Royale de l’ Audiance , fur laquelle on 
avoit mis une grande niche de porphire , 
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dont les chapiteaux des colomnes , les 
bafes, tic la corniche du couronnement 
étoient de bronze doré d’or moulu, au 
milieu de laquelle étoit la place deftinée 
à recevoir & à contenir le reliquaire. Sa 
Sainteté avoit joint à ce prefent deux caf- 
fettes remplies de cires benîtes, autrement 
d ' si gnu s Dei , l’une étoit couverte de ve- 
lours , Sc l’autre de fatin avec des galons 
•d’or. 

Sa Majefté reçût ce prefent avec beau- 
coup de fatisfaéfcion , & fur tout le bois 
facré de la Croix , il le prit du baflïn fur 
lequel le Maître des Ceremonies Pontifi- 
cales le lui prefenta, &c le baifa, avec une 
dévotion qui fut admirée de tous les aflif- 
tans. 

A la fin de l’Audiance, il voulut bien 
que toute la Cour du Légat eut l’honneur 
de lui baifcr la main , en commençant 
par les Prélats de la Légation , après quoi 
continuant toujours d’entretenir le Lé- 
gat, &c de lui donner des nouvelles mar- 
ques de fon eftime , il l’accompagna juf- 
ques dans la falle des gardes , comme il 
avoir fait â la première Audiance , & le 
Prince Doria acheva de le conduire juf- 
qu’à la chambre d’Audiance de fon ap- 
partement. 

Peu de momens après le Cardinal Lé- 
gat envoya MefleigneursBorromée > Ca-? 
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jafa» &: Julio Imperiali pour fou hai ter 
de fa parc un heureux voyage à Sa Ma- 
jefté > ils en furent reçus avec fa politefle 
ordinaire, il les remercia dans des ter- 
mes, qui marquoient d’une maniéré par- 
ticulière combien lui étoic agréable le 
compliment qu’ils lui venoienc faire. 

Le Roy partie à vingt & une heure 
avec le train &c la fuite qui corivenoit à 
un fi grand Prince. Le Cardinal Archin- 
to Archevêque de Milan , quoiqu’enco- 
îe convalefcent d’une grande maladie , 
l’accompagna jufqua fon carofle malgré 
fa foibleiïe > &c le Cardinal Légat en au- 
xoit bien voulu faire autant , mais la po- 
litelfe du Roy l’en avoit privé , il étoic 
même prié de ne pas faire un pas pour 
cela hors de fon appartement , il dîna ce 
jour-là dans fon anti-chambre fous le dais 
avec les ceremonies accoutumées > & un 
concours extraordinaire d’Etrangers d’u- 
ne grande diftinétion, qui étoient venus 
lui rendre leurs refpeébs. Le Légat ayant 
été averti que le Roy defeendoit lesef- 
caliers pour monter en carolfe , s’avança 
fur le balcon qui eR devant les fenêtres 
de fa falle d’Audiance , qui regarde l’ef- 
çalier du Palais Royal ; & comme il fal-, 
loit que le Roy paffât par cette grande 
cour, qui eR au pied de l’efcalier pour 
fortirdu Palais, ils eurent le temsl’un& 

. l’autre 
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Vautre de fe voir , & de fefaluer trois ou 
quatre fois la tête découverte , le Légat 
Faifant cependant des vœux pour l’heu- 
reux voyage de Sa Majefté & lui donnant 
la benediétioft. 

Il eft difficile de dire le nombre des 
vifites que le Legatreçîic , &: combien 
il y eût de Grands d’Efpagne , de Prin- 
ces , de grands Seigneurs , & de Minis- 
tres de la Cour Impériale & Catholique, 
qui le vinrent aflbrer de leurs refpeét s. Le 
Prince Antoine de Lichteftein Grand- 
Maître de U Maifon de Sa Majefté , ne fe 
contenta pas d’y venir une fois , il réité- 
ra fes vihtes plufieursfois, & fut recon- 
duit par Son Eminence avec unediftine- 
tfion particulière. 

Le Cardinal Archinro Archevêque de 
cette grande Métropolitaine en rocher , 
camail& mantelet , ne manqua pas de lui 
venir rendre vifite avec les ceremonies 
ufitées-, & en üfage entre les Cardinaux , 
& les Cardinaux Légats à latcre que le 
Saint Siégé envoyé aux têtes couron- 
nées. 

Sa Majefté étant partie, le Cardinal 
Légat jugea qu’il étoit de fon devoir de 
lui marquer la rcconnoiflance qu’il avoit 
des honneurs , & des bons traitement 
qu’il avoir r eçûs. Il choifit pour cela qua- 
tre Seigneurs de fa compagnie, l^avotc 
Tome VL Ç 
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'Meilleurs Alexandre Grimaldi , le Mar- 
quis Hercule Bevilacqua , le Marquis 
f rançois Sacraci , -& le Marquis Louis 
Bevilacqua. Ils s’acquittèrent de leur 
commiflion à Lodi,& enfuite à Pizzighot- 
tone,6c eurent l’honneur d’être prefentés 
à Sa Majefté, & de la remercier delà 
part du Légat de toutes Tes bontés, &lui 
fouhaiter un heureux voyage. Le Roy 
.reçut très-gracieufement ces complimens, 
& donna de nouveaux ordres , afin que 
le Légat fut fervi .& traité comme fa 
propre perfonne tout le tems qu’il de- 
meureroit dans fes Etats , 3c dans tous les 
lieux où il paff’eroit. Les ordres de Sa 
Majefté furent exécutés fi ponctuelle- 
ment , que le Capitaine de la garde vou- 
lut abfolument coucher dans fon anti- 
chambre, quoique Son Eminence l’eut 
fait prier d’aller coucher chés-lui. 

Le Légat ne jugeant pas qu’il lui con- 
vînt de demeurer plus long-rems dans le 
Palais Royal , refolut d’eniortir le matin 
fuivant , & d aller demeurer dans celui 
de la feue Duchefle Borromée , qui lui 
. avoit été préparé à tout événement par 
les foins de D. Grégoire Roma Maréchal 
des Logis de la Ville. Ce Palais qui n’eft 
guere inferieur à celui du Roy pour la 
grandeur , étoit meublé , & orne d’une 
jnaniere magnifique 3c Royale. 
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"En effet , le lendemain au matin on- 
zième de Novembre , le Cardinal Légat 
étant accompagné du Comte Raynoldi , 
fortit du Palais dans le caroffe du Roy à 
fix chevaux fuivis de quatre de fes pro- 
pres caroffes à lîx chevaux ^ & de huit 
autres'» deux chevaux , avec une garde 
d’Hallebardiers & de Dragons,& alla au 
Dôme , où il fut reçu avec les honneurs 
ordinaires parle Chapitre ôc par le Cler- 
gé. Il defcendit à la Chapelle de S. Char- 
les, où il entendit la MefTe après laquel- 
le il baifa le corps de ce glorieux Saint. 
Il vifita enfuite cette Eglife majeftueufe 
par fa grandeur , & par fa ftruéfcure , or- 
*iéc d'environ quatre mille ftatucs très- 
belles , §c qui excepté celle du Vatican nç 
le cede à pas une de l’Europe, 

Du Dôme il alla au Palais Borromée 
où il fit fa refidence jufqu’au feiziéme du 
-mèmè mois au matin , fervi, traité aux 
dépens du Roy par les mêmes Officiers, 
& gardé outre les Dragons & les Halle- 
bardiers, parles Grenadiers de la Garde 
de la perfonne du Roy. 

Ce fut là que Son Eminence expédia' 
differentes affaires concernant la Léga- 
tion . Elle fit publier auffi une Indulgen- 
ce pleniere pour toutes les perfonnes de 
l’un &: de l’autre fexe, qui s étant con- 
feffé & ayant communié affifteroient à U . 



^ Voyages 

Mefle, où il feroit prefenr, & recevroieril 
la bénédiction le Dimanche fuivant dans 
l’Eglife Métropolitaine. Il fit imprimer 
& afficher dans les lieux accoutumés une 
Bulle dont voici la traduction. 

L’Eminentiflime & Reverendiflïme Sei- 
gneur Jofeph-René du titre de S.George 
au voile d’or Cardinal Diacre Imperiali de 
la Sainte Eglife Romaine, Légat À Lattre 
du S. Siégé à Sa Majefté \ voulant en ver- 
tu de Les pouvoirs taire jouir les Fidèles 
du trefox des Indulgences , fait fçavoir a 
toutes les perfonnes de l’un & de l’autre 
fexe, qui étant véritablement contrits & 
humiliés de leurs fautes les auront con» 
fefles, & auront reçu la fainte Commu- 
nion, & qui prieront la Majefté Divine 

Î >our la paix entre les Princes Chrétiens, * 
'extirpation des heçefies, Sç l’exaltation 
de la Sainte Eglife , & qui aftifteront à la 
Mefle qui fera chantée en fa prefence le 
Dimanche prochain quinziéme du prê- 
tent mois de Novembre , dans l’Eglife 
Métropolitaine de cette Ville de Milan , 
de à la bénédiction folemnelle qui fera 
donnée à la fin de ladite Mefle par ledit 
Seigneur Légat , qu’ils gagneront l’Indul- 
gence pleniere & la rcmiflion de tous 
leurs péchés. On les exhorte encore à 
prier Dieu pour la fanté &profperité de 
Notre Saint Pere le Pape , de Sa Majefté 
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Catholique & du Cardinal Légat. 

Le Cardinal Légat vifita pendant ces 
jours les principales Eglifes de la Ville, 
& Monafteres, étant toujours en habit de 
ceremonies , c’eft-à dire , en rochet & en 
camail, avec quatre de fescarofiesà fi* 
chevaux , & huit à f deux, outre ceux qui 
lui faifoiept efcorte, fes Pages marchant 
à pied des deux côtés de fon carofle, avec 
fa garde d’Hallebardiers 6c de Dragons^ 
Les Officiers partie à la tête de leur trou- 
pe & partie aux portières. 

La première Eglife qu’il vifîta le 13 . au 1 
matin, fut celle du Monaftere de S. Paul , 


où il fut reçu avec un chœur de muilquer 
excellente. Après fa priere , il alla à lu 
porte du Monaftere , où ces Keligieufes 
qui defiroient ardemment d’avoir la con- 
folation de le voir , reçurent avec fa be- 
nedi&ion,le trefor des Indulgences qu’el- 
les lui demandèrent. 

. Delà il fut à l’Eglife appellée Notre- 
Dame de Sainte Celfe, parce qu’on y 
comerve avec vénération la célébré , 6c 
miraculeufe Image de la Sainte Vierge , 
que S. Ambroife fit peindre comme le 
rapportent de très-graves Auteurs , en 
aéfcion de grâce d’avoir trouvé le corps du 
glorieux Martyr S. Nazaire. Il y fut reçût 
par des perfonnesde qualité députées tic 
ce faint lieu ,, entre- lefquelles étoit le 

P iij 
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Comte Raynoldi Major-Dôme du Roy > 
& par le Clergé de cette mèmeEglifè; 
Après qu’il eût achevé lès dévotions de* 

, vant cette fainte Image , il voulut voir les 
riches & précieux prefens dont cette 
Eglifc a été enrichie par des perfonnesqui 
avoient reçues des grâces particulières de 
la Sainte Vierge. 

Il vifita enfuite FEglife Collegiale de 
S. Laurent, appellée parle P. Mabillon 
dans Ton Voyage d’Italie, le beau Tem- 
ple de S. Laurent bâti fur le modèle de 
l’ancien Panthéon de Rome , des ruines, 
du Temple d’Hereule deftiné aujour- 
d’hui à l’ufage facré auquel il fèrt. On 
l’appelle ainh , parce que fon architec- 
ture eft tout à fait femblable àTancien 
Panthéon de Rome,qu’on appelle aujour- 
d’hui Sainte Marie aux Martyrs., 

Clouent XI. Le Pape aujourd’hui régnant, qui don- 
ne tous fes foins à orner 6c à embellir la 
Ville de Rome, en y faifant élever des 
édifices magnifiques , &c en réparant 6c 
I confervant ces précieux relies de l’anti- 
\ quité négligés , & prefque abandonnés a 
| rendu à cetce ancienne Eglife fa premiè- 
re fplendeur , il l’a infiniment embellie,, 
en faifant repolir tons les marbres , 6c en 
ôtant tout ce qui cachoit les beautés , 6c 
qui empêchoit qu’on ne découvrît la va- 
riété, & l’excellent coloris des marbres 
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cfoîit elle eft incruftée & ornée. Il a enco- 
re fait élever dans la place qui eft devant 
cette Eglife, i’Equüle appelléc de S.Man- 
-to » au milieu d’une grande & magnifique 
Fontaine. Ces ouvrages ont été faits fous 
la diredion de D. Horace Albani frère 
de Sa Sainteté * qui eft pafl'é à une meil- 
leure vie, dont les éminentes & héroï- 
ques vertus méritent d’autant plus d’ëtr* 
loiiées de tout le monde , qu’il s’eft étu- 
dié à les cacher par un rare exemple d’u- 
ne pieté véritablement Chrétienne. 

Le Cardinal Légat alla le même jour 
après dfné vifiter l’Eglife de S. Fidelle de 
la Compagnie de Jefus , & puis celle de 
S. Alexandre des Clercs Réguliers de S. 
Paul , & au fortir do cette derniere , il 
alla rendre vifite à Madame Blanche Ma- 
rie Imperiali Marquife de Carravaggio 
fa parente , qui joint à la grandeur de fa 
naiflance , des vertus Chrétiennes qui lui 
font mériter l’eftime, éc la vénération de 
tout le monde. o ' 

Le quatorze au* matin , il alla avec le 
cortege du jour précèdent vifiter la célé- 
bré Bafilique de S. Ambroife le Grand. 
Elle fut bâtie entièrement par ce grand 
Saint à l’honneur des Saints Martyrs Ger- 
vais & Protais. C’étoit dans cette Eglife 
qu’on avoit coutume dans les ficelés paf- 
ws de couronner les Empereurs. Il fut 

P 11 ij 
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reçu à la porte extérieure du parvis, par 
le Chapitre Séculier» & par le Chapitre 
Régulier de l’Ordre de Cîteaux à main 
gauche. Ces deux Chapitres deflervent 
enfemble cette Eglife. La grande nef, le 
maître autel , &c le chœur font communs 
aux deux Chapitres. Celle qui eft du 
côté de l’Evangile appartient aux Cha- 
noines , & celle du côté de l’Epître aux 
Moines. 

Lorfque le Légat entra dans PEglifc , 
l’Archiprêtre lui montra les portes , qui 
félon la tradition font les memes que S. 
Ambroife ferma à l’Empereur Theodofc 
lorfqu’il vouloit y entrer. 

Il fut conduit avec les ceremonies or- 
dinaires au grand autel, où il fit fa priè- 
re, après laquelle il admira pendant quel- 
ques momens le devant d’autel fait ae la- 
mes d’argent très-bien travaillées , enri- 
chies de pierres précieufes. Les côtés de. 
cet autel font d’or, le derrière n’eft que. 
d’argent doré, avec une petite fenêtre qui, 
fait voir le fepulchre de S. Ambroife , 8c 
des Saints Martyrs Gervais & Protais, 8c 
la pierre fur laquelle S. Viéfcor fut déca- 
pité, il fut delà à la Sacriftie ; elle eft 
contiguë au chœur , 8c très confiderable 
par fa grandeur , 8c par les reliques qui y, 
font confervées. On y voit entre autres, 
deux dalmatiques de S. Ambroife, que 
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î?on confcrve dans deux grands reliquai- 
res, 8c dans deux autres plus petits, le 
menton de S. André Apôtre , 8c le corps 
d’un des Innoccns. On vpit auffi dans 
une cadette l’habit dont étoit revêtu S. 
Charles Borromée , lorfqu’on lui tira uü 
coup de fufil , 8c dans un autre un bras de 
S. George Martyr. 

Les Moines fupplierent enfuîte Sow 
Eminence de leur faire l’honneur d’en- 
trer chés-eux , 8c lui firent voir leur cé- 
lébré Monaftere, & leur célébré Biblio- 
thèque , 8c l’endroit où repofe le corps, 
de S. Satire , 8c puis le lit de S. Am— 
broife. 

Le Cardinal Légat palïâ delà au Mb- 
naftete des Moines Olivetains , appelle 
S. Vi&or le Grand , à caufe de la Bafili- 

3 ue qui eft: dédiée à ce Saint. Elle étoiÈ 
u tems de S. Ambroife hors des murs; 
de la Ville. Elle eft célébré par les vio*- 
lences que les Ariens y exercèrent àutre- 
fbis pour s en emparer. Cette Eglife eft 
après la Métropolitaine , celle que l’on 
eftime davantage, foit à caufe defa gran*- 
deur , foit à caufe de fon archite&uré 
moderne , foit à caufe des riches orne* - 
mens qui y font répandus de tous côtés * 
avec une fmietrie 8c un goût admira-— 
ble.- 

11. alla enfuite à là célébré Eglifè- dèî 

B v ' 
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Notre-Dame des Grâces. Elle appartient 
aux Religieux Dominiquains , on y voit 
les tombeaux & les maufolés des Ducs 
Sforces j &: delà à celle des Peres Con- 
ventuelsde S. François , qui a été rebâtie 
de nos jours avec une extrême magnifi- 
cence, &c une dépenfe très-confiderable, 
elle eft dépofitaire des reliques d’une in- 
finité de Martyrs qui repofent dans le ci- 
metière. 

Et comme en vifitant toutes cesEgli- 
ics, il étoit obligé de pafler devant les 
Monafteres des Religieufes qui font en 
grand nombre dans Milan , on voyoit 
toutes ces bonnes filles aux portes de 
leurs Monafteres, qui demandoient la bé- 
nediébion de Son Eminence de lamême- 
maniere qu’on le pratique à Rome , lorf-- 
que Sa Sainteté pafle dans les rues. 

L’après-midi du même jour. Son Emi- 
nence alla voir la Bibliothèque Ambro- 
fienne fi célébré dans tout le monde , par 
la grandeur de fon bâtiment , les orne- 
mens dont elle eft embellie, le nombre 
& le choix des Livres quelle furpafiè in- 
finiment toutes celles d’Italie, excepté cel- 
le du Vatican. 

Elle Fut bâtie dans lé tems dè Clement 
VHL par le Cardinal Frédéric Borromée- 
neveu, de S.. Charles., qui y mit tons les-: 
Livres qui regardent toutes les diïFeren- 
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ires cfpeces de littérature qu’on Te peut 
imaginer. Il l’orna de peintures excellen- 
tes , de ftarucs , & de delîèins les plus 
achevés , afin que ceux qui veulent fe 
perfectionner dans les Lettres divines ôc 
humaines, dans le deflein , dans la pein- 
ture , & dans lafculpturepuffent trouver 
dans ce lieu tout ce qui peut les aider 
dans leurs différentes études. 

Le Cardinal Légat fut reçût la porte 
par Kl. Gilbert Borromée Patriarche 
d’Antioche , & par le Comte JeanBorro- 
méc fon neveu, fils du Comte Charles 
Viceroy de Naples, & petit- neveu d’in- 
nocent XI. de glorieufe mémoire , véri- 
tables heritiers du grand S. Charles , qui 
ont fuccedé au grand Cardinal Frédéric 
Fondateur de cette Bibliothèque, dans- 
la protedion & le foin qu’ils prennent de 
cette bonne œuvre. 

Le DoCteur D. Jofeph- Antoine Safft 
Bibliothequaire de cette fameufe Biblio- 
thèque, eût l’honneur de prononcer de- 
vant Son Eminence un difeours Latin 
dans lequel il expofa les loix & les ufa- 
ges qui s’obfcrvoient dans ce Üei^ célé- 
bré il fit un Analife des Livres les plus 
rares , & les plus curieux qui y font ren- 
fermés. H parla des dépenles prodigien- 
fes que les Fondateurs avoient faites" 
pour amaffer de tous côtés à l’Orient 8c- 

fi Vjç 
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cieux, qui font aujourd’hui au non: 
plus de cinquante raille volumes , &dont 
on a déjà fait imprimer une partie pour : 
l’utilité du Public. Il fit remarquer,qu ou- 
tre le College des Docteurs qui eft uni a 
la Bibliothèque , on l’avoit encore ouvert 
te , & rendue commune aux deux Acade- 
mies de Peinture & de Sculpture. Il prit, 
enfin occafion de louer. le Légat fur l’ex- 
cellente Bibliothèque qu’il a dans foa 
Palais à Rome , dont on a donné le Cata- 
logue depuis peu dans un gros volume in 
folio,. 

Le Légat ne manqua pas. de répondre, 
1 ce difcours avec fa fagefle , fon habile,. 
t,é & fa poiitefie ordinaire , & après avoir 
témoigné au Bibliothequaire le plaifir 
que fpn fçavant.difcQurs lui avoit fait , ij ; 
s’étendit beaucoup fur la piet,é des Fon-j. 
dateurs de cette Bibliothèque , fur le zé- 
lé ôc le, foin qu’en avoient leurs fuccefi- 
feurs, fur le profond fçavoir de ceux quj 
la gouvernent , &: enfin fur.l’utjlité inv* 
xpenfe que le„Public en reçoit.. 

Il employa enfuite un tems afiescor.fi,-. 
derable. à vjoir.>.& à. examiner quelques; 
manufçrits confiderables par leur anriqui- 
té. Il pafia delà aux faîles , pu s’afiènv 
blent les Académies, danslefquellçs ou*-, 
ueles tableaux rares & d’un grand prix. 


&pré- 
bre de 
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à l’Occident, ces manufçrits 
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qpi y, étoient expofés , on lui fit voir les, 
douze volumes , les defleins de Leonard, 
de Vinci fameux Peintre du XV. fiecle , t 
& entre les autres celui dont Guillaume, 
premier Roy d’Angleterre faifoit tant de: 
cas , qu’il en offrit une fomme très-confit 
derable , comme on le voit par une ins- 
cription qui a été pofée dans la meme fal- 
le, pourétei nifer la mémoire, de Galeazzo 
Arconati qui en a fait prefentà cette célé- 
bré Academie» 

Quoique Son Emihence employât un 
tems trèsrconfîderable à la vifite des Hgli- 
fes dont on vient de parler., elle ne laif-. 
fpit pas de. donner de frequentes Àudian-, 
ces, & de recevoir les vifites des perfon*. 
nés de grande diftinétion par leur naiflan-* 
c.e &. leurs Charges, 6c des Miniflresdes 
Princes Etrangers , même de ceux qui 
font au-delà des mers.. 

Enfin le Dimanche matin quinziéme 
du meme mois de Novembre , les Cha-^ 
noines du. Dôme defcendirent le faint 
Clou de la tribune bu il eft confervé , 6c 
le mirent fur le grand autel. 

. A l’heure marquée le Légat fe trans- 
porta à la Métropolitaine avecfes qua» 
tre carofies à fix chevaux-, huit autres à 
deux chevaux , 6c un grand nombre dau*: 
très qui lui faifoient cortege.. Le Cha-* 
pitre iç.vint.receyoix àla grande porte. *. 
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où il prit fa chappe , & fut conduirait? 
grand autel. Après y avoir fait Tapriere, 
il alla s’affeoir fous le dais du Cardinal 
Archevêque , & il affifta à la Meffe- célé- 
brée à TAmbroifienne, à la fin de laquel- 
le il alla à Tauicl précédé de fa Croix, & 
donna U benedi&ionfolemnelle au Peu- 
ple. On obferva dans cette derniere ce- 
remonie , ce qui eft marqué dans le céré- 
monial Romain. 


Au refte , le Rit Amferofien n’eft pas fi 
different du Romain qu’on fe l’imagine, 
il différé feulement en cela , qu’on ®e 
chante le Kyrte eleifon <\vt après l’Hymne 
des Anges Gloria, in excelfis. On chante 
deux- leçons au lieu d’une feule Epître, 
ôc l’oblation du pain & du vin fe fait par 
deux hommes , par deux femmes ap- 
çeUés j ffccchiont', les vieillards qui doi- 
vent être félon le Canon du nombre de 


ceux qui vivent dans la pieté &c dans la 
chafteté i Ex Ganont Ecclejia pie y & caf- 
te vivunt. On dit le Symbo’e des Apô- 
tres après l’offerroire 3 & on ne fe lave 
lés mains qu’un peu avant la confecration. 
Pour le refte-, il y a affés peu de differen- 
te d’avecles ceremonies Romaines. 


Ce fut M. Olgiati Evêque de Côme un 
des Prélats de là Légation, qui célébra 
cette Meflc folemnelle , après laquelle le 
légat s’étant approché de l’autel , l’Aï** 
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chiprêtre lui prefenta le faint Clou à 
baifer, & après lui à toute fa Cour. Après- 
que cette ceremonie fut achevée, on re- 
mit le faint Clou fur l’autel, & on l’en- 
cenfa , & on chanta les Litanies ordinai- 
res de cette Eglife , à la fin defquelles le 
Légat étant monté à l’autel , on lui mit 
une étoile, & un voile fur les épaulés, Ôc 
en cet état il bénit le Peuple avec le.: 
fàint Cloui 


On ne peut dire quelle fut la multitu- 
de de Peuple qui affifta à cette ceremo- 
nie-. Il fumt de penfer que cette vafte: 
Métropolitaine étoit fi remplie de mon- 
de , qu’il y en a voit jufqu’aux fenêtres du 
Dôme, ôc ceux qui n’avoient pu entrer 
eouvroknt le grand perron , & la place; 
qui eft devant le Dôme , tant étoi t. la pie- 
té de ce Peuple , & fa ferveur pour parti- 
ciper aux- Indulgences que le Légat avoit: 
accordées. 


Après qu’il eût donné labenediébion 
avec le. faint Clou , il voulut encore le 


porter lui-même pour le remettre aux . 
Chanoines députés pour le replacer dans 
le lieu, qui lui a ère deftiné par S. Char- 
les devant lequel il y a continuellement 
quantité de cierges & delampesqui brû- 
lent -, ces Chanoines étoient dans une ma- 


chine couverte de nuées feintes , qui se— 
leva en l’air par le. moyen des contre- 
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poids, avant que la machine fut enmoo»*' 
vement , le Légat fuivant la coutume de 
cette Eglife fe mit à genoux , & encenfà 
la relique , après quoi il retourna fe met- 
tre à genoux 1 à fon T rône , d’où il ne fe 
releva que quand elle fut remife en fa pla- 
ce accoutumée. 

Quoique le Cardinal eût demeuré un 
tems confiderabie dans l’Eglife le Peu- 
ple ne voulut point s’en retirer qu’il ns 
L’en eût vû fortir , & s’emprefloit d’une- 
manière extraordinaire pour faire tou- 
cher leur»chape!ets à feshabits j de for»* 
te qu’il fut obligé de déclarer qu’il en- 
tendoit appliquer l'Indulgence plenierc à 
l’article de la mort à tous les chapelets , 
& à toutes les médaillés de ceux qui la lui 
demandoient-, félon la Formule qui étoit 
imprimée. 

Avec tout cela on fût obligé dedou- 
Bler les gardes, afin de lui ouvrir le paf* 
fage jufqu’à la grande porte , où ayant ôté 
fa chappe, &c remercié le Chapitre , ü 
s’en retourna au Palais où il demeuroit.. 

M. le Cardinal Avchinto Archevêque 
de Milan , n’ayant pu àcaufëdefes indif- 
pofitions affilier à toutes ces ceremonies* 
en fit faire des exeufesau Cardinal Légat* 
qui ne manqua pasde l’en envoyer remer- 
cier par un de fes Gentilshommes. 

Le; Cardinal Légat ayant, déclaré l’à*- 
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près-midi du même jour , qu’il partiroit 
le lendemain matin , tous ceux de fa fui- 
te travaillèrent à mettre en ordre leur 
bagage. 

En effet, le Lundy 1 ^. Novembre le 
Leg.it ayant entendu la MefTc , & fait re*- 
citer ritineraire, & pris quelques rafraîr 
chiffemens, il fortit de la Ville avec les 
mêmes marques d’honneur , & de vene?- 
ration qu’il y avoir été reçu à fon entrée , 
excepté que le Roy n’y était pas prefent. 
M.. Julio Vifcomti l’accompagna dans le 
caroflë du Roy à fix chevaux avec la li?- 
vrée de Sa Majefté , & quantité de Sei.- 

f neurs de 1^ première Noblefle , le con- 
uifîrentavec leurscajofTesàfix chevaim 
Toute la longueur qui eft depuis le 
Palais Borromce , jufqu’à la porte du Ti- 
cin , étoit bordée d’une double haye des 
Milices de la Ville, les Officiers à la tê- 
te, les tambours battans, & les Enfcignes 
déployées.. Toutes les cloches fonnoienr, 
& l’artillerie des remparts fit plufieurs 
décharges , il avoit fa garde ordinaire 
d’Hallebardiers& de Dragons , leurs Of- 
ficiers à cheval à la tête , &c il fut ainfi ac- 
compagné jufqucs hors des portes,qu’une 
fécondé Compagnie de Dragons prit la 
place des Hallebardiers , &l’efcor ta juf- 
qu’à la Frontière de l’Etat. 11 ne faut pas; 
oublier que le concours -du Peuple. £uç 
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auffi grand qu a Ton entrée , les mës elï 
étoient remplies , & on n’entendoit de 
tous côtés que des voix quhdemandoient 
fa benedi&ion. 

Il arriva toujours ainfi accompagné du 
Comte Vifeomti à la Chartteufc de Pa- 
vie. Il y avoit encore aflesde jour pour 
pouvoir voir , Ôc admirer la fomptueufe 
mafle de cette Eglife, dans laquelle fe- 
- Ion P fia limer d’ans Ton Mercure Italien, 
tout y eft grand & rare , & qu’on ne peut 
négliger devoir fans crime : Omnia qm- 
dem magn* , rara, & fitu criminc hAttâ 
quaquam vraterenvda. 

Cette iuperbe Eglifc fut bâtie dans 
les fiecles pafles par la pieté de Jean Ga- 
leazzo. Vilcomti Duo de Milan dont les 
cendres & celle» de fon époufe repofent 
dans un magnifique maufolée , & quoi- 
que cette Eglife foit dans le goût gothi- 
que, on doit dire que fa matière , la dé- 
licatefle de fa ftru&ure , fa grandeur , 
fa hauteur, les ftatuës dont elle eft or- 
née en dedans, & à fon portail, les pein- 
tures rares , & les riches ornemens & 
argenterie dont elle eft remplie , furpaf- 
fent infiniment les idées que fe font ceux 
que la dévotion , ou la curioûré y atti- 
rent de toutes parts. 

Ce fut dans ce riche Monaft'ere qu’on 
avoir préparé le logement du Cardinal 
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Légat peur cette nuit ; il y fut reçu avec 
une magnificence encore toute autre que 
celle dont ces bons Religieux ont accou- 
rûmes d’ufer envers les étrangers qui 
viennent chés eux ,* auffi le fujet le mc- 
ritoit-il , & il ne leur arrive pasfouvenc. 
d’aVoir l’honneur de recevoir un Légat 
À Latere. Il faut leur rendre cette jufti- 
ce , qu’ils pratiquent l’hofpitalité dans 
toute l'étendue de la charité Chétiennc,. 
ôc de la poiitelFe qu’on peut lôuhaiter.. 
Leur Prieur avoit des maniérés nobles 
& extrêmement civiles. Il traita le Légat 
& fa nombreufe lui te , avec l’appareil 
le plus fplendide & le plus magnifique 
qu’on puifle s’imaginer, auffi Son Emi- 
nence lui en témoigna-t’elle fon reflen- 
timent pour lui faire voir jufqu’oi* 
alloitfa fatisfaéfcion & fa reconnoiflan- 
ce , elle voulut bien que ces bons Re- 
ligieuxvinflents’entretenir av.ecelle. Elle 
fut infiniment édifiée de leur pieux dif- 
cours;elle fit l’éloge de leur faint Inftitut, 
&les exhorta d’yperfeverer avec ferveur, 
êc leuc donna quantité. d’Indulgences- 
avec faBenediébion. 

Le lendemain dix-fëpt le Légat ayant, 
entendu U Meflë & recité l’itineraire 
voulut partir , quoi qu’il plût allés con- 
fiderabîement pour fe rendre à Pavie. 11- 
étoit dans le carofle du Roi comme le; 
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jour precedent , toujours accompagné 
du Comte Vifcomti , des Gardes ordi- 
naires & de tout fon train. ^ 

Il entra dans la Ville précédé de fa 
Croix. On lui fit une falve royale de 
toute l’artillerie , & le Comte de Ha- 
rach qui en étoic Gouverneur lui en- 
voya faire fes exeufes de ne pouvoir 
venir en perfonne Pafliirer de les tef- 
pcéfcs , étant retenu au- lit par une mala- 
die dangereufe. Uhe partie de la garni- 
ion étoit rangée en- bataille dans la pla- 
ce devant le château, & îe refte dans lü 
place du Dôme. Il alla d’abord comme 
Protecteur de l’Ordre des Hermites de 
Saint Auguftin vifiter l’Eglife de ce Saint; 
Il pafla enfuite à la Cathédrale , où il 
fut reçu avec les ceremonies accoutumées 
par le Chapitre , & complimenté par les 
Abbés ou- Chefs des Magiftrats qui 
croient en robe de ceremonie. L’EgHfe 
& toutes le^ruës où il paffa étoient plei- 
nes de peuple qui demandoient fa Bene- 
diétion , mais comme il étoit déjà tard 
pour pouvoir arriver à- Tortone il ne 
put aller voir le fameux College Borro- 
mee comme il le fouhaitoit..' 

Il fortit de la Ville par le pont cou- 
vert fur le Thefin , Calué par’ toute l’ar- 
taUene des remparts qui regardent le 
pour. Il pafla enfui te le^Gravelone fur un 
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pont de batteaux qu’on y avoir conftruit 
exprès , 8c arriva peu après à la Cav *. 

Gir la frontière des Etats du Duc de 
Savoye. 

Le Cardinal defeendit en ce lieu du LeLegnt 
carofle du Roi , voulant ac lie ver incog- 
vito fon voyage, & épargner au Comte 
Vifcomti la peine d’aller plus loin. Il 
lui donna une Lettre de remerciement 
pour Sa Majefté , & le remercia d’une 
maniéré très - diftinguée des attentions 
qu’il avoit pourfat>erfonne; il remercia 
les Seigneurs-qui lui a voient fait com- 
pagnie , 8c les Officiers de Dragons qui 
avoient fait efeadronner leurs troupes. 

Il fuivit enfuite le chemin de Genes 
en calèche étant réfolu de goûter pen- 
dant quelques jours, la douceur de ce 
climat fi convenable à fa fanté , 8c de s’y t 
repofer après les fatigues d’un fi long 
v.oyage , & les travaux d’efprit infepa- 
rables d’un fi grand , & fi important mi- 
niftere.. 

Mais quoique pût faire le Cardinal 
pour garder X Incognito , il ne pût empê- 
cher que le bruit ne fe répandît de tous 
cotés de la venue d’un Légat Apoftoli- 
que j chofe qu’on n’avoit point vue dans 
ces quartiers depuis un grand nombre 
d’années. D’ailleurs le grand nombre de 
c alêches , & des gens qui étoient à fa 
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fuite , ne lui permettoient'pas de cachet 
fon cara&ere , de forte que toutes les 
Forterefl'es à portée dofquelles il pafîa 
ne manquèrent pas de le faluer de leurs 
canons , ôc il n’en fallut pas davantage 

{ jour avertir le peuple >de manière que 
es chemins étoi entrouverts de gens que 
la curiofitéou la dévotion faifoient ac- 
courir pour avoir fa Benediéfcion , ôc des 
Indulgences. 

M. Refta Evêque^ de Tortone qui 
foUliaitoit avec paillon de rendre les 
refpeébs au Cardinal Légat , avoit en- 
-voyé des gens à Pavic , pour être infor- 
mé du jour & de l’heure qu’il pafleroit 
par cette Ville pour être en état de l’y 
recevoir , ôc véritablement le Cardinal 
Légat y feroit venu coucher fi le che- 
min de la Pancarana le lui avoir per- 
mis’, mai' cette route eft dans des ter- 
res fi grades ôc fi profondes , qu’on ne 
put prefquc pas s’en retirer , de forte 
qu’il fallut employer plusieurs heures 
pour fortir de ce mauvais pas. 

Arrivée i U A P rès <î u ’ on a ce chemin & la 

sufora. riviere Stafora on trouve le gros Bourg 
de la Roghera. C’cft un fief qui appar- 
tient ail Prince de la Cifterna , il ne lui 
manque quele nomdeVille,étanttres-con 
fiderable par le nombre de fes habitans, 
par fa richefle » & par quantité de Cou- 
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vens de Religieux , & de Monafterts 
de Rcligieufes qui y font établies, 
L’Archiprêtre de ce Bourg nomme Di 
Jean- Antoine de Saint Pierre qui avoic 
été autrefois Reéheur du College des Prê- 
tres du Bourg Saint Pierre à'Rome , dont 
le Cardinal Légat eft Proteêleur , ayant 
appris que^ le Légat approchoit, alla au 
devant de lui avec un carofle à fix che- 
vaux , & une efeorre de cinquante Ca- 
valiers à plus de 4000. milles de Roghe- 
ra* Les prières de PArchiprctre , Ôc de 
eeux qui étoient avec lui , la pluye qui 
continuoi.t de tomber , la grande traite 
qu’on avoir faite, qui avoir mis la plu- 
part des équipages' hors d état d’aller 
plns 4 loin,& la nuit qui commençoit, obli- 
gèrent le Cardinal à palfer la nuit dans 
ce lieu , il envoya un exprès à D. Au- 
guftin fon frere à Tortone pour lui don- 
ner avis du,changement qui arrivoit dans 
fa route , & lui dire qu’il ne l’attendît 
que le lendemain matin. 

Les peuples de Roghera ravis que le 
Légat paffoit la nuit chés eux , aban- 
donnoient leurs maifons pour le fuivre 
avec des cris de joye à la principale Egli- 
fe. Jamais il ne s’étoit 1 trouvé h prefTé 
qu’il le fut en cette occaûon, & jamais 
il n’eut un plus preflant befoin de 
gar des* car tout le monde vouloit fe pou-. 
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décharges. M. Relia Evêque de la même 
Ville vint au devant du Cardinal , &le 
complimenta > il n’avoit point de camail. 

Le Vicaire general & Je Gouverneur fi- 
rent la même chofe afics loin hors de U - 
Ville , ils avoient plusieurs carofles à fix 
chevaux. Son Eminence monta dans ce- 
lui de l'Evêque , & entra ainfi dans la Vil- 
le. Elle fut faluëe avec le canon , & al- 
la defccndre au Palais Epilcopal , où elle 
reçût de nouveau les complimens du 
Marquis Letta Gouverneur de la Ville, 
qui avoit fait mettre en bataille les trou- 
ves de fa garnifon dans la place de la 
Cathédrale. Son Eminence le retint à 
dîner , ce fut l’Evêque qui le traita très- 
magnifiquement. . 

On continua le voyage après diné , le 
Cardinal reçût en fortant de la Ville 
les mêmes honneurs qu’on lui avoit fait 
-en entrant , & fut efcortc par la Cava- 
lerie jufqu’aux frontières de lEtat de 
Genes. 

Cette Republique ayant été informée 
que le Cardinal Légat de voit pafler par 
fes Etats, avoit nommé fix Nobles qui 
comme Députés de l'Etat , le dévoient 
recevoir fur la frontière , lui faire le* 
complimens 'ordinaires, f accompagner , 

& lui faire rendre les honneurs qui lui 
ccoient dûs j mais comme il avoit ré- 
T me FJ. Q. 


o 


Digitized by Google 



;6l V O Y A 6 1 S 

lolu de garder V Incognito afin de pou- 
voir jouir du repos qui étoit fi neceflai- 
jeàla famé, ce qu’il n’auroitpû faire 
s’il avoir accepté les honneurs que la 
Republique lui vouloit faire, il fit remer- 
cier ces Meilleurs , ôc envoya un Ex- 
près faire fes remerciemens au Sénat. 

Le premier endroit qu’on rencontre 
par cette route appartenant à la Républi- 
que , c’eft le gros Bourg de Noiii , que 
quelques Auteurs appellent Nova Vrbs. 
Çet endroit eft confidcrable , non feule- 
ment parce qu’il eft la première & l’uni- 
que porte qui conduit à la Capitale par 
ce chemin , mais encore à caule des fa- 
meufes Foires qui s’y tiennent plufieurs 
fois chaque année. 

Le Cardinal y entra fur le foir com- 
me une perfonne privée , & alla defeen- 
dre au College de ia Magdeleine qui ap- 
partient aux Peres Sommafques. Il y fut 
très-bien logé , & traité avec tout fon 
train. Plufieurs perfonnes de qualité 
étant venues pour le voir , &: lui faire 
la reverencc, il fut obligé de leur faire 
dire par fon Maître de Chambre qu'il 
n’y étoit pas , n’ayant point voulu rece- 
voir les yifites que de quelques amis 
particuliers qui le trouvèrent en V ille- 
giature dans ce quartier-là. 

Il partit de Noid le lendemain matin 
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après avoir-fait marcher (es équipages 
quelques heures avant lui , il prit le 
chemin qui traverfe les Monts Apen- 
nins que 1 on a accommodé de maniéré 
que les chaifes de les carofles y pafleht 
Purement & commodément. Il arriva 
ainii à Voltaggio fans s’être arrêté à Ga- 
tiy , de ayant voulu , félon fa pratique 
ordinaire de dévotion , vifiter l’Eglife 
principale , il fut dans un inftant telle- 
ment environné des habitans du lieu que 
malgré la réfolurion qu’il avoit formée 
de demeurer Incognito , il ne le pût fai- 
re , de fut obligé de lui donner fa Bene- 
diétion avec des Indulgences , déclarant 
qu’il les attachoit aux chapelets de aux 
médailles qu’on lui prefentoit , dans la 
forme , de en la manière que le Pape a 
accoutumé de les appliquer. 

Il palfa enfuite heureufertient le dé- 
troit appellé la Bochetta , après lequel 
on commence à joiiir tout le refte du 
chemin qui conduit à Genes de l’agrea- 
ble vue de quantité de maifons de cam- 
pagne que leur fituation dans un pays va- 
rié , de leur vue qui n’a d autres bo> e* 
que i’orifoiv de la mer , leurs jardins dé 
leurs décorations rendent extrêmement 
délideufes , de forte que cet endroit ne 
le ce de à pas un autre de l’Italie , ni mê- 
me de l’Europe. • ' 
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Le Cardinal étant arrivé à Catnp*~ 
Jl4orone,y trouva M. Alexandre Grimal- 
jdi , 6c trois autres Seigneurs de Tes pa- 
ïens qui étoient venus au devant de lui 
avec deu* carofl'es à fix chevaux. Après 
s’être un peu repofé en cet endroit , & 
s'y être rafraîchi , il continua fon voya- 
ge par les finuofités^, 6c les détours qu’on 
eft obligé de Cuivre en marchant fur les 
bords de la riviere Pon^eiora, jufqu’an 
voifinage de Saint Pierre d’ Arène , où il 
trouva d’autres Seigneurs de fes parens 
qui l'y étoient venus attendre. Après 
quelques complimens réciproques il prit 
lur la droite le chemin de Pegi > pii on 
lui avpit préparé fon logement dans un 
Palais délicieux appartenant au même 
peignent Grimaldi, où fl fe retira avec 
un petit nombre des gens de fa fuite, 
ayant’ envoyé le relie de fes équipages 
dans la Ville, où ils furent logés , & 
traites jufqu a ce qu’ils .retournaflent à 
Rome. 

Ce Palais cftdans une fi tuation agréa- 

i.» 

ble fur le bord de la mer à fix milles feu- 
lement de Genes. L’air de cet endroit 
• cft eftimé le meilleur, 6c le plus fainde 
toute la riviere , 6c particulièrement en 
hy ver , parce qu’étant couvert de la mon- 
tagne qui le détend des rigueurs duNord, 
pn y jouit dun printems ç 9 .n:iniiç]..Cçft 


Digitized by Google 



»'£s*ÀGNI BT d’I TAL I !» - 

titiG que s’en explique Jerome Marini* 
Ofert ft Polium , vulgo Pegi , pagtts ven- 
tarum populo plenus,atque tn gnibus no- 
èilium tdibus prédit que apprime orna -■ 
fus, quo agroti , & ex morbis couva— 
lefcere incipicntes , ac valetudiuarii po -■ 
tijjimum per hiemen , quafi ad fanitati* 
a/y u m pra aeris- ttmperio > ac focs amœ~ 
nitate eonfugïunt. 

Ce fut là que le Cardinal recouvra par 
nne demeure de quelques jours le fou- 
lagement dont fa fanté fort affoiblie' 
âvoit befain , après un fi long &'fi pe- 
nible voyage. Il ne laiiïbii pas çepe.i- 
dant d’aller quelquefois à la Ville , & de’ 
travailler à des affaires de confequenee 
qui regardoient le Saint Siège, & quand? 
cela arrivoit il fe retiroit au Palais du- 
Serenifïrme François Marie Imperiali qui» 
avoit été nouvellement élu Doge de la- 
République r & qui étant allé refider au* 
Palais Ducal avoit fait meubler le fierv 
très - magnifiquement pour y recevoir 
Son Eminence quand elle viendront à la 
Ville. 

' Le Cardinal Légat vinr le matin du 1 
deuxième du même mois au Monaftere 
de Saint Sebaftien de Pavie, où il a qua- 
tre fœurs , une niece , & plufieurs pa- 
rentes Religieuses , èc il dîna chés ht 
Marquife Doria fa belle foeur , quoi 

Qj»j ' ' 



. Voyages. 

qu’il fut incognito , & qu’il refufat par 
cette raifon de recevoir aucune vifite. Lç 
Cardinal Fiefchi Archevêque deGenes 
»e laiXfa pas.de;le venir voir fans ceremo- 
nie , ôc en haj>it court. Le Cardinal Le-< 
gatlui rendit vifite quelques" jour s après 
de la même maniéré. 

Il revint à la Ville le 21. au foir, Le 
matin du même jour le nouveau Doge 
qui n’avoir pa? été couronné, avoir pa- 
ru en public vêtu de pourpre , ôc avoit 
tenu Chapelle dans l’Eglife Collegiale 
de Sainte Marie des Vignes , ôc avoit 
été l’après midi à l’Eglife Métropolitaine 
de Saint Laurent faire fes prières , & 
demander à Dieu les grâces ncceflaires 
pour bien gouverner pendant les deux 
années que doit durer ion régné. Il étoit 
enfuite retourné au Palais 011 il avoit été 
couronné , & intronifé avec les ceremo- 
nies ordinaires dans la falle magnifique 
du Gran.d Confeil. Elle a été récemment 
ornée de peintures excellentes par le 
Frarfchefchini de Boulogne *, elles re- 

Î >refentent les entreprifes glorieufes de 
a République ôc de fes glorieux Sujets, 
afin d’exciter par là leur pofterité à les 
imiter , Ôc à défendre de toutes leurs 
forces la liberté dont elle jouir. On voit 
za delTus de la porte de cette falle un 
éjeu dans lequel on a reprefenté deux 
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mains qui tiennent , & qui ferrent un 
faifçeau de verges, avec ces mots, firmif- 
fîmum libertatis munimentum. 

On avoit préparé dans la même falle 
un lieu décemment orné d’ôù le Cardi- 
nal Légat pouvoir voir toute la ceremo- 
nie fans être vu. Il aflifta le lendemain 
matin vingt-deux à la Chapelle que le 
nouveau Do^e alla tenir à l’Eglife Me- 
tropolitaine. ,ly fut introduit par une 

f jortc fecrette qui va du Jefus au Pa- 
ais Ducal , & de là à la Métropolitai- 
ne. 

Il vit en paflant par les appartenons 
du Palais les riches bufets ,& la table 
magnifique qui étoient préparés pour le 
fomptueux repas que le Doge donnoit 
à cent cinquante Nobles qui av oient été 
invités , entre lcfquels il y en avoir quei- 
ques-uns de fa fuite. 

On regarda comme une chofe digne 
d’être remarquée que dans le même tems 
que le Cardinal Légat étoit à Genes au 
retour d’une Légation fi importante on 
faifoitdans la même Ville les ceremonies 
du couronnement de fon parent qui ve- 
noit d’être élu Doge de cette Republique 
Sereniflime. 

Le Cardinal retourna le foir à fa de- 
meure ordinaire à Pegi , d’où il venoit 
de tems en tems à la Ville. Il y vint en- 

' QJüj 
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cote le i S. & vifita l’Eglifc dé Sainte Ma* 
rie de Carignano » édifice digne de la 
feule Maifon Sauli > elle eft bâtie en pe- 
tit fur le modèle de S. Pierre de Rome. 

Le troifiéme jour deDecembre dédié 
à la mémoire de Saint François Xavier, il 
alla vifiter l’Egli e du Jefus des Peresde 
la Compagnie , & fe trouva encore une 
fois à la Chapelle tenue par le Doge 
dans cette Eglife , & entendit le Pané- 
gyrique prononcé en l’honneur du Saine. 

Enfin Ips Galères Eeclefiaftiques en- 
voyées par Notre Saint Pcre le Pape pour 
le fervice de Son Eminence étant arri- 
vées y on fit embarquer le nombreux 
équipage du Cardinal le foir du fé- 
cond du même mois, felles étoient com- 
mandées par le Chevalier Ferreti Grand 
Prieur titulaire d’Angleterre. Elles far- 
perent vers le minuit > & prirent la rou- 
te de Civita Vechia,‘ou elles arrivèrent 
heureufement. L’équipage du Cardinal 
Légat alla à Rome très-content , comme 
il eft aifé de le comprendre, d’avoir vit 
«ne Ville aufli célébré que celle de Ge- 
nes dont on vient admirer la grandeur, 
& la magnificence des pays les plus éloi- 
gnés , dans laquelle le grand nombre des 
Palais, leur beauté, la richefte de leurs; 
ameublemens , les peintures, les doru- 
res , les fculptures, les ornçmens de 
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l'Architecture la plus délicate ^Üfputenc: 
le pas aux Palais des plus grands Prin- 
ces , & même des têtes couronnées , de 
forte qu’on dit en proverbe , ou plutôt 
comme une vérité confiante , qu’il y a- 
autant de* Palais de Rois , qu'il y a de- 
Palais de Seigneurs particuliers à Gcnes.- 
Peut-on voir rien de plus grand , de plus 
maieftueux, que le port de cette grande 
Ville , environnée de bâtimëns ma- 
gnifiques. La double enceinte de mu— 
railles , des remparts inattaquables qui- 
défendent cette Ville fuperbe. Peut-on» 
penfer fans étonnement aux tréfors im— 
roenfes que les fujets de la République- 
ont dépenfés pour élever au vrai Dieu: <. 
ces Temples dont la Majefté , la gran- 
deur & la richefle raviflcnt tous les cu- 
rieux qui les viennent voir ? Que peut- 
on dire de ce füperbe bâtiment qu'on» 
appelle l’Auberge des. pauvres-, où l’on» 
reçoit charitablement toutes les perfon— 
nés de l’un & de Paütre fexe & de tout' 
âge qui ont befoin de ce fecours.Cet ou- 
vrage fiprodigieuxn’cfl pourtant que l’ef— 
ct do la charité de quelques’particulicrs.- 
Le Cardinal Légat demeura avec uni 
petit nombre de fcs gens à Pegi « & em- 
ploya le fe jour qu’il fit en ce lieu char- 
mant à joiiir de la douceur du- climats 
& à rétablir fa fanté jufqu’à ce qu’il pûtt 
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continuer Ton voyage à Rome ; mais la; 
faifon avancée ne lui permit pas de par- 
tir avant le 17. Janvier de l’année 1711. 
Le rems s étant mis au beau tout d’un 
coup lorfqu’on s’y attendoit le moins , il 
s’embarqua fur une Galere de la Répu- 
publique,étant accompagné jufqu’à bord 
par quantité de Seigneurs de fcs parens. 
Il partit fur les dix-neuf heures , & ar- 
riva hcureufemcncàla Spezia.A fix heu- 
res il y prit terre , & alla loger au Pa- 
lais deM. Dominique Mari qui y avoit 
envoyé exprès fon Maître d’Hôrel peur 
l’y recevoir. 

Il partit le jour fui vant fur les qua- 
torze heures après avoir entendu la MelL 
fe , & arriva heureufement à Livourne- 
fur les vingt-deux heures. Il quitta la-, 
mer en cet endroit , & étant defeendu.* 
à terre, il alla prendre fon legement au. 
College des Peres Jefuites. 

A peine y était-il arrivé que-M. Tor-~ 
Uaquinei General des Troupes de cette: 
Ville , vint demander à l’aflurer de fes. 
refp'eéts j & comme le Cardinal rèfufa 
de le recevoir à caufe qu’il vouloir paf- 
fer entièrement incognito , ce Seigneur 
£t de nouvelles inftances , & demanda- 
d’être reçu fans ceremonies &privémeor,, 
>1 l’obtint à la fin , & eût l’honneur de- 
faluer le Cardinal le foir s 5 c den être: 
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reçu avec toute la politefle imaginable. 

Le Vice- Amiral de Venife qui fe trou- 
voit dans le Port avec quatre Vaifleaux 
de guerre , qui efeortoient d’autres Vaif- 
feaux de fa Nation, ayant demandé la 
même chofe , fie ayant reçu les mêmes ex- 
eufes , fit tant d'inftance qu’il eût une Au- 
diance fecrete le foir, dans laquelle le 
Cardinal le reçût avec la cordialité , fi C 
l’honnêteté qui lui eft naturelle. 

Il partit de Livourne le 2.0. Janvier > 
après avoir entendu la Mefle , 8 e continua 
■* fon voyage par terre. En paffant par Pi- 
le, il fut obligé de s’y arrêter quelques 
momens par un de ces accidens, qui font 
ordinaires dans les longs voyages.M.l’Ar* 
ehevêquede cette Ville profitant de cette 
occafion , le vint faluer , fie voulant ôter 
£bn camail quand il fut en fa prefcnce le 
Cardinal ne le voulut pas permettre , il 
s’avança pour le recevoir , lui difant que 
ces marques de refpeéfcne lui convenoienfc. 
pas dans l’état où il éroit. 

Il arriva le foir à S. Miniar , fie fut Ioj 
ger chés le Sieur Jofeph Buona Parte, qui 
étoir actuellement à ion fervice en qua- 
lité de Coppiere, ou d’Echanfon. Avant: 
d’entrer dans la Ville, M» l’Evêque l’é.^ 
toit venu ailurer de fes refpeéts. 

Erant parti le ir.. au matin de S- Miniar, 
M. arriva heureufementà Sienne. M. P a- 

0-4 
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crîce Bandîni étoit venu au-devant de îiiï 
i quelques milles de la Ville avec un ca- 
rolïe à fix chevaux , pour l’inviter à venir 
prendre le logement quM lui avoir pré- 

f aré par ordre du Sereniffime Grand Duc * 
apurant qu’il y feroit traité & fervfc 
comme il le trouveroit à propos. Le Car- 
dinal le remercia » & s’excufa de recevoir- 
fcs offres, parce qu’il fouhaicoit d’ache- 
ver fon voyage entièrement incognitt , cc- 
v qui ne Iiji permettoic pas. de joiiir des fa- 
veurs que Son Altefle lui vouloir faire^ 
Il fut donc descendre au College des Je- 
fuites, où M. I’Archcvéque ne manqua* 
pas.de l’aller afl'urer de fes refpeéts, il 
continua fon voyage le lendemain matin 
du même mois , & arriva le foir à San 
Quitico , où il fut loger dans le magnifi- 
que Palais du; Marquis Ghigi.. 

Il partit de San Quirico le *$. de arri- 
va le foir à Açquapendente. L’Evêque 
de- cette Ville étoit- allé au-devant de lui- 
^quelques milles,. & lui avoir fait pré- 
parer fon logement dans fon Palais Epis- 
copal. M. de Canolis Gouverneur de Vi* 
terbe y.* arriva peu après* Ils partirent de 
compagnie le lendemain matin. En paf- 
font pat Bolfene, le Cardinal voulut yoip 
la fàmeufe relique du fang qui parut dans 
lîne hoftie- confacr.ée». Il alla loger à. Vi-_ 
wrhe- an, palais 4u- M agi fixât-,. c u,M .d ife 
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Carolis le traita magnifiquement , Se. 
Raccompagna le lendemain une bonne? 
partie du chemin. Il ne voulut pas aller 
plus loin ce- jour-là qu’à Montc-Rofo, qui ; 
eft une Abbaye du Cardinal Altieri. Il* 
fut reçu-, & logé chés le Vicaire. IP arrivai 
enfin à Rome en parfaite famé fur le mi- 
di. Il entra incognito, Sc demeura ainfi 
iànsen donner avis à perforine. 

Le Pape avoir ordonné qu’on lui pré- 
parât les logemens dans tout le diftrid de: 
Rome , mais il le remercia de cette fa- 
veur , parce qu’il vouloir garder entier e-~ 
ment Y incognito i . 

Dès qu’il fut arrivé ,- il en envoya don- 
ner avisa Sa Sainteté par fon Maître de: 
Chambre , qui en informa aulfi le Cardi- 
nal Paulucci Secrétaire d’Etat, & le Car- 
dinal. Albani neveu de Sa Sainteté, qui 
éioit nouvellement arrivé d’Allemagne-, 
de dont les glorieux fervices qu’il rendoit 
depuis douze ans que fon oncle étoit aflis* 
fur laChaire deS. Pierre, venoient de- 
tte recompenfés de la pourpre, qu’il avoit: 
reçu au< grand contentement dé tour le- 
monde-,. &c pour l’avantage du- Saint- 
Siégé» 

Le Pape eût la bonté de lui donner une- 
-Audianco fecrete le Jeudy au foir , il y/ 
allai avec deux carofl'es , les rideaux fer- 
més > éta ntt revêtu de fon roc-liec j il y fut: 
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admis par l’efcalier à limaçon , 8c Tcpetit 
paU'age, & rçndit un fi bon compte à Sa 
Sainccté de Ton voyage, &c de Ton impor- 
tante Commiflion, qu’elle fut trcs-fatis- 
fâite. 

Cependant il fc mit en état de faire 
fon entrée publique dans la Ville. Le jour 
en fut marqué comme on le va voir dans 
l’intimation , dont on va donner la copie 
& la tradu&iom. , 

Intimation qui doit être faite parles- 
Curfeurs Apofioliques , qui en doivent 
laifiér copie,. 

Le- Samedy 30. du prefent mois de' 
Janvier 1711. il y aura Confiftoirc public 
dans la falie Ducale du Palais Apoftoli- 
que au Vatican , pour la réception de l’E- 
minentiflime 8c Reverendiffime Seigneur 
Cardinal Impérial! revenant de fa Léga- 
tion. 

Les Eminentiffimes & Reverendilfimes 
Seigneurs. Cardinaux fe trouveront au 
Couvent de Sainte Marie du Peuple , ils. 
y mettront leurs chappes violettes fur 
leurs habits de la même couleur, & à : 
quinze heures 8c demie , ils monteront 
fur leurs mules caparaçonnées de violet y. 
ayant la tête couverte de leurs chapeaux 
Pontificaux fut leurs capuces , & fe ren- 
dront à ladite falie par la rue du Cours ^ 
1 s.- Palais Gaëtan, & la rue de l’Ours- 
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. Mefleigneuis lesEminentiffimes & Re- 
verendiflimes Cardinaux ,, cnvoyeront, 
leurs Gairilshotnmcs , &c- 

Par commandement de Notre Saint Pe* 
re le Pape , ligné Candide Cafllna Maître:, 
des Ceremonies. 

‘ Le Samedy matin 50* Janvier 17U-. qui, 
eft un des jours deftinés aux Conliftoires 
publics , le.Cardinal fetranfportadefom 
Palais, au Couvent de Notre-Dame du> 

Peuple , il étoit en carofle avec deshou- 
pes, mais les rideaux étoient- fermés. Il’ 
attendit là , & reçût avec les formalités-; 
accoutumées , les Cardinaux qui le dé- 
voient conduire au Palais du V atican , ÔC. 
auConfiftoire avec une cavalcade.folem- 
nelle; En voici l’ordre; ^ 

Deux Cou-ciers aux livrées du Gardi- Entr Sc Jth 
nal étoient à la tête , ils étoient fuivis de p e a r ^Jf a [^ 
deux Fourriers, après lelquels venoient me. 
vingt-quatre mulets, conduits par.autant 
de Valets portant la livrée du Cardinal. 

Le Maître d’Ecu rie venoit enfuite feul , 
il étoit fuivi d’une Compagnie de Che— 
vaux-Legers de Sa Sainteté fans lances 
leurs Officiers à la tête. On voyoit en- 
fuite les Pages de valife de Mefleigneurs:» 
les Cardinaux, qui marchoient fuivant 
le rang de leur* Maîtres*,- après eux ve~ 
noient deux à deux les Pages de Son Emk- 
agence , ils étoient vêtus à L’Imperiale ds 
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velours couvert de dentelles & de galotrë 
d’or. Ceux qui avoient compofé la Cour 
du: Cardinal , ou ceux qui avoient été 
Miniftres , & Ofliciers de- la Légation les 
foi voient, 8c étoient fui vis des Gentils- 
hommes, des Princes & Barons Romains* 
des Gentilshommes des Cardinaux, des 
Nobles, des Titrés , entre lefquels é- 
toient les Cameriers d’honneur dccappe* 
8c d’épée de Sa Sainteté. 

Deux trompettes, & quatre tambours 
du Peuple Romainvcnoient enfuite , ÔC 
après eux le Capitaine de la Garde Suif* 
fe , fuivi dès Maffièis des Cardinaux por- 
tons leurs ma fies félon le rang de leurs 
Maîtres, après eux le Maître des Cere- 
monies *, & enfin Meffeigneurs les Car- 
dinaux , entre deux files de Suifles de la 
Gar de de Sa-Sainteté. Le Cardinal d’Ad-- 
cfa comme le plus ancien , marchoit entre' 
le Cardinal S. Glement & le Cardinal 
Paulucci , les Cardinaux Corfini & Pa- 
racciani , Fabroni & Albani , Colonna 8c 
Grimaldi , marchoient deux à deux , 8£ 
précedoient les Cardinaux Barbarini, 8t 
Altierij qui conduifoient au milieu d’eux 
lé Cardinal Legar. 

Toute la PréLature venoit enfuite, cha- 
cun dans fon rang , & avec les habits con- 
venables à une pareille ceremonie , qui' 
étoir terminée par une longue fuite de: 
carofifes,. * - 
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La cavalcade partit en cet ordre du 
Couvent de Sainte Marie du Peuple-, 8c 
marcha le long de la rue du Cours juf- 
qu’au Palais Gaëtan , où tournant à droi- 
te , elle entra dans ta rue de l’Ours , qui 
conduit an pontS. Ange, le canon de la 
Forterefle ne manqua pas de fe faire en- 
tendre , comme c’éft la coutume en fem- 
blables occafions» 

Toutes les fenêtres , 8c les balcons qui 
fe trouvent fur cette route ornées de très- 
beaux tapis , étoient remplis de Noblef- 
fe , 8c toutes les rues pouvoient à peine 
contenir le Peuple, qui étoit venu admi- 
rer une fi éclatante cercmonie- 

Lorfqu’on eût mis pied à terre dans tæ 
place voifine de l'efcaîièr deConftantin ^ 
le Légat fut conduit par les deux Cardi- 
naux Diacres , qui-i^ivoiént accompa- 
gnés dans la cavalcade à la grande Cha- 
pelle Pontificale, qu’on appelle laSixti- 
ne , où ils prirent congé de lui , 8c le 
laiderent avec les Cardinaux Grimaldi 8c. 
Albani,, qui l’entretinrent pendant que 
les deux premiers allèrent a la chambre 
du lit aider le Pape à fe revêtir desorne- 
mens facrés y le l ape étant paffé à la falle- 
Ducale , 8c s’étant placé uir un Trône 
élevé, reçût i’obedience du Sacré Colle- 
ge y après laquelle le Sieur Corio Avocat; 
Cenûitarial propofa la çaufe de la canç- 
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nifation du Cardinal Bellarmin. Dès qu*îl 
eût prononcé la première période de fon 
difeours ,- les deux premiers C ardinaux 
Diacres Ce levèrent, & après avoir fait à 
Sa Sainteté les reverences accoutumées , 
ils fe rendirent à la Chapelle où étoit le 
Cardinal Légats Les deux qui étoient 
demeurés avec lui le quittèrent , &c s’en 
allèrent prendre leurs places auConfîf* 
toire,. après avoir rendu l’obedience au 
Pape, Ceux qui étoient avec lui ne tar- 
dèrent pas à le conduire au Confiftoire , 
©ù ilentra avec fa chappe déployée. Dès 
qu’il parût , l’Avocat ceüa de parler , il fut 
conduit jufqu’aux marches du Trône 
Pontifical , où s’étant mis à genoux , il 
Baifa le pied & la main de Sa Sainteté y 
qui le releva aufli-tôt , & l’embraffa avec 
une tendreffe paternelle , il fut enfuite 
embraflèr tous les autres Car dinaux,étant 
conduit par ceux qui l’avoient introduit * 
après quoi il alla s’alTeoir à fa place. 

Alors l’Avocat Confiftorial pourfuivit 
fon difeours, àla fin duquel le Promoteur 
de la Foi ayant fait fes proteftations, le 
Pape dit ces paroles, que la Congréga- 
tion des facrésRits examine l’affaire, ôc 
qu’elle en faffe le rapport. Sacrorum Pt~ 
tuum Congrcgatio andiat , référât. Le- 
Cardinal Légat retourna au Trône précé- 
dé des deux Cardinaux Diacres aflulans*. 
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& s’étant placé à la droite le vifage tour- 
né vers le Pape , il lui rendit compte de fa 
Légation en ces termes , que j’ai traduis 
du Latin en François. 

J’ai. obéï, Très- Saint Pere,aux ordres 
de Votre Sainteté. J’ai été à Milan, j’ai 
félicité en votre nom Charles III. Roy 
Catholique des Efpagnes , qui vient d e- 
tre élu Empereur , de Ton heureufe arri- 
vée en Italie, 8c je lui ai fouhaité un 
voyage encore plus heureux en Atlema* « 
gne , je l’ai afluré de votre tendreffe , 8c 
de votre amour paternel. Ce Prince a re- 
çu ces marques de votre bienveillance 
Apoftolique , avec toute la reconnoi fian- 
ce 8c la pieré qa’on peut defirer , m’ayant 
afluré qu’il feroit toujours prêt d’en don- 
ner des preuves éclatantes dans toutes 
les occafionsqui fe prefenteroient, foit 
4 l’égard de Votre Sainteté, foit pour le 
S. Siégé Apoftolique , 8c c’eft ce que ce 
Prince a déjà exécuté autant que le tems , 
ôc les occafions le lui ont pu permettre. , 
Je fupplie Votre Sainteté de trouver bon, 
que je lui rapporte tout ce qui s’eft pafTé 
d’heureux , & de convenable dans cette 
Légation, & de vouloir attribuer à ma 
foiblefle ce qu’il y a eu de moins heu- 
reux , 8c dé me le pardonner , c’eft la. 
grâce que j’attends de votre bonté. 

Cette Légation ayant eue tout le fuc». 
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cès que le Pape fouhaitoit , & qu’il pour- 
voit attendre, il c;ut qu’ri devoir mar- 
quer au Cardinal la parfaite fntisfa&ion 
qu’il en avoit reçue , ce qu’il exprima par 
ces paroles Latines que j’ai crû devoir 
rapporter en François. 

Vous voyés, notre trës^cher fils, avec 
quels épanehemens de joye toute la Ville 
vous félicité de votre heureux retour. 
Vous voyés avec quelle fatisfacfcion nos 
Venerables Freres vos Collègues vous 
embraflent. Tout cela cftdnau zele par- 
fait, & à la prudence finguliere avec la- 
quelle vous vous êtes acquitté de l’im- 
portante Commiffion que nous vous 
avons donnée. Vous Pavés remplie avec 
une grandeur, & une fidelité à laquelle 
on ne peut rien ajouter ï teHé en tm mot 
qu’ri convenoitdla dignité du S^Siege. 
C'eft pourquoi comme nous vous avons 
donne notre benediéfcien , ijuand vous 
ctes parti avec une tendrefle paternelle , 
nous vous embraffons à prefent de tout 
notre cœur, vous voyant heureüfement de 
retour, pour vous marquer notre recon- 
noiflance. Nous rendons grâces à Dieir 
tout bon, & tout-puifTant de ce que notre 
très-cher fils en Jems-Chrift Charles Roy 
Catholique des Efpagnes, Roy des Ro- 
mains & élu Empereur, imitant la pieté 
dé Les ancêtres , a reçu, comme vous nous: 
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î’affurez les marques de notre bien veil- 
lance Pontificale, d'une maniéré qui nous 
donne lieu d’efperer .qu’il, nous marquera 
par des faits de jour en jour , quand i’oc- 
cafion s’en prefentera l’attachement qu’il 
xémoigne avoir pour nous , 6c pour le 
S.* Siégé* 

Le Cardinal fupplia enfuite Sa Sainteté 
de vouloir permettre , que ceux qui l’a- 
voient accompagné dans Lon voyage euf- 
fent l’honneur de lui baifer les pieds. Sa 
Sainteté le leur- permit , & leur donna à 
tous fa benedidion en récompenfe des 
fatigues qu’ils avoient cuë> pour le fervi- 
ce du S. Siégé, pendant que Son Emi- 
nence faifoit connoître à Sa Sainteté le 
mérité » ôc les fervices de chacun d’eux. 

Ainfi finit le Confiftoire. Le Cardinal 
fuivit le Pape à la falle du lit 6c des pa- 
reméns, ou Sa Sainteté ayantquitté les. 
▼êtemens facrés reçût les trè^humbles 
ndions de grâces , que le Cardinal lui fit 
de l’honneur qu’il avoit reçu, d’avoir été 
employé en cette importante Légation. 
Le Pape y répondit par de nouveaux té» 
moignages d’eftirae , 6c de fatisfadion dç 
la maniéré noble, fage, 6c prudente avec 
laquelle il s’en étoit acquitté à l’h<?nneur, 
6c à l’ayantage du S. Siégé. 

Le Pape s’étant retiré daris fon appar* 
jçment , le Cardinalpafia à la falle Roy a* 
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le , où il reçût de nouveau les compli- 
mens 8c les embraflades de fes Eminen- 
tiffimes Collègues , après quoi il defcen- 
dit les efealiers du Palais , 8c ayant quit- 
té fa chappe , il alla faire fes prières de- 
vant le tombeau des faints Apôtres. 

Il fe retira enfuite à fon Palais,fon ca- 
rode étant précédé de la nombreufe trou- 
pe de fes Eftafiers , 8c environné de feff 
Pages à pied, 8c fuivi d un très-grand 
nombre de carofles. Il rendit les jours 
fuivans les vilites qu’il devoir au Sacré 
College. 

F I N. 


LISTE 

De ceux qui ont Accompagné M . le Car- 
dinal r I mperiali dans fa Légation , 

CT leurs Emplois. 

Prélats de la Légation. 

». \ l V. 

M Onfeigneur Gilbert Borromée Pa* 
triarche d’Anrioche Secrétaire 

d’Etat. 

- M. B ami Evêque 7 

de Piaifance. • y c * rrn. 

j • * r n -* Eveques ciiiiiL<ins* 
M. Olgiati Eve- / -■ i 

quedeCômev ; 


V 


d’Espagne et d’Italie. 

M. Lazare Palavicini Protonotaire 
Âpoftolique Aumônier. 

M. Bernardin Scotti, Auditeur de Rot- 
te , Daraire. 

M. Carafa, Clerc de Chambre, Major- 
Dôme. 

M. Jules Imperiali , Auditeur. 

M. Jean - Baptiûe > 

Barni. r £ 

M. Marliani. 2 Référendaires. 
M. Côme Imperiali. \ 

M. l’Abbé JuftinienChiapponi Maître 
des Ceremonies Pontificales. 

Seigneurs de la Compagnie 
du Légat. 

Meilleurs D. Auguftin Imperiali. 

Le Comte Alexandre Pepolî. 
Alexandre Grimaldi. 

Le Marquis Alphonfe Bevilacqua. 

Le Marquis Alphonfe Sagrati. 

Le Marquis Hercule Bevilacqua. 
L’Abbé D. François Xavier Canavi- 
§' la * 

D. Jofeph Spinelli. 

Le Marquis Louis Bevilacqua. 

- Mario Falconieri General des Poftes. 
D. Michel Spinelli. 

Le Marquis Scipion Sagrati. 
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Ministres et Officiers 
S o N Eminence. 

Mefficurs le Comte Nepis Maître de 
Chambre. 

Le Comte Landi , Auditeur de Cham- 
bre. 

Le Comte Chérubin Frenfanetti , 
Ecuyer. 

Jofcph Bonaparte , Echanfon. 

Le Chanoine Alibrandi , Secrétaire 
d’Ambaflade. . . 

Le Comte Jtifte-Pace. 

Le Baron Guillaume de Bolelager- 
Le Baron Herneft de Herding. 

L’Abbé Lccée. 

L’Abbé Caufacchi. 

Le Comte Perrignani. 

L’Abbé Antolini. 

L’Abbé Roccî. 

L’Abbé Arnaldi, Secrétaire. 

L’Abbé de Câpoa , Bibliothequaire. 

. Le Pere Gérard Ca- 
pafli Scrvite. 

Le Pere Auguftin Spi- 
nola Soramafque. 

Le Pere Sylveftrc Grilli Minime,Con- 
feflèur. 

Le Do&eur Oronce Arno , Médecin. 
Confalvi, Miniftre de laPénitencerie. 

Mantuafii , 


Googk 


f - 

- Théologiens. 


D 
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Mantuani , Miniftre de la Datteric. 
Dcbonis, Regiftrateur. >■ 
Bonomo, Miniftre des Brefs. 


P A G E S. 


Me/ÏIeurs le Comte Antoine Caraccioli. 
Le Comte Antoine. Pilla. 

Le Comte Hedtor Scotti. 

Le Comte Félix Morandi. 

Le Comte François Carracci. 

Le Comte Jean-François Morandi. 

- Le Comte Jean Nicolli. ' . 

Le Comte ***NicoIli. 

Le Comte Jofeph Scotti. 

Le Comte Loiiis Ccrri. 

Le Marquis Nicolas Conti. 

Le Comte Paul Gazola. 

'■ Doni Jerome Locchi , Gouverneur dc$ 
Pages. 


Benoit Renold Page de valife. 
Dominique Tofi, Ecuyer Tranchant. 
L’Abbe Scilla Caudataire. 

L’Abbé Argentero, Porte-Croix'. 
Quatre Chapelains de Son Eminence. 
Loretto Barbari, Maître d’Hôtel.' ■ 
Philippe Mauri, Contrôleur. 

Six Aides de Chambre. 

Deux Doyens de Palfrcnicrs. 
^-e-huit P^lfrcniers, ou Eftaficrr; 
Deux Cuiliniers. 

Tome V[, 


R 
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Deux garçons de cuifine. 

Un Sommelier. 

Un maître d’écurie^- ; 

Seize cochers. 

Huit garçons d’ecuric* 

Un Fourier. 

'Deux (Louricrs. 

Deux Trompettes. 

Deux Muletiers. 

Deux Porteurs de çhaife. 

Vingt-quatre garçons de bagage. 

- • 
Officiers, et Domestiques de Mes- 
sieurs les Prel-ats et autres. 


M le Patriarche Borromée avoir un 
Secrétaire, un Valet de Chambre. Six 
Eftafiers. 

; M. Barni , autant. 


M. Olgiati , autant. 


AVI* 9 ... 

M. Lazare Palavicini , autant. 

M. Scotti , autant. 

M. Carafa, autant. 

M; Julio Imperiali , autant. 

M. Jean-Baptifte Barni , autant. 

M . Corne Imperiali , autant. . 

L’Abbé Chapponi .Un Secretaire,deux 

Eftafiers. , c * 

M D Auguftin Imperiali rrere de Son 

Eminence. Un Valet de Chambre , fis 

Eftahers. . ** ‘ ^ 
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o'Espàshe et dTtàlie. $$7 
M. Alexandre Grimaldi , autant. 7 
- M. Alexandre Popoli , autant. 7 
M. le Marquis Alphonfe Bevilacqua , 
alitant. 7 

M. le Marquis Alphonfe Sagrati, deux, 
Valets de Chambre , ûx Eftafiers. g 
-M. le Marquis Hercule Bevilacqua, 
autant • ‘ 'g 

* M. l’Abbé Cananiglia.' Un Valet de 

Chambre , fix Eftafiers. 7 

M. Jofeph Spinelli , autant. 7 

* M. le Marquis Louis Bevilacqua, au- 


“ tant." ' * ■ * ' . j 

: M. Mario F alconieri, autant. 7 
M. Michel Spinelli , -autant. 7 

M. le Marquis Scipion Sagrati. Deux 
Valets de Chambre , fix Eftafiers. S 


Domestiques des Gentilshommes 
d e S o n Eminence. 

M. le Comte Nepis. Un Valet de 
Chambre , cinq Eftafiers. £ 

~M. le Comte Landi, quatre Eftafiers. 4 
• M. Fienfranelli , quatre Eftafiers. 4 
M. Bonaparte , deux Eftafiers. z 
M. le Comte Juftc-Pacc , quatre Efta^ 
fiers. ^ 

M. le Baron Bofelager , un Valet de 
Chambre, deux Eftafiers*' $ 

M. le Baron Herdingic , autant. $ 
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M. l’Abbé Leccé , deux Eftafiers,, i 
M. l’Abbc Caufacçhi , autant. z 

M. le Comte Petrignani , autant, z * 
M. l’Abbé Rocci , un Eftafier , i 
M. le Secrétaire Amaldi, deux Efta- 
fiers. , . % 

M. l’Abbé de Capoa , autant. i 
Le Doéteur Arno , un Eftafier. 1 
M. Renaldi , autant. I 

M. le Caudataire , autant, i 

M. le Porte-Croix , un Eftafier, i 


M- l’Abbé du Clos , dçux Eftafiers , z 
Meilleurs les Miniftres delaPéniten- 
cerie , & de la Dattcrie, deux Eftafiers , i 
En tout personnes. 

\ ' FIN, 
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Cérémonies pour reporter à la Minerve la Banniè- 
re dé faint Pie , 

Connétable de Bourbon. On confervc ion corps 
à G cte v & pourquoi , J* 

Co/de. Queftion , ou torture ainfi appellee. Ma- 
niéré de la donner , & (uiv. 
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Vifloire d'im Gentilhomme Romain,n. &{uiv. 
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niéré de les faire , 5 V & fuiv. 
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àLatere au Roy Charles III. Difcours du Pa- 
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«e du Pape , 

A Rimini , fon entrée dans cette Ville, 
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Seconde Audience , 33* 

. Son Audience de congé , 334 
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corté & traité par les Officiers de Sa Majefté 
jufqu’aux Fiontieres del’Erat, J5 î>"9* ftiv. 
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>ie , 3f* 

Il prend le chemin de Genes. Honnenrs qu'il 
reçoit fur fa route , 3 7 

Il arrive à Gcues & demeure encor# quelques 
jours à S. Pierre d'Arennes, ‘ ‘ - 
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II fait lôn entrée foiemnelle à Rome , , 

. Compliment qu'n fait au < ape , & la répon- 
fc du Pape , il* 

Lille <ies Prélats de la Légation, des Seigneurs 
de fa compagnie, des Officiers 6 c. des domcfti- 
ques , 58t. ^ [uiv . 

Jnjcription , fur le Canal Circéc , jS 

Induit' faite aux Barques du Pape par les Galè- 
res de Naples. Relation de cette affaire , iji 

- & J uiv. 

Ifchis , lAc& Ville près de Naples. Sa deferip- 
tion , h & Jutv. 
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L Apis Lazuii. On en trouve près de 
la Tolfa , j»i 

Laurcntum ., Ville ancienne détruite. Safitua- 
tion , â 

Légation du Cardinal Imperiali au Roy Charles 
III. à présent Empereur , 141. & juiv. 

Lettre du Roy Charles III. au Pape , . xax 

SiConde Lettre du meme Prince , 144 
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des i alus Pontincs , 53. [uiv. 
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pics , - IOX 
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de la corde, ioi. 103 
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xxi. Hiftoirede la Grotte Sacrée , xiR 
Monte Phtlitpo & Porto Hercole Villes de l’é- 
tat des Garnifons aflîegécs Si prifes par les 
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Allcmtns , M3 .&faiv'. 

Moulins à vent. Ils font rares fur les côrcs.ijj 

- &fuiv. 

Moulins à l’eau. Leur defeription > 104 

N. 

N O b l s s de Civita-Vechia , quelles ar- 
mes ils portent , “ 77 
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origine. Sa defeription. Sa Forterelfe. Scs 
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P. 
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defeription , 41 
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S . Pitrre Martyr , Patron du S. Office, Sa. Fête 
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celebrée à Civita-Vechia , ' * 5 » 

politeffe des Bourgeois de Civita-Vechia , 7J 

Port nouveau à Anzio.' Sa dcfcnption , 51. & 

jui'UMtftéS* 

Tort» , Ville Epifcopale à l’embouchure dur ' Ti- 
bre détruite vc 6 °r î’ 

Précautions que l’on prend dans 1 Etat Eccle- 
fiaftique contre la pefte. Deux Hiftoires lur 
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décifion, 1 • n e i 7I ç nffi’ 

Tromefft que fait l’Auteur de jujifier le S. Offi- 

ce.contre le Livre de i’Inqufuion de Goa ,74 
Procedures pour une canonifation^ i? 8 . &/utv » 
Promotion de dix-huit Cardinaux en 1711. Com- 
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que payent les nouveaux Cardinaux * ty-O* 
* 1 ' > . fuivantesm 

Prtceffion magnifique pour la canonifation de 

quatre Saints , . 

Privilège des Bourgeois de Cmta Vechra , 7 { 
Pro-V, caire du S, Office. L’Auteur efl : pourvu 
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R E 1 a T i O N de la Cour de Rome , tra» 
du ite de l’Italien , ' « o . & f«™; 

Tobin,' Maréchal Ferrant à Paris. Son habileté 

& fa charité , * ' 

Rocher , près de Gaëte. Honneur qu on lui rctfd, 

* V- v’.ï « . . . -IJ ■O'/utVi 

Sainte TLofalie. Comment les Galères de Sicile 

celcbrent fa Fête , 7 ® 

Toftia. Eperons des Galères anciennes i ce que 
figmficnt ces mots Latins , Dicere tnterroj- 
«, . 4 <- éfmv. 


T À B t B 

" S. . 

S A k y a t i , Doéteur en Médecine à CivU 
ta-Vechia. Ce qu’il du à l’Auteur, ^ 

SfinoU, ( Monfcigneur) Nonce à Barcelone, 

_ _ , . 6 i* &/uiv. 

S. Sutbert , a été le premier qui à paifé par la 

rigueur des examens avant dette déclaré 

. Saiot » , i 9 i 

T, 

T entations pour dcflechcr les Palus 
Tontines , 14- & Jutv. 

Turcs Efclaves qui fc font Chrétiens. Leur con- 
verlion cft fujette à caution. Deux Hiftoi- 

ICS » &fntv*ntes. 

V. 

"Y T A o a. b b n s gens condamnez pour tut 
7 teiI \s aux ouvrages publics , j 7 

Vivres. Ils ne font point fujecs à la quarantaine 
en tems de pefte , : i 3 4 • & fuiv. 

Vol faïc dans i’Egbfc de Civita-Vechia. Sa pu- 

DUJOn » . - r . i*7 

Voleurs domeftiques, ne font point punis de 
: ; œorc , & pourquoi ; 13 . . &{urv. 


Fin de là Tnble des n nùeres dujixii - 
“ kelmme. 
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